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L'AVERTISSEMENT

DU PRESIDENT LEONE

Usant d’une procédure conforme
& la Constitution, AL Giovanni
Leone a Envoyé ans Chambrée
im « message » dressant le bilan
de la manière dont fonctionne —
on ne fonctionne pas — l’Etat
Ce document souffre de son am-
pleur, de son caractère d'inven-
taire. Mais le président de la

République Italienne se fait le

porte-parole de tous ses conci-
toyens, en conviant le Parlement
h tirer les conséquences juridiques
dn diagnostic qu’U porte.

M- Leone ne peut certes pas
être soupçonné de vouloir inflé-

chir le régime dans un sens pré-
sidentiel. Mais son geste même,
qui n’a eu qu'un précédent lors-

que VL Segnl était an Qnlrlnal,

en septembre 1963, témoigne
de la difficulté qn’ont toujours
éprouvée* les présidents italiens

pour interpréter les pouvoirs que
leur donne la Constitution de
1947.

La loi fondamentale est an
moins ambiguë, sinon franche-
ment contradictoire, dans la pin-
part de ses chapitres. Elle décrit
deux types d’Etat : l’un centra-
lisé, l’autre fédéral. Elle justifie

le régime d'assemblée aussi bien
que le régime présidentiel. La
pratiqua est essentiellement une
question d’hommes, et l’on conçoit
que les sis présidents qui se sont
succédé depuis 1947 an Qnlrlnal
aient es chacun des comporte-
ments différente qui ont provo-
qué des polémiques, sans que
pourtant Us aient jamais été
accusés de violer la Constitution.

Au demeurant, on attend ton-
jours des lois d'application sur
quelques chapitres importants :

les syndicats, par exemple, n’ont
qu'une"existence de fait, en dépit
de l'article 39 qui tes déclare
« libres, selon les règles établies

par la loi ». Les partis poBfiqno.
également autorisés (article fi),

n’ont aucune légalité. Et la ré-
forme régionale, qnl faisait l’objet

d’un titre particulier, a attendu
jusqu’en 1970 pour être appliquée.

Les observations de BL Leone
sont d'abord celles d’un Juriste,

et elles devraient rencontrer un
large accord, sauf snr un point
qui a constamment alimenté tes
polémiques : la règlementation du
droit de grève, explicitement pré-
vue à l'article 40. Les trois

confédérations syndicales ont im-
médiatement réagi : elles ne peu-
vent accepter une telle proposi-
tion, qui, dans le passé, est tou-
Jots venue des hommes politiques
tes plus modérés.

Comment le Parlement italien
va-t-il se comporter devant ce
message? Un vote reviendrait à
mettre en cause la personne dn
chef de l’Etat, voire à provoquer
un conflit entre lui et te président
du conseil, s'il est vrai que H. Aldo
Moro n’a contresigné le document
qu’à son corps défendant.

Discuter le message sans avoir
A le voter? TeJ est le compromis
qui pourrait être proposé an Par-
lement. L’initiative de iU. Leone
n’aurait qu'un objectif : dégager

1

te responsabilité du chef de l’Etat
dans une évolution sur laquelle il

n’a pas de prise. La balle risque
alors d’être saisie au bond par
la droite, des néo-fascistes Jus-
qu'au centre de la démocratie
chrétienne : on entendra encore
la dénonciation du « régime des
partis », et la polémique menacera
d’étouffer dans Pœnf les réformes
Jugées nécessaires par BL Leone.

Le choix résulte de la Constitu-
tion même r elle est adaptée & la
démocratie libérale, celle que,
depuis vingt-sept ans. les majori-
tés de centre et de centre-ganche
ont tenté de faire fonctionner.
Mais elle permettrait de fonder
aussi bien un régime de démocra-
tie socialiste.

Serait-ce s'abuser que de lire

dons le message dn président de
la République un avertissement
solennel? Les adaptations qu’a
préconise donnent sa dernière
chance à (a démocratie libérale.
Faute de les réaliser, c'est la

démocratie socialiste qui s’ébau-
chera sans que soit jamais violée

la Constitution. En se gardant bien
de prononcer te mot, c'est en fait

une mise en garde contre les effets
économiques et sociaux du « com-
promis historique » qu’a pronon-
cée le professeur Leone.

(Lira nos informations page 3J
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MYSTÈRE AU KREMLIN
Aucune explication n'est donnée de l'annulation

de deux entretiens Brejnev-Giscard d'Estaing
M. Giscard d'Estaing est arrivé A Kim ce feudi

JB octobre, en fin de matinée. MM. Fourcade et

d’Ornano, eux, sont restés à Moscou pour s'entre-

tenir_aaec M. PatoUtchev, ministre soviétique du
commerce extérieur, de la coopération entre les

deux pays.

Le président de la République française devrait

à nouveau rencontrer M. Brejnev vendredi. Le

mystère ' persiste à Moscou sur les raisons du
changement apporté au programme. Ajnÿs ronnu-
latton du rendez-vous de mercredi après-midi, la

dernière conversation de MM. Breptev et Giscard
d’Estaing. prévue pour samedi matin, a été, èUe
aussi, annulée. Nos envoyés spéciaux examinent
ci-dessons les diverses hypothèses avancées dans
la capitale soviétique.

Moscou. — Aucune explication
entièrement satisfaisante n’a en-
core été donnée pour Justifier le
soudain repart de la rencontre
BreJnev-Giscard d’Estaing. qui
était prévue ppur. mercredi '15 oc-
tobre dans L'après-mldl. Du câté
français on cherche, bien sOr. h
ne pas grossir l'incident, et l’on
reprend, pour l’essentiel, les dé-
clarations faites mercredi après-
midi par le président de la
République sur la place Rouge:
ce changement de programme
n'a pas de signification politique
et résulte de « commodités pra-
tiques établies d’un commun
accord s. On reconnaît cependant
que ces modifications ont été
brusquement décidées mercredi
en fin de matinée, à l'Initiative de
la partie soviétique.

Sans vouloir parler ouverte-
ment d’une maladie de M. Brej-
nev, on tient à rappeler, toujours
dans les milieux français, que
des modifications avaient déjà
été apportées an programme du
dernier sommet » de Ram-
bouillet en raison de l’état de
fatigue du secrétaire générai.
Alors que mardi soir les mem-
bres de la délégation française
Insistaient sur la « forme » deE Brejnev, on croit maintenant
se souvenir, toujours dans les
même milieux, que le secrétaire-
général avait toussé à plusieurs
reprises à la fin de sa première
rencontre avec le président de
la République.

Ces explications seraient plus
convaincantes si un nouveau
changement n’était pas intervenu
mercredi soir daps le programme
officiel : alors que M. Giscard
d’Estaing doit rencontrer à deux

De nos envoyés spéciaux

reprises -M. Brejnev dans la
Journée de vendredi, à son retour
de Kiev, l’entretien prévu pour
samedi matin a été supprimé.
Le départ dn président de la Ré-
publique, qui devait avoir lien

à 12 h. 30, a été avancé à
Il heures. Autre élément étrange :

le silence obstiné de la partie
soviétique et la disparition de
tous ses porte-parole officiels ou
nffleten*- Durant tous les «som-
mets », te centre de presse est
abondamment fréquente par des
journalistes soviétiques ou -assi-

milés, chargés de répandre Im-
pressions. rumeurs et. parfois
informations. Depuis l’annonce
de la modification du programme,
tous ces « Informateurs » mit
disparu. Aucun porte-parole offi-

ciel soviétique ne s’est non plus
manifesté.

Les rendez-vous

de MR Fourcade et d'Ornano

Bref, c'est la politique du
silence total, la plus apte à don-
ner naissance & toutes sortes de
rumeurs que l'on s’empressera de
démentir avec Indignation a pos-
teriori Une politique qui ressem-
ble étrangement à un boycottage.
C’est que M. zamtetine, le
directeur de Fagence.Tass, devait
donner une conférence de presse
dans la soirée de mercredi; Q
n’est pas venu. Ce qui ne l’avait
pas empêché d’assister dans
l’après-midi à un cocktail dû,
apres avoir brocardé plusieurs
agences de presse, 0. déclara que

le report de te, rencontre Giscard
d'Esfcaing-BreJnev n’était dû ni
à des misons de santé ni à des
raisons politiques -» On peut
regretter, décidément, que le

porte-parole le plus autorisé de la
partie soviétique n’alt pas trouvé
le temps de faire profiter la
presse française de ses Informa-
tions.

La thèse d'une maladie «ihu-j»

de M. Brejnev ne peut pas, bien
sûr, être exclue. Mais ob ne peut
pas mm plus écarter ‘celle d’un
mouvement de mauvaise humeur
soviétique, à la suite notamment
des déclarations — sacrilèges ici
—'de M. Giscard d’Estaing sur la
nécessité de promouvoir « la
détente dans la compétition
idéologique ».

MAURICE DELARUE,
et JACQUES AMAUUC

(Lire la suite pâge 2J

SUCCÈS AVENUE KLÉBER

Les commissions do dialogue Nord-Sud

sur l'énergie et les matières premières

se réuniraient en janvier à Paris

L»s dix délégation! réunies avenue Kléber (Etats-Unis, Japon.
CJBBL. Arabie Saoudite. Iran. Algérie. Venezuela. Irak.' Brésil. Zaïre)
sont parvenues* â a* mettre d’accord dans la soit de mercredi à
Jeudi snr la.' procédure de là conférence ministérielle su* la coopé-
ration internationale ». la conférence commencera la. 16 décembres
à Parte et réunira les délégués, de vingt-sept pays (dix-neûf en voie

de développement et boit pays Industrialisés)/ Son secrétariat sera;

assuré par la gouvernement français. EZte créera quatre commîsslasix
consacrées respectivement â l'énergie, aux matières pxesüères, . an
développement at aux affaires fiàanclêras.

Cependant, la déclaration finale de la réunion préparatoire
comprend deux annexes où les délégués du tiers-monde et les Etats-

Unis expriment des points de vue différants sur .la façon dont lès
commissians devront aborder' certains problèmes. L’engrenage diplo-

matique enclenché avenue Kléber.est. toutefois, tel que la conférence
de décembre devrait réussir à Installer tes quatre commissions, qnl'

pourraient alors commencer à ae réunir à Péris’ dès janvier, ce qui
serait un nonveau, succès pour la diplomatie française. Mais Q faudra
résoudre d*îd là la .cas britannique. Or, Londres a réaffirmé sa réso-
lution d'être représentée en tant que telle à la conférasse, et non
pas par l’hilarmédïal» de la délégation de la CJELE,

* Dialoguez, dialoguez*, il en
restera fou/oms quelque chose.' b

Ainsi pourrait-on résumer les ..trois,

Journées de discussions de l'avenue

Kléber, qui m sont terminées mer-

credi peu avant minuit par un accord

qui. pour reprendre l'expression 'de

M. de Guiringaud. président tech-

AüJOUR LE JOUR Idées et idéologie

De mauvais esprits pour-
raient être tentés de dire que
la suggestion d'armistice idéo-
logique faite par M. Valéry
Giscard d’Estaing lors de son
discours au Kremlin aurait

.. dû S’adresser aussi, bien auz
. dirigeants soviétiques -qufA ?

certains membres
, du gouver-

1

nement les plus proéhes dé
hd.

Mais fagtt-U bien d’îdêala-

gie? Dans idéologie ü y a
idée ; or certaines termes dé
Vanticommunisme ambiant vie

dépassent pas le niveau du .

raisonnement de. Phomme qui ;
disait • «7Z est- heureux que
foie hamntr.de* épinardsv*
parce.que?si-faimais tps épi--',
nards, je mangerais des épi-

nards tous les ~ fours -et fai -

ftorreur des éptnard*. »
: ROBERT ESCARPIT.

nique de la - réunion préparatoire -,

« engage les procédures de jette
façon que le fond oes problèmes
puisse être trahi de façon sérieuse *.

C’est précisément parce qull* ont

effleuré Ire questions de fond que
les Dix ont eu mercredi tellement de.

difficulté à se mettre d'accord.- Eh
principe, la réunion préparatoire ne
devait aborder que les .problèmes de
procédure. Mais les- délégués du
Ûere-monds ont .rite , manifesté uns
certaine - défiance à- l'égard d’ans
machine -diplomatique qu'lia ne sont

pas Mire de contrôler. Hs ont voulu
obtenir dès maintenant des gagea.

Se retranchant derrière, la logique
diplomatique. Ire paya Industrialisés

ont résiste au maxhnum ‘pour s’en-,

tWœ* te-iuplna- possible
‘." Le : résultat de .'àL'duel est .

le

cnnpromla qbe^coostSue la « déda- :

radon finale »-'qut tend, à : enca-
drer.» lés fidure& flJsçusriona.

PHILIPPE SIMONNOTV

(Lire ta suite page 37
j"

Le Pakistan ou l'obsession de l'unité
M. Ail Bbatto, premier ministre du Pakistan,

fera, du 20 an 22 octobre, use visita officielle

en France, à l'invitation de M. Chirac. H sera
reçu par M. Giscard d'Estaing. et astre dre entre-

tiens avec MM. Bourges, ministre dn la défense.

et «TOrnano, ministre de l'Industrie et de la re-

chercha. Dans une enquête dont noas commençons
la publication, notre envoyé spécial au Pakistan

décrit la situation -dons ce paya- près de quatre

ans après l'indépendance de sa partie orientale,

devenu» l'Etal du Bangladesh.

/. - Les douaniers du Pendjab
Lahore. — « Nous voterons d

une altitude de S 000 mètres et

et nous atteindrons Rawalptndi.
inch, Allah, A 10 heures ». précise

le commandant de bord quand
l’arien des lignes pakistanaises

décolle, s Alors, rendez-vous ce soir

a 1S heures, irnch AXLah ». répond
1e fonctionnaire auquel un en-
tretien est demandé: Impossible
d’ignorer qu’au pays des croyants

tout reste à la grâce de Dieu.

Quelques jours avant sa visite

officielle en France, M. Bhutto
s’est retins dans son village natal
pour la célébration de la fin dn

De notre envoyé, spécial

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE

Ramadan. Au même moment, à
Lahore. cinquante mille fidèles

étaient réunis pour la prière du
vendredi dans la cour de la mos-
quée Badshadl. la plus grande du
monde. Dans le haJi des hôtels

plplns de pèlerins venus faire

leurs dévotions dans la métro-
pole religieuse du pays, on trouve
toujours le portrait du fondateur
du . Pakistan, Mohammed Ali

Jlnnah. qui voulut et obtint un

«foyer» pour les musulmans de
l’ancien empire des Indes.

Mfcssés sous les minarets*, dont
les haut-parleurs, au maximum

Régis
Debray

;

‘Un très beau roman, d’une lecture

infiniment attachante .'
1

Jean Freustic* LE NOUVEL OBSERVATEURP

de leur puissance, diffusent les

suppliques, les pèlerins n’ont pas
un regard pour le temple fré-

quenté par les Sikhs avant la

partition, un petit hftt.imant g
coupole argenté: Cette commu-
nauté, fondée sur le territoire de
l’actuel Pakistan par un musul-
man converti à
dans lequel U introduisit quelques
traits de sa religion d'origine, a
maintenant pour centre spirituel

la ville d*Amritsar, située près de
Lahore^ mais en Inde.' Le gouver-
nement pakistanais vient cepen-
dant d’autoriser des pèlerins
sikhs A se rendre à Lahore pour
te tête du Guru Kanak, en no-
vembre. fis arriveront de. l’Inde
mais aussi des Etats-unis et du
Kenya, où, gens entreprenante.
Us ont émigré en assez grand
nombre. Ceux qui viendront de
l'Inde passeront par Attarl-Wa-
gha, seul endroit où la frontière
reste ouverte.

(Lue ta mite oaqrf SJ

Créé il y a huS ans

par le Kenya

l'Ouganda et la Tanzanie

il «MARCtâ COMMIS! »

DE L'AFRIQUE Dt L'EST

MENACÉ D'ÉCLATEMENT

(Lire page 6 l’article de
J.-C. PomontU

m, QU’EN LUI-MÊME

£a twutttfie a&entme
teme&t%e

de ‘Difatan ‘tzeuta
par ARAGQN

Au début de 1920. Tristan
Tzara débarque à. Paris sur
notre appel (j’tentends d’André
Breton, Philippe Soupault et
moi). A peine a-t-il paru
qu’Eluard publie, dans Je numéro 1

de Proverbe, su nouvelle revue (fé-

vrier), un poème qui ne figure pas
au tome 1 de ses Œuvres com-
plètes <1912-1924» rrj. Je m’en
étonnais auprès d’Henri sèhar,
qui Ta établi, présenté, annoté,
avec, on soin et ose minutie re-
marquables, et de qui. avant son
départ pour Abidjan, où ü en-
seigne, j’ai appris que c’est ainsi

de
.
par ‘l’effet d'une disposition

générale, laquelle veut que les

poèmes ne figurent pas dans Les
Œuvres 'complètes une fols quHs
ont paru en librairie. Dans un
recueil établi par- l'auteur, Et,
dans le cas présent, c’est bten
plus tard que le poème en ques-
tion et reoieUU. et figure dans
L'Axtitête. . .

C’est donc -dans Proverbe, nu-
méro de

.
février 1920, que

Mme Anna. comtesse Mathieu de
Nouilles, , avait pu le lire. Et
comme peu après-

:
J’étais venu

chez elle, n» 'Snhqffer, . te sup-
plier de se démentir de ce qu'elle

avait pu dire au couturier Jac-
ques- JOoucet contre André Bre-

.

ton, et qui faisait que ce mécène,
allait renoncer A embaucher - le

poète de Mont de Piété comme
conseiller artistique de ses col-

lections (ce qui. aHait empêcher
le mariage d’André avec Simone
Kahn, dont 11 était* vivement
épris)— cela déclencha une
conversation générale: (avec deux
témoins) sur te jeune poésie et
le mouvement dada:

Mme de 'Koallfes passait alors

(1) Tristan Tsany Œuvras compte*
tes. tome Z. 1912-1S34 (nausuarica).

pour une grande poétesse, 'et nul
r nteuzait songé à. lui reprocher
de. D’être point née français^
admise qtfelle -*se* trouvait' dam
une. noble*. famille de

. chee
.
nous.

Ses vers passaient pour adzoira-
Wpsl Et d’ailleurs tes avis é&-
rteienfe touchant , ses origines :

on. la disait grecque, alors qu'elle
ne Fêtait point; aton» que Mau-
rice Barrés Payait prise pour mo-

' dète de son Astinè Aravian Hum
les Déracinés, faisant d’elle une
Axménienne-Tnrque. Qu'était-eUe
au jtiste? Je n’en savais rien.
C’est seulement dans te conver-
sation da te rue Sc&eüfer que
rappris qu’elte -était- roumaine,
et cela après une exécution génë-
raie de tous tes dadaïstes, quand
elle fit parmi nous exception
pour Tristan Tzara, lui aussi
roumain, et dont elle avait ainié,

ce- ne pouvait être que dans Pro-
verbe, txn. poème; on du mninq sqq
demter vers. Bdme de Nballles ne
devait rien connaître de Tristan.
Mate eue répétait aveu un- certain
plaisir le vers terminal - de ce
poème. :

* :
-

',-

• Capitaine ! ;

:
prends garde -aux peux, tamis.-

- C’était JA. * affirttalt^Q^ la
preuve -qu’avec son concitoyen
(dlsalt-elte) on. se trouvait bien
devant un poète. Mate eus voulait
rien entendre , de cc qal concer-
nait Breton, et -j’avais beau réci-
ter dé -lut .ce que j’en savais par *

oceur (alors presque tout), elle ne
démordait pas de sa condamna-
tion.

Pour ma part,
1

la nationalité

m m’était rti preuve .pi contre-
preove de ,te valeur «Fan poème

.

-ou d'un poète. Ce que 1

je savais
pourtant" de 'Faf&ire; cttait
qii’André pariait ^suiddet

.

(Tire 2a Mette pape- 20.)
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» F VOYAGE DU PRÉSIDENT DE L-A RÉPUBLIQUE EN U:R.S.S.

Mystère au Kremlin
Tchécoslovaquie

ML Hnsak critique les cadres de l’indasP
1

De notre correspondant

(Suite de la première page.)

SI le secrétaire général
soviétique est malade, comment
sait-on déjà qu'il sera guéri ven-
dredi matin ? Et pourquoi sa
maladie aurait -elle entraîné,
comme ce fut le cas, le report des
entretiens entre ministres a tech-
niques > ? MM. Fourcade et
d’Ornano avaient en effet rendez-
vous mercredi après-midi avec
M- Patolltchev, le ministre sovié-
tique àa commerce extérieur. Ce
rendez-vous a également été
annulé à la dernière minute. La
partie française a expliqué
ensuite qu'on avait décidé de
reporter l'ensemble des activités
prévues mercredi après-midi au
vendredi matin et vlce-versa.
Pourtant, c’est .ce jeudi que

mm Fourcade et d'Omano ont
rencontré M. Fatolltchev.
La lecture de la Pravda de ce

jeudi matin fakse également rê-
veur. Certes, un placard men-
tionne, en première page, les acti-

vités de M. Giscard d’Estaing
pour la Journée de mercredi — les

visites à Yasnala-Poliana, à
Borodino, et la soirée au palais

des Congrès — un placard
très exactement deux fois plus
grand est consacré, tout à côté, à
un échange de télégrammes entre
MM. Brejnev, Fodgomy et Kossy-
gnina et le secrétaire général du
PJLLG.C. de Guinée-Bissau, On
ne peut qu'être surpris par la dis-
proportion des deux textes. Antre
détail significatif : en page 5,

la Pravda s'empresse de rendre
compte du dernier communiqué

ux
Itdll

3=^SC?i
(Dessin de CHENEZJ

Le sabre et l'esprit
Retrempé aux sources de la

non-violencB, chez Tolstoï, notre

présidant a donc médité mer-
credi sur le champ de bataille

de Borodino.

• J'el reculé les limites de la

gloire », disait Napoléon.

Une gloire couleur de sang.

Un ancien Instituteur de Contf-

gné, en Anjou, a enquêté sur
les vingt-trois jeunes de ce vil-

lage qui périrent dans les guer-

res Impériales. • Us sont morts
dans la boue ou la neige ou
amputés sans anesthésie, ou de
maladies vénériennes; ns ont
assisté au suicide de leurs cama-
rades fous de doulmjr (campa-
gne de Prusse), Ils ont vu des
mères étrangler leurs enfants

(passage de la Berezlna}, Ils ont
vu des cadavres aux yeux cre-

vés, aux testicules arrachés

(campagne d'Espagne). -

Au total, un million de morts
pou notre seul pays.

Napoléon semble une Idole

i de nombreux Français. A
rôtranger, B est rogre, ou,

comme rappelait le tsar Alexan-
dre 1", • rAntéchrist ». Ses
soldats ont saccagé le Kremlin,

« L'HUMANITÉ » : une télévi-

sion anti-soviétique.'

Michel Caxdoze et Edmond
Gilles s’élèvent, dans Z'Humanité
du 16 octobre, contre le magazine
« C'est-à-dire », diffusé la veille
sur Antenne 3, et contre l'émis-
sion consacrée par TF 1 A
M. Jlrl Pelikan, ancien directeur
de la télévision tchécoslovaque.
Us écrivent :

« Après la scandaleuse émission
anti-vietnamienne de mardi, hier
aotr, simultanément sur deux
chaînes, des programmes anU-
souiétiques. Le chef d'orchestre
est en visite à Moscou.»
Michel Cardoze ajouta que

Mme Sakharov a lance « un véri-
table appel A Vantboviàtisme
militant ». Quant à Edmond
Gilles, O estime que M. Pelikan
enjoint, quoi qu'ü en dise; les
adversaires du socialisme réel et

des communistes ».

transformé on écurie la cathé-

drale de rAssomption ; ordre
avait été donné d'incendier le

monastère de Novodlévltchl et

la cathédrale BasHa-to-Bienheu-
raux, ce loyau de la place
Rouge.
Uépilogue de ta prodigieuse

épopée ?

De Qaulle répond : • Napo-
léon a laissé la France écrasée,

envahie, vidée ds sang et de
courage, plus petite qu'il ne
l'avait prise, condamnée à de
mauvaises frontières, exposée &
la méfiance de l'Europe. •
Quant à rempereur, dit Chateau-
briand, « ii avait le monde sous
Iss pieds et il n'en a tiré qu'une
prison pour lu! ».

Rougi du sang mêlé des Rus-
ses et des Français, le sol où
se recueille le président de la

République symbolise rinantté

des guerres.

U sera beaucoup pardonné 6
Napoléon pour nous avoir laissé

cette parole, qu’on pourrait

croire de Tolstoï r « A la lon-

gue, le sabre est toujours vaincu
par i'83prtt. •

JEAN TOULÀT.

LES HOMMES DtTAT ÉTRANGERS

AU MAUSOLÉE DE LÉNINE

21 est tout & fait exceptionnel
qu’un homme d’Etat occidental en
visite à Moscou dépose une gerbe

.

au mausolée de Lénine comme l'a
fait M. Giscard d’Estaing. M. Chi-
rac avait, lui aussi, rendu cet
hommage an fondateur de l'Etat
soviétique loirs dé son. voyage en
février dernier. Quelques semaines
plus tard. M. Mitterrand s'était

également recueilli dans le mo-
nument, mais ü était reçu en
UJU3J3. en qualité de premier
secrétaire du parti socialiste.

Traditionnellement, les diri-
geants des s pays frères » profi-
tent toujours de leur passage &
Moscou pour fleurir la tombe- de
Lénine. Quelques honrmBs d'Etat
du tiers-monde ont
rendu hommage au créateur de
1TJ.RS.S.

CORRESPONDANCE

Des époux inutilement séparés

Une Française, Mme L.-N.
Fedorenko, née Rubel, qui a
épousé U v a cinq ans un citoyen
soviétique, tout en conservant sa
citoyenneté française, nous écrit

pour décrire les difficultés aux-
quelles elle doit faire face. La
situation qufetle décrit en celle

faite souvent à des citoyens obs-
curs qu’aucune compagne de
presse ne met en vedette :

Mnh mari essaie depuis notre
mariage d’obtenir un visa pour
rejoindre sa femme, mais chaque
fois qull présente sa demanda
l’autorité compétent» lui répond :

« Dossier incomplet. » En l'espace

de cinq ans, il a perdu deux fois

son emploi, alors qa'U demandait
& son employeur la « caractéris-

tique », pièce indispensable & la

constitution du dossier en vue
d'une demande de visa. La « ca-
ractéristique » est l'appréciation

morale donnée par l'employeur ;

elle doit porter trois signatures

et la mention « délivrée, en vue
d’un voyage à l'étranger ».

Mon mari n’a jamais réussi à
obtenir cette pièce .capitale : on
la lui promettait tant que j'étais
avec lui. tout en inventant des
prétextes pour zre pas la lui- accor-
der dans Vimmédfat. Chaque fols
(lue je rentrais en France, on le
chassait de son travail, sans lui

donner la pièce demandée, en te
privant ainsi de la possibilité de
demander un visa.

Les Circonstances semblent
cependant évoluer dans le sais
que nous souhaitons : depuis un
mois, mcet mari a pu constituer
un dossier complet aï nous com-
mençons & nourrir l'espoir que sa
demande va être «nfin examinée.
« Helsinki » — ce nom marque*
ra-t-11 un tournant dans la

manière dont l’Etat soviétique
entend régler ses - rapports avec
ses sujets, jusqu’ici réduits a se
consoler des promesses offertes

par la Constitution de leur grand
pays ? Les signes semblent se

multiplier pour justifier cette
espérance.

du bureau politique du F.C-F-, pu-
blié mercredi à Farts et consacré
à la gravité de la situation éco-
nomique et sociale en France.

C’est le deuxième jour consécutif
que l’organe du parti soviétique
mentionne des communiqués du
F.CF.. et crt»> même st le compte
rendu du communiqué du bureau
politique du P.C.F. consacré à la

visite de M. Giscard d’Estaing en
U.RJ5.S. avait été sérlecsement
édulcoré dans la Pravda de mer-
credi.
Dernière hypothèse que Ton

peut entendre : les dirigeants so-
viétiques auraient été occupés
mercredi soit par une réunion du
bureau poütique, soit par de
graves problèmes intérieures. Re-
marquons simplement que si des
réunions du bureau politique ont
bien eu dieu durant des c som-
mets » américano - soviétiques,
elles étalent Justifiées par la vo-
lonté de M. Brejnev de faire
approuver par ses collègues —
avant d’aller plus loin dans la

négociation — des mesures qui
pouvaient avoir des conséquences
très graves pour l’Union sovié-
tique, puisqu'elles concernaient
les discussions sur la limitation
des armes nucléaires (SALT). Au-
cune négociation de cette enver-
gure n’est en cours avec la
France. De toute façon, 11 est peu
vraisemblable qu’une réunion
exceptionnelle du bureau poli-
tique ait eu lieu mercredi après-
midi. puisque M. Gromyko et le

maréchal Gretchko — tous deux
membres du bureau politique —
ont eu le temps de s'entretenir

avec M. Khaddam. Je vice-prési-
dent du conseil des ministres
syrien. Rappelons enfin que la
réunion du bureau politique so-
viétique a traditionnellement lien
le jeudi.

Un geste pour le désarmement

Tous ces éléments troublants
n’empêchent pas la délégation
française de se déclarer satisfaite.
Les difficultés Importantes
concernant la mise au point du
document politique final ont été
surmontées, affirme-t-on, même
si la rédaction de ce document
par les experts peut encore durer
jusqu'à vendredi matin. Deux
questions générales resteraient à
traiter et le seraient vendredi, au
cours des deux rencontres que
doivent avoir, en principe,
MM. Brejnev et Giscard d*Es-
taing :

— Le tour d'horizon * des
points c.hsnds », en particulier le

' Proche-Orient, question sur la-
quelle les positions françaises et
soviétiques ne sont pas éloignées ;

•— Les problèmes de sécurité et
d» désarmement. Contrairement
à ce qu’on a laissé entendre A
Paris, la France finalement pour-
rait faire un geste dans ce do-
maine. H n’est pas question,
certes, que Paris participe à la
conférence de Genève sur le dé-
sarmement, tant qu’elle sera
coprésidée par les Etats-Unis et
par l’Union soviétique, mais si

cette donnée était modifiée, la
France pourrait adopter une at-
titude moins négative que pré-
cédemment. En attendant Paris
ne refuserait pas pour autant de
parler avec certains grands par-
tenaires tafawna.fclnna.inr de CSS
problèmes de sécurité; peut-être
à Genève ou dans d’autres ins-
tances Internationales. La France
serait prête & « sortir de son mu-
tisme », alors qu'elle se retran-
chait jusqu'à présent derrière sa
souveraineté pour refuser tout
débat. KHe le ferait, ajoute-t-on,
pour « oaZbrZser l’armement nu-

,
déaire français sur le plan diplo-
matique ».

Aucune évolution ‘des positions
françaises n’est à prévoir, en re-
vanche, en ce qui concerne les

armes classiques, dont tes

M.BJ.R. La France estime
;

qu’étant donnée la puissance ré-
;

duite de ses forces par rapport
;

& des deux Super-Grands,
elle ne peut envisager décemment
leur diminution.
Ces positions — qui vont en.

partie, mais en partie seulement,
dans le sens souhaité par tes r-
Soviétiques — figureraient sous
une forme plus succincte dans le
itowrmgrrl: final. Le fait devrait
être d’autant moins mal aimnâim
à Moscou que Farts semble avoir
abandonné l'espoir de voir traités

en détail, dans te document qui
doit être signé vendredi, les pro-
blèmes « humains » relevant de
la troisième corbeille de l’acte

final d'Helsinki. On ee contente-
rait & ce sujet d’enregistrer une
nouvelle fols la détermination des
Soviétiques à tenir leurs engage-
ments, sans mentionner la façon
rimifc ns' conçoivent ces engage-
ments. Une exception sera peut-
être faite en ce qol concerne
l’aménagement des conditions de
vie et de travail des correspon-
dants français à Moscou.
La délégation française, enfin,

ne pense pas que- le problème de
la s détente idéologique .» soit
mentionné «tenu le document
final , Il ne fera d’alüenrs pas
l’objet d'autres rtlscusanra, pré-
dse-fc-on. Le point de vue fran-
çais, qui a ôté explicitement
repoussé par M. Brejnev, a été
clairement et publiquement expo-
sé par le ' président de la Répu-
blique dans son disantes de mardi
soir, n ne s'agit pas, répète-t-on,
da réclamer Ta fin ffe1k mmpéfcitjpn
Idéologique, mais simplement une
limitation nw* affiYmtËTnftnte'idéo-
logiques. Cette position, enfin —
mais on s’en doutait déjà, — ne

vont que pour les relations Inter-
nationales. Dans le domaine Inté-
rieur, ajoute-t-on, il est tout à
fait normal que le débat politique

se poursuive en termes Idéolo-
giques.
En ce qui concerne les échanges

commerciaux franco-soviétiques,
il se confirme que la France
envisage d’ailgmenter ses achats
de produits pétroliers en ULR.S.S.
pour corriger la balance commer-
ciale entre les deux pays. Cette
balance est nettement déséquili-

brée au désavantage de l’Union
soviétique.
La journée de mercredi a été,

bien sür, par les modifications
inattendues apportées au pro-
gramme officiel. Tôt da«g la ma-
tinée, le président de la Répu-
blique et Mme Giscard tTEstalng
s’étalent rendus par avion àToula.
Par la route. Ils avalent ensuite
gagné la propriété de YasnaSa-

l

Follana, ou vécut Tolstoï de 1628
à 1SZ0. Le retour à Moscou eut,

BORODINO :

75000 TUÉS EN UN JOUR

Le vtUafc de BonxUnn — connu
en France le lien de « la

bataille de la Moskovm » — Ht
situé à 125 fcUamétms à l’ouït
de Moscou, sur la tonte de
Minuit, c’est là que se découla
la bataille du 7 septembre 2812,

uue nétait» française pour les

historiens français traditionnels,

une épreuve de force décisive

qui fut finalement favorable
anx Russes selon les historiens

sovlétlaues.

La bataille, qui dura toute la

Journée, entraîna des pertes
extrêmement lourdes dans les

deux campa : plus de trente
mille morts chez Xea Fiançais et

plus de quarante-cinq mille
morts chez les Russes. Su rai-

son du résultat Indécis de l'af-

frontement, Koutouxov fit éva-
cuer Moscou, où. les Français
devaient Zaïre un séjour éphé-
mère.
Le champ de bataille com-

prend, outre un musée, plusieurs
monuments. Notamment l’un
dédié A Bagmtton, où SL Giscard
dXstaing a déposé une gerbe,
et an autre « aux morts de la
Grande Armée », érigé pour le

centenaire de la âoeatna en 1912.
Borodino devait encore entrer

dans ractnahté militaire peu-,
dant l’hiver 19*1-134*. Ion de
ravance allemand» en direction
de Moscou. Le village d* Boro-
dino fut pratiquement entière-
ment détruit à ce namcsMi

lieu en fin de matinée. C'est peu
avant que l’on annonça le report
de la rencontre Brejnev-Giscard
d’Esfcalng, prévue pour faprès-
midi. Après un déjeuner en privé,
M. Giscard d’Estafng se rendit
pour une quinzaine de minutes
sur la place Rouge pour partici-
per à une émission en direct de
TJ?. L Feu après, 11 s’est rendu
en voiture à Borodino, en compa-
gnie notamment de MM. Sauva-
gnargues, Fourcade et d’Omano.
Le président de la République a
déposé une gerbe au monument
à Bagration, l’un des héros
russes de la bataille. Après une
visite rapide du musée, M. Gis-
card d’Estaing a dévoilé une
plaque apposée au monument aux
morts de la Grande Armés. Détail
Insolite cette plaque parte la
date du' 17 octobre 1975. C’est
en effet vendredi et non pas
mercredi que le président de la
République aurait dû se rendre
à Hommnn.
Dans la soirée, le président de

la République a assisté à une
représentation de ballet au palais
des Congrès. 11 était notamment
accompagné par MM. Podgomy,
Kossygnhifl et Demitchev. le mi-
nistre soviétique de la culture. ..

MAURICE DELARUE,
et JACQUES AMALRIC.

Vienne. — Avec une semaine
de retard Rude Pn&o. organe
central du parti communiste
tchécoslovaque, a publié le 14 oc-

tobre, des extraits du discours

prononcé par ML Gustav Hus&k.
secrétaire général, lots du der-
nier plénum du comité central, les

8 et 7 octobre. An cours de
cette réunion, le comité central
avait entendu un rapport sur
l’agriculture présenté par ML Jan
Baryl. membre suppliant du
présidium et secrétaire du comité
central.

Il avait aussi approuvé une
s lettre » qui doit être envoyée
à toutes les organisations de base
du parti afin de les- aider à pré-
parer le quinzième congrès prévu
pour le mois d’avril prochain.
Enfin. U avait libéré de ses
fonctions de secrétoire KL Oldrtch
Svestfca, nommé rédacteur en
chef du Rude Prnvo, et l'avait
remplacé par M. Josef Havlln,
ancien ministre de l'éducation
dans le gouvernement tchèque.

Si le rapport de M. Baryl. ou
du moins ce qui en a été publié,
manifestait une grande satisfac-
tion quant aux résultats de la
campagne agricole, le discours
prononcé par M. Hus&k trahit
en revanche certaines préoccupa-
tions. M. Baryl avait affirmé que
la récolte de céréales serait cette

année, < en dépit des conû
climatiques défavorables,
troisième par son impôt
dans l’histoire du pays x

apprend-on aujourd'hui I

cretaire général s'est m
pour sa part, beaucoup
optimiste r

« L'agriculture tchécosloi
a-t-il dit, a connu ces année:
sées de bons résultats. Cctt
nie. la récolte de ci
a été quelque peu inférieure,
que les possibilités d’acha
grains etde produits agricole

devenue* plus compliquée*
le monde. C’est pourquoi j’t

les conclusions du rapport d
sidium recommandant de sul
UeUes économies de céréale:

M. Hnsak a aussi adrex
critiques anx dirigeants d<

dusêrte. H a laisse entend!
des changements pourralei
tervenlr parmi les cadres i

« Une lutte quotidienne
dit, doit Être menée contre
2e* insuffisances et dans «
cas contre le frocaü fait av
gUgencs. L’activité des cad
s’est que partiellement amt
Las cadres doivent (aire l'o

tous les niveaux et dans te

domaines d'exigences élevée

MANUEL LUCBI

Yougoslavie

La Ligne des communistes examine

«certains aspects des menées hostiles» au
|

Belgrade — « Certains
aspects des menées hostües au
parti yougoslave et à la Taugos

-

slavie » ont été examinés mer-
credi 15 octobre par le Présidium
de la ligue des communistes de
Yougoslavie (L.C.Y.), réuni sous
la présidence du maréchal Tito,
Aucune précision n'est donnée

sur l’origine et la nature de ces
Les observateurs notent

cependant que dans son dernier
numéro, Kommosmist, la revue
théorique de la L.C.Y- a violem-
ment critiqué les « forces komtn-
formdstes et néostalmtstcs », In-
sistant sur la nécessité de les

combattre avec vigueur.
Le plus retentissant de ces pro-

cès pourrait être celui de ML Vla-

dimir Dapcevltch, un Belge -

gine yougoslave qui, sclo.

bruits persistants mais non c

més. serait détenu actuel}.;

en Yougoslavie après aval
paru de Bucarest au déb
mois d’août (Le Monde du ,
tembreJ

[M. DopcuvUch, ml* on ca>

du tonnes d'UtfoRnotioa yo
vu en septembre 1974 à
d’une a tentative de eréatlo

parti stalinien » an Usai
nom avait écrit pour dit»

considère « «M la poUtiqua
par Um dirigeant* soviétiques

la nfam nature révlslonnl

contre-révolutionnaire que fi-

la clique do Tito a]

LES ACCORDS DE LOCARNO

le cingnanlenaire d’an faUarieax est
Le 18 octobre 1925, Aristide

Briand, Austen Chamberlain,

Vandeneldeî Mussolini, Sonda,

Luther et Stnrsemann, ces deux
derniers respectivement chance-

lier et ministre des affaires

étrangères d'Allemagne, signent

à Locarno un traité dé garantie

et d’arbitrage.

En voici fa principale stipu-

lation :

» L'Allemagne, la France et

la Belgique s'engagent récipro-

quement de part et d'autre à ne
ee livrer à aucune attaque ou
Invasion et è ne recourir en
aucun cas 6 la guerre, sauf

l'exercice du droit de légitime

défense» Ces puissances s'en-

gagent è soumettre leurs diffé-

rends à l'arbitrage» Elles accep-
tent de soutenir le cas échéant
la partie qui aura rempli ses
engagements contre celle qui y
aura contrevenu. »

Le monde entier accompagne
de ses applaudissements ren-
thouslasme des habitants de la
petite ville suisse auxquels
s’étalent adressés tout d tour,

après la signature, les prends
protagonistes. « Tournant de
l'histoire de l'Europe -, • vo-
lonté de paix - eux yeux anglais,
« le plus grand événement de-
puis fa guerre consécration

j

libre du traité de Versailles —
aboutissement dés efforts pour

BERNARD ROSIER
croissance et crise

1 volume 304 pages : 45 F

PIERRE DOCKËS
l’internationale

du capital
1 volume 388 pages : 42 F

pour une analyse radicale : •

•de la croissance .

• des relations économiques internationales

•delà crise

cofëcson "Economie en-fibertâ" ;

PRESSES UNIVERSITAIRES DE FRANCE ?

suppléer au défaut de la garai

anglo-américaine - pour

Français, tais sont lea thèr

dee commentaires. Cens lai
mlèra colonne do Temps,
peut tin que fa formule

Locarno permet d’entrevoir

stabilisation de rEurope avec,

collaboration de rAIJemst
* rentrant effectivement dans

communauté des nations ».

Stresemenn, qui avait, i

l'Initiateur de raccord, reçut -

récompense : tes aillés itépos

rsnt une partie de leurs auwt

Ils accueillirent randen «ta
salre de la Société des natto-

ns substituèrent pouf lès réf

rations le plan Young au pt

Dames. Us évacuèrent la Rhér.-

nie cinq ans d’avance .sur

date prévue.

En mars 7935, HUIer rooorts

tue une aviation militaire et rét '

btit le service obligatoire. C’a

la Un des traités, le signa

dent de ses Intentions et

répudiation dea engagamar.
auxquels avait souscrit son pn
en 1919 par nécessité, an ,

par habileté. Cas Looamlena K^j’“ î,ac
leurs successeurs) s’inclinent.

A méditer I ’An

GEORGES WORMSER.

!

CORRESPONDAJ
Polices visible et inv

Af. Pierre Beuline. de
nous écrit:

A nntérierâr de l'atta

.

reportage de Vercors sur le
nam, je relève cette rem
surprenante : * Beaucoup

G*4 Paria fce »’*
difficile).*

Faut-il rappeler l’évidence
que instant oqbLlée que ee

'

pas la police visible qui fa -

régimes policière ? Que ee si

Espagne ou en UJLSÆ, jt

.

pas vu beaucoup de por
C'est -à Naples que j’en al v
loin, le plus, et cela n’a î
Intérêt politique.

M, Colm-Bendit

.et M. Geismar

.
ML Alain Geismar nous

que, contrairement à ce qui.
indiqué dans le Monde du 3 .

bre à l'occasion d’une êmisslc
la télévision suisse romand
n’a pas pris a quelques distan
à l'égard de £1 Daniel Coira-.
dit. Ce dernier. écrit-U, a est
tabiement d tout point de
quelqu’un dont je me sms
proche, peut-être plus a.
maintenant qtfm 1968 oà :

connaissais à peine ».
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restations de militimts du FBAP et de ITTfl le général Costa Gomes demande anx formations politiques

à Barcelone et à Bilbao de ne pins organiser de manifestations de soutien aux militaires

•"Irid (ASJP* Reuter, UJ?jj.
i confirme, de source lnfor-

' v.Parrestation, mercredi 10 oc-
près de Barcelone, de six

v.ints dn FEAP, recherchés
'

-.i police comme auteurs pré-
'\h du meurtre d’an policier &

'Jone, le 16 septembre 107&.
-vissto» ayant eu heu après
4e œ vigueur dn décret-loi

.
.'terrorisme, tes détenus. S'ils
j inculpés de meurtre,

’• «.lent être poursuivis et jugés
4 Justice militaire suivant la
dure «expéditive*.
i arrestations ont été opérées

** '‘ des agglomérations proches
-
.. \ircelone. José Maria JUrado
• : et Francisca uwh^ b ont été

' }s à San-Andriaa Del Besce ;
izo Jurado Perez, frère du
ter. Antonio Lopez Quero,

.
’
.te Vidai Tunol et Pedro San-

.*• Vega A RuhL
• - " procédure expéditive a été

• tonnée dans le cas de déte-
: .' basques pour la plupart,

te pour des délits antérieurs
-

:

' écret-lol. Dn porte-parole
-el avait toutefois Indiqué
sa diWOBitijCKiB dû décret res-
* en«ySguetir et que la pro-

-UEc<-?.. ralhtatre expéditive pour-
. _ -'5yjc t nouveau être suivie en cas

oursuites pour dés crimes
• ds après l'entrée en vigueur TC Mïff.ÏÏ'cL*e législation.
'^'îiîst, semble-t-il. le cas des six

'-i nV"s» * dn FRAP arrêtés mer-
de Barcelone.

Sailbao, la police a annoncé,
?edl soir, raxzestaüon de dix

personnes qui appartiendraient à
ITffTâ, TJa nQmûrnnlefQé officiel
assure que les dix personnes se
sont livrées & des activités d'in-
formation et de propagande pour
te compte de FETA, à Bilbao et
ans sa région. Parmi ces sus-
pects. certains «mutent accueilli
dans leurs mffihwnfi des membres
de FETA arrêtés par la suit» à
Madrid et Barcelone. De source
juridique, & Bilbao, on déclare
qu’environ. cinq cents personnes
soupçonnées d'appartenir A rETA.
et à d’autres organisations natio-
nalistes basques ont été arrêtées
dans tes provinces basques espa-
gnoles depuis l'état.d’urgence dé-
crété au début de l’année.
Ub groupe d’heaumes politiques

espagnols, socialistes et déano-
crates-chiètiens. parmi lesquels
MM. Enrique Bobo Galvan,
leader du parti soctoBste popu-
laire, et Joaqidn Ruiz Gimenes.
«nrim ministre de rédacatian,
ont fait im» décla-
ration.

« Les démocrates espagnols,
qui représentent actuellement la
grande majorité du peuple, dit
ce texte, se rendent compte que
la- situation est extrêmement
grave (~J et pourrait déboucher

sur des vengeances et des reprê-
tâmes ixtrnagtROblcs.

* Pendant de nombreuses an-
*5*.®*» milieux démocratiques
ont fail savoir que la détêriora-
«oo des conditions' permettant
ae more en paix tous ensemble
en Espagne était inévitable .

» Une fois de plus, nous insis-
tons sur la nécessité urgente de
*raw*r te moyen de sortir de
cette situation. Des solutions po-
Ittüpies doivent être trouvées pour
satisfaire le désir de changement
ae-nmmense majorité du peuple
esm^ooi C’est le seul moyen
véritable de résoudre les pro-
blèmes qui nous bouleversent et
nous attristent, en particulier le
problème de la violence (~J.
v L’application systématique de

méthodes violentes de répression
pour résoudre des questions poli-
tiques et sociales ne fera que
compliquer les problèmes.

» Nous croyons et nous espé-
rons qarii existe suffisamment de
bon sera et tPhumanité pour que
les Espagnols puissent enfin s’en-
gager sur ta route menant vers
un avenir démocratique, libre et
faste — la seule qui permette
la solution pacifique des pro-
blèmes. »

Italie

Ltobonnç WJJ?.. Reuter, AJ.;,— Après te victoire remportée par
les mutins du régiment d'artille-
rie de Porto, l’extrême gauche
militaire a organisé une manifes-
tation dans tes rues d’Evora. en
Alentejo, mercredi soir 15 octobre.
A Lisbonne, te général Costa
Gomes, chef de l’Etat, a demandé
mercredi anx formations poli-
tiques de ne plus organiser -de
meetings de soutien aux mili-
taires.

* Ce type d’action dés masses
populaires, même s’il est très bien
intentionné, sème la confusion
chez les gens, crie la division et
l’indiscipline au sein des farces
armées et ouvre la porte au fas-
cisme », affirme le général Costa
Gomes. 33 souligne que les forces
armées portugaises doivent être

unies et opérationnelles au ser-
vice de la révolution et consciem-
ment disciplinées *.

c La disctpHne consciente signi-
fie pour les forces armées l’ac-
ceptation des missions qtri leur
sont attribuées de façon à s’op-
poser à toute action contre-révo-
hitiormaire d’où qu’eUe vienne »,
ajoute te général Costa Gomes.
A Porto, tout est rentré dans

rendre après les décisions prises

DANS SON MESSAGE AU PARLEMENT

IPITAINE Martin SANCHEZ president de la République fait l'inventaire

.
est recherché de l'impuissance des pouvoirs publics

r LA JUSTICE MILITAIRE De notre correspondant

Irid (AJJJ.— Les autorités Rome. — La machine est bonne, a suffit de
-taJres militaires qntmneé. retrousser les manches et delà faire fonctionner :

i mm» &€8t m sabsbaux ce qu’a voulu dire, aux séna-

à ÏLLnS^du capI^^ teUTS ci aux députés, M. Otovamd Leone, président

tïon tSnacnol José ignacio *** République italienne, dans lé message excep-

nguez Bfertin qui tkmnel qu’a leur a adressé le 15 octobre
' -animent tenu. 4 Paris, xme Moins de vingt-quatre heures après la lecture
' rence de presse _ comme de ce discours devant les deux Chambres, nul ne

'

•.-parole de roman démocra- songe à soupçonner M. Leone de vouloir infléchir

LSSSf*vi£J* iSdnSSë U TéVtme dans *» cens présidentiel. Dès les pre-

SttSSiStoMaWiSSIS mières u
?
ne8 ** 8011 message, le chef de l’Etat

’
'

«s et mffltaiie» de capturer uitnonce la couleur. Voulant c remplir son devoir *
.îpa c* « rendre hommage au Parlement », s’excusant
/«ppffntea paninguaz est ac- presque de devoir aborder texte ou texte question

r - de * d£bt présumé de pré- précise, a ne cherche en aucune façon 4 modifiervu •^Xâpértrun acté de sédition a <îej institutions qui* s’apparentent par ’

bien des— aspects à celles dé la IV• République française.
. - c C’est un acte de confiance dans notre avenir de

' f lüxre démocratique, avec 1e sbuhatt que

«nmSt in MpxW noas nous retrouver et nous iecon-Sl l'SSJ naître, to. H* pdaapa a to tondanma d. 1»

•3 espagnols pour avoir Constatation, a
- lement approuvé la me- hes communistes ont dû noter avec plaisir
"

-rlse par te gouvernement ^insistance, sur ce consensus général, dans le
.Jn de rompre tous les meilleur esprit des « compromis historiques ».
wee le^ régime de Pranco, u. Leone a d'auteurs ajouté .* « 81 Ta crise que

^SJSaf^mSxj

™

s “'“J* ûépasaée par -une vo-
lonté commune, ü n’y aura pas de vainqueurs,

-Stbonsett d’Etat a confirmé teals seulement des vaincus. » Autre condition

é chanteur espagnol Juan
i Serrât, qui se trouve
moment, an Mexique, aurait
pulsé de l’association des

*3 espagnols pour avoir
lement approuvé la me-
rise par le gouvernement
.Jn de rompre tous les

tvec le régime de Franco,
, -sotte des exécutions des
aOonallstea. — (UJ*JJ

-tîhmsett d’Etat a confirmé
rislon de dissolution du
fieut autonomiste basque

prise par le conseil desK dn 30 janvier 1974.
ko Abeberry, directeur du
i Bhbata, très proche du
ment dissous, a déclaré :

leirf interdire aux Basques,
tâné de l’Europe, de pré-

. un four leur réunification.
l'aooru que le tort, comme
talons, d’être une ethnie
3 entre deux Etats (-J.
TÎnce est pour nous ce
a toujours été : une nation

•e. »

iblique d'Irlande

M. HERREMA

M m 60UVERMEMENT

-CM AUX EXIGENCES

. JE SES RAVISSEURS

•j notre correspondanL)

ln. — M. Félix Van Raalte,
adeur des Pays-Bas en
lque d'Irlande, a, mercredi
obre, demande par radio
.visseurs de l’industriel
ififtia Tlede Herrema
rer leur otage enlevé il y
«Jours.
e de l’otage semble de plus

3 menacée. Les ravisseurs
muent leur demande ini-

savoir la mise en liberté

ate de trois détenus dans
j-in g. irlandaises : Mme Rose
e, associée A l’aile provi-
« l’iRA ; vntr Revin Malion
les Byiand, membres de
Lsfttinn républicaine extré-

Pour sa part, le gouverne-
jrlandais, en dépit de la

3 croissante du gouverne-
léerlandais, persiste dans
js de A ce qtfll consi-
imne un chantage,
tm message enregistré sur

3 magnétique et divulgué
redi. Je docteur Herrema
le au gouvernement d’aban-

sa position intransigeante.
; lut. ses geôliers, qui dêçla-

ire partie d’une organlsa-
llberation Irlandaise dont

ie n’avait Jamais entendu

et qui est probablement un
dissident de ITBA, mena-

. ramputer d*un pied aies
hes Intensives poursuivies

police et l’armée ne cessent

JOE MULHOLLAND.

nécessaire : que la démocratie en Italie ne soit

pas c bouleversée par l’anarchie, la rébellion oui
l’Impuissance ». Ce thème de impuissance des
pouvoirs publics revient dans tout le message,
ït S’agit au fond, selon IX. Leone — ét sans modi-
fier la Constitution, — de créer VEtat, car a
m'existe guère. Dans l’ensemble, tout le monde
y a trouvé son compte. La droite voit dans ce
message c une dénonciation des maux dont souf-
fre le pays » et la gauche en déduit qu’un «tour-
nant politique » s'impose. La seule fausse note
vient de Textr&me gauche ; R Manifesta n’est
d'accord que sur un seul point du discours,
la non-réégfbütti du chef de VEtat, espérant ainsi
que « ML Leone, élu avec le concours des voix fas-
cistes », ne pourra se représenter.

L’mterventiQn du président aura certainement
des conséquences. On ne voit pas pourquoi ses

successeurs' ^interdiront à t’avenir de faire comme
hti. Il suffirait dune personnalité désireuse de
*’affirmer pour infléchir de fait le régime dans
un sens diffèrent. A court terme cependant le

message du chef de VEtat ne devrait pas changer
grand-chose à la situation en Italie. H en faudrait
beaucoup plus pour que Vadaûnistratton se mette

à fonctionner, pour que les grèves cessent, et que
les industriels- reprennent confiance.

par le général Carlos Fablao. chef
d'état-major de rarmée de terre,

de rouvrir la caserne du CICA
pour y installer une « unité révo-
lutionnaire ». Les soldats de dix-
huit régiments, qui s’étalent re-
tranchés au RASP, ont évacué la
caserne. Le général Pires Veloso.
fnmnwntiB

n

t ia région mili-
taire du Nord, dont ils deman-
daient le départ, zeste en fonc-
tions. twbIb iës mutins considèrent
qu'ils ont obtenu « sfnûn une His-

toire du moins une défaite sur
l’ennemi ».

La réaction très souple du
général Fabiao, qui a permis de
débloquer l'impasse même si les

mutins du RASP maintiennent
leur « comité de luttes, a contri-
bué A faire tomber la tension.
C’est dans un Identique esprit
d'apaisement orne le orésldenc
Costa Gomes a lancé son appel qui
s’adresse autant aux socialistes,

qui avalent manifesté leur appui
aux commandos d’Amadora, et
aux membres du P-PLD., qu'aux
farces d’extrême gauche.
Cependant l'exemple des SUV— Soldats unis vaincront —

semble suivi A l’étranger. Selon
A Capital {indépendant), le
« Front des soldats, marins et
aviateurs révolutionnaires* fran-
çais a envoyé un message se pro-
nonçant pour la « généralisation
et le renforcement des comités de
soldats en vue de la construction
d’un véritable syndicat de (dusse
au sein des forces armées ».

De son côté, Republica. porte-
parole des commissions de tra-
vailleurs et de quartiers, poblie
un très long document du
Comité des soldats dn douzième
régiment de cavalerie de Sedan
et fait 1e point de la lutte des
soldats italiens.
Republica affirme que les comi-

tés de soldats français devraient
se réunir & la Un de cette année
ou au début de l’année prochaine
pour discuter de la création d'un
syndicat et « envisager les formes
de lutte commune avec les ou-
vriers ». Le débat portera sur
l'éventualité d’une collaboration
avec les syndicats et les partis
politiques. Ce premier débat
c bénéficiera, estime le Comité de
Sedan, de V

e

xpérience essentielle
des luttes des SDV au Portugal a
Six mUle personnes environ ont

participé; mercredi soir, dans tes

rues a'Bvora, à la manifestation
organisée par te mouvement Sol-
dats nuis vaincront Au nombre
des manifestants, mêlés à la foule,

on notait la présence, d'un militer
de soldats des trois armes en
uniforme. La plupart d’entre eux
représentaient les caséines des
alentours d’Evora. dont celle
de Vendas - Novas. Mais certains
avaient fait le déplacement depuis
Lisbonne : des éléments du batail-
lon de iwmqwigrfnn et de l'Ecole
pratique d’administration mili-
taire. notamment.
Pendant plus d’une heure et

demie, les manifestants ont écouté
divers orateurs : des militaires,
quelques paysans et un ouvrier
métallurgiste, ponctuant les dif-
férentes Interventions de slogans
tels que « Réactionnaires, hors
des casernes ; * au « Tous les
soldats sont pour la réforme
agraire ! ».

Brandissant des drapeaux rou-
ges, des bannières portugaises, et
massés sous des banderoles frap-
pées du nom de leurs différentes
coopératives, les manifestants,
après avoir défilé devant deux
casernes de la ville, se sont ras-
semblés devant le siège du quar-
tier général de l’armée, exigeant
3a démission du général Pezarat
Carrela, commandant la région
militaire du Sud. Une délégation
a remis une motion A l’officier de
garde pour protester contre « la
tentative de restauration de la
discipline bourgeoise dans l’ar-
mée ».

L’ordre de dispersion a été suivi
nmc incidente:

• Les installations de rémet-
teur de la station catholique
Radio-Renaissance ont été mis
sous scellés mercredi. La station
n’émettait plus depuis la fin du
mois de septembre, les studios
et les installations de l'émetteur
ayant été occupés par des forces
militaires. Depuis fin mai, la sta-
tion. propriété de Têplscopat,
était occupée par une commission
de travailleurs qui, depuis lors,
diffusait essentiellement des pro-
grammes révolutionnaires en
faveur de l’instauration du spou-
voir populaire ».

R. F. A.

Les conditions de détention

dn groupe Baader-Memhof

sont dénoncées par les experts médicaux

De notre correspondant

ROBERT SOLE.

propositions de
Les principales propositions de

M. Giovanni Leone sont les sui-
vantes:— Le Parlement devrait pro-
duire des lois plus claires, moins
sectorielles, mieux coordonnées
entre elles; te contrôle sur le

gouvernement, tes dépenses pu-
bliques et les entreprises para-
publiques, doit être renforcé ;— Le président de la Républi-
que ne serait plus rééUgflale, mais
xl aurait 1e droit de dissoudre
les Chambres & n’imparte quel
moment de son mandat. Le pro-
blème de son suppléant devrait

être réglé;— Le gouvernement, dont l’ac-

tion est « dispersée et désorga-
nisée sur le pian intérieur et

aussi sur le jdan international»,
améliorerait son fonctionnement

s’il devenait plus « homogène et
coordonné ». De hauts commis-
saires pourraient être nommés
pour çertatnff secteurs-clés comme
l’énergie ; chaque ministère se

doterait d’un secrétariat général
afin de diminuer le nombre des
sousr-secrët&ïres d’Etat ;— L’administration gagnerait

A mtemt «miWtAt te rôle de ses

responsables et à favoriser la

mobilité cto son personnel. Parmi
les réformes urgentes figure
l’accélération du paiement des
retraites qui enregistre des re-
tards Inadmisslblpis ;— La justice devrait revoir
certaines de ses procédures. XL

serait souhaitable que les magis-
trats soient mieux sélectionnés et
davantage préparés A leur tâche.
Un certain « laxisme judiciaire »
doit être combattu. Une {dus
grande sévérité s'impose, notam-
ment en matière de liberté pro-
visoire, de mandats d’arrêt et de
réduction des peines.— L’économie résoudrait une
partie de ses difficultés si les

causes sectorielles de la crise

étaient affrontées. U faut com-
battre tes disparités de traite-
ments entre les fonctionnaires et
réformer le système fiscal pour
que les revenus fixes ne soient
pas tes seuls touchés. On devrait
d’autre part lutter contre l’absen-
téisme avec 1e concours des syn-
dicats, freiner la fuite des capi-
taux et la « désaffection » des
industriels.— Ces grèves sont « cxcesstoe-

Belgique

LE PARLEMENT EXAMINE UNE LOI

SUR LA RESPONSABILITÉ DES MINISTRES

De notre correspondant

Bruxelles. — Après une attente

de cent quarante-quatre ans, un
projet de loi sur la responsabilité

Juridique des ministres va être

examiné par te Parlement. La
Constitution de 1831 prévoyait

cette responsabilité, mais la loi

qui devait en régler les détails

n’avait jamais été adoptée. Le
projet soumis au Parlement met
enfin les ministres sur 1e même
pied que les simples citoyens en
matière pénale, tout en mainte-
nant une procedure « appropriée

à leurs fonctions » : le Parle-

ment devra marquer son accord

sur l’ouverture des poursuites et

les ministres seront traduits de-

vant la Cour de cassation. Les

membres dn gouvernement pour-,

ront être poursuivis pour des

délits qu’as oommettratera en

dehors de l’exercice de leurs fonc-
tions, wia-ta aussi en cas de cor-
ruption ou de trafic d’influence.
Cést le scandale de la Régie

des télégraphes et téléphones, en
mai 1973, qui a provoqué la
relance de la procédure de 183L
Deux membres du cabinet Lébur-
tan, impliqués dans une affaire

de fournitures abusives à la Régie
avaient dû démissionner.
Avant cela, le 13 Juin 1865, un

texte avait été voté par tes

Chambres pour permettre Fouver-
ture de poursuites contre le mi-
nistre de la défense nationale, te

baron Cbasü. çpü s’ôtait battu
en duel avec un député. La vali-

dité de ce texte avait cependant
été limitée à un an.

PIERRE DE VOS.

ment nombreuses ». A cela
Etojouteut des arrêts de travail
dits « sauvages * qui provoquent
« de très graves dommages aux
citoyens, a notre économie, et
parfois au prestige international
du pays ».

Four ce qui concerne les ser-
vices publirë essentiels, s cer-
taines formes de lutte syndicale
atteignent les intérêts généraux
et la sécurité collective ». H faut
donc arriver, en- s'appuyant sur
l’article 40 de la Constitution, à
une « certaine réforme de régle-
mentation » dn droit de grève.

Bonn. — La polémique sur les
conditions de détention des accu-
sés appartenant à la c fraction
de l’armée rouge », plus connue
sous le nom de c bande & Boe-
der », a été récemment relancée
par les rapports des experts mé-
dicaux nommés par te tribunal de
Stuttgart pour examiner les
quatre accusés du « noyau dur »
du groupe (le Monde du 2 oc-
tobre).

Les experts ne se contentent
pas de constater le mauvais état
de santé d’Andréas Baader, de
Gudrun Enssltn, dUhike Mefn-
hof et de Jan-Cad Raspe, ils s’in-
terrogent aussi sur les causes
de cette situation, n leur parait
« invraisemblable » que les déte-
nus aient provoqué eux-mêmes les
troubles constatés (faible poids,
faible pression artérielle, troubles
neurovégétatifs)_ La grève de
la faim que les accusés ont obser-
vée pendant près de cinq mois

ROBERTIAFFONT

OLIVIER TODD

de Ca Mao
“Un livre trpgique et

poétique, le plus

proche sans doute
de la réalité

vietnamienne”.

Le Figaro

Roman

pour protester contre leurs condi-
tions de détention ne jouerait
qu’un rôle « secondaire ». Au
contraire, les experts mettent en
cause les conditions dans les-
quelles 'les accusés sont placés de-
puis qu'ils se trouvent en déten-
tion préventive, c’est-à-dire pour
certains depuis plus de trois ans.

Les autorités politiques et Judi-
ciaires de la République fédérale
ont toujours nié que les détenus
du groupe Baaûer-Meinhol soient
«isolés s, malgré les affirmations
répétées des accusés eux -mêmes
et de leurs avocats. les rapports
des experts médicaux ne laissent
aucun doute à ce sujet. « fi est
clair, peut-on notamment y lire,

que les accusés se trouvent dans
un état (Tisolement social (-J, les
« privilèges » accordés aux accusés
(machines à écrire, livres, radio)
et les possibilités de contacts ne
changent rien fondamentalement
aux conditions de détention exis-
tant jusqu’à maintenant, et qui
sont totalement inhabituelles
dans un système pénitentiaire
moderne f_). Lltotement d’un
individu suffit à provoquer des
troubles profonds de son état phy-'
signe et psychique.» Les experts
considèrent que la fin de l’isole-
ment est indispensable & la gué-
rison des détenus-

Les quatre accusés du procès de
Stuttgart ne sont pas seuls
cette situation. Le directeur du
bureau de la médecine légale de
Hambourg constate. A propos
d’une ancre détenue du groupe,
que « l’isolement prolongé et par-
fois presque total de l’inculpée en
détention provisoire, par rapport
à ses codétenues, a certainement
porté un tort essentiel à ses fonc-
tions psychiques». Un antre
expert décrit ainsi les troubles
dont souffre la détenue : « Trou-
bles de la mémotre (notamment
en ce qui concerne la chronolo-
gie), insomnie, troubles de la vue
et de l’ouïe (les phrases des jour-
naux cru des ouvrages perdent
tout sens), troubles du système
digestif et circulatoire. »

M1 Croissant, Inculpé lui aussi
pour avoir permis au magaain»
Der Sjpiegel d'obtenir une Inter-
vlew écrite des quatre accusés du
«commando de rambassade de
Stockholm*, a déclaré le jeudi
9 octobre; an coure d'une confé-
rence de presse, que les quatre
membrCS Survivants du <yrmTna.ndn
se trouvaient dans des nnnrHftiyis
cTIsolement encore plus dracon-
iennes que leurs gamarg^ Les
défenseurs demandent : que le
procès de Sttutgart soit suspendu
et que soit mis fin & l’isolement
du groupe.

DANIEL VERNET.

I
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AMERIQUES
Ëtafs-Uiils

M. NIXON

VU PAR M. KISSINGER

An toim d'un dînez à bols

doc offert le M octobre par le

ministre du affaire* étrangères

dn fjH-t»
. u. anun MaeEichM,

A M. Kissinger, en rtslte osaeUOla
de vingt-quatre benne» A Ottawa,

le Kcrétalxe d'Etat américain
s'est laissé 'allez A des confidences

sot U personnalité de M. Nixon.

Bues n’étalent pas destinées an
micro placé devant lui pour

transmettre aux Journalistes

à l'extérieur Iss toasts

rituels échangés A la fin du
repas. Malheureusement peux le

protocole, heureusement pour
l'histoire, le système de sono-
risation c'avait pas été débran-
ché, et les propos da table du
seul conseilla de BL Khan oui
ait survécu A la dêMde dn
Watergats tombèrent Instanta-

nément «>»" le domaine public.

L’opinion de IL sur

Panel» président, qu’il protégea

de son mieux durant les der-

niers dix-huit mois A la Malsou
Blanche où c’est A peine s’il

gouvernait encore a» recoupe
• pour l'essentiel les conclusions
qui ont AM tirées du compor-
tement de M. Nixon JinMrt

cette longue crise. Pour M. Kis-

singer, la vocation politique de

Bicbaid Nixon pose une énigme s

« Je n’ai jjpwahi compris pour-

quoi U s’était lancé dans la

politique. 11 avait horreur du
contact direct XI détestait ren-

contrer de nouveaux visages^.

C’était un homme réellement

artificiel en ce sens que chez

lui rien n’était spontané et tout
calculé de bout en bout, i
Néanmoins, ML Kissinger pense

que H. Nixon passera A la pos-

térité Mimwa une des e meil-

leur* présidents » qu’aient eus
les Ktata-Onlu, car cet e howwm»
étrange » savait allez e au cour

|

des problèmes a.

dente de la République, rentrée ennemi mont ».

la parole le

A . l'occasion
populaire. La 17 octobre version, est entré en activité. B

est le Jour anniversaire dn retour contrôlera et coordonnera les

est organisé « par une minorité venues- Us ont essayé de ftdr en
du mouvement péroniste ».

Ii e retour de ram« isabel Peron
a surpris les mnienv politisaes de oot réussi A fuir.

reprise de fonction à la magis- ni» ont été arrêtes après un
trature KTir<r*fm>* a été souvent échange de coups de feu avec la

abordée pendant son absence.
Nombreux sont ceux, dans T’armée
et la politique, qui esti- pas précisé le nombre des arres-

matent que M. Italo Lnder, prési- tafions, mais a indiqué que des

nlste tente de marquer des points nés, dont deux fwmTrwft, ont été
1

avec cette manifestation. St le arrêtées & Cardoba. Les arme* et

caractères d’affiche : « Isabel ou elles.

Chili

Une commission d'enquête des Nations unies

dénonce la «répression polHiqae systématique»

et la «violation des droits de l'homme

>

AUSTRALIE
Nations unies, New-York (AJP.Ï plus systématiques », dirigées— Selon un rapport de cent contre des individus choisis. Des

trente-deux pages publié le mardi gens continuent d’être arrêtés

14 octobre par la commission sans inculpation et soumis & des
par l’Assemblée interrogatoires abusifs, et, mêmed’enquête

L'OPPOSITION

CHERCHE A PROVOQUER

des Elections anticipés

générale de l’ONU, uns g vêpres- après leur remise en. liberté. Os
sion politique systématique » se craignent d’être fc nouveau arrê-
pouxsult au Chili, et la junte tés. sans caose.

gouvernementale a pris des mesu-
res « absolument contraires à de Des femmes oDes femmes ont été soumises &
nombreux principes fandamen- des brutalités sexuelles, déclare

comme qq
ats de lai

taux des droits de Vhomme ». le rapport, qui désigne comme un
, des principaux éléments de la

Des gens sont « traqués, arretés; répression le directoire "«Ahmai
incarcérés ou soumis a des traite- du rprx^grwm^nf. (DINA), quiCanberra (Reuter, AJFJPJ. — incarcérés ou soumis a aes traite- du renseignement CDINA), qui

lie Sénat australien a rejeté, le ments dégradants et inhumains n’est responsable que devant le

Jeudi 16 octobre, deux projets de Etonnés, y compris la torture », chef de l’Etat Pour la commis-
loi des finança», ce qui prive le déclare la coxmrnssian, qm a eter- Mon, une * véritable restauration»
gouvernement tr aval 11 iate.de ffl

son rapport sur la base de des droits de l'homme an CMU
IL Gough Whttlam dçs crédits témoignages recueillis a retran- est Impossible tant que l'état de
nécessaires pour assumer l’adml- E&- siège n’aura pas été levé.

nistration dû pays et aggrave la

flhrfAj mrtf < aucun élément sérieux de per-

SïïSÜSS îï «S turbatkm intérieure * qui puisse
“-a*8*» . TP" contraindra le pre-

jqstltier le maintien: de la suspen-
mlfir mtni.Hlro à organiser des âec- «irm des rarantiea constitntion-

Selon la commi&slan. U n’existe

• La dette chilienne. — Le
CMU a récemment signé avec lesnuer nmuscru a arBaaiaurœswwu- «nanties constitution- CMU a récemment signe avec les

tiras parlementaires anticipées. nff11p, maisTnéanmoins, l’état de Hats-ühis, rEspagne et le Japon

«££$2* “SïïSi s*0»* demeure en vigueur, deux des accords hïlaténwre sur la
manifesté, jeudi, devant le Parle- apnto le puluch qui a zen- consolidation de sa dette, ap-
ment, pour eapnmer leur soutien Ter&^ ^ gouvernement An^ndw. prend-on dans les milieux finan-
manlfesté, jeudi, devant le Parle-
ment, pour exprimer leur soutien
au gouvernement, et des chefs
syndicalistes ont menacé de dé-
clencher une grève générale. «Sf
les libéraux
ment de ton

Le Chili, déclare le n
« semble êtes effectivement

le gouverne- en deux : ceux qui
. nous les priverons I vital de siège à cause de Vordre téraux découlent d’un accord

d’ouvriers / », a déclaré M. Robot public maintenu
Hawke, président du conseil des ou de la satisfa
syndicats australiens. quotidienne don

consolidation de sa dette, ap-
prencL-ra dar^ les milieux finan-
ciers Internationaux de Wash-
ington. Un accord similaire a été
conclu avec la République fédé-
rale allemande. Les accords blla-

les autorités
économique

aérai conclu en
ub de Paris, qt

dn dernier au
rassemble les

M. Fraser a lancé ses attaques ceux qui sont Tobjet de divers Bretagne, les Pays-Bas et la
contre le gouvernement a la obus, a cause de leurs relations Suède ont refusé de négocier avec

quotidienne dont Os jouissent et créditeurs du.CbllL La Gronde-
sont l’objet de divers Pays-Bas et la

suite de révélations concernant
|
effectives ou prétendues avec le

un grave scandale financier, qui
a provoqué, le 14 octobre, la
démission de M. Rex Coxmor,

.
pactives ou prétendues avec le le GbOL Malgré cela, le gouvezne-

gouvemement AUcnde a ment de Santiago aurait versé &
la Grande-Bretagne l’échéance

Il n’est pas permis à ce dernier correspondant à L’année 1975.
onpe de « jouir d’une existence Le fait que ce paiement n’ait pas
finale », car & ne peut avoir été refusé par Londres est inter-

ministre de l'énergie et des minga. groupe de a jouir d’une existence te fait que ce paiement n’ait pas
Les observateurs estiment que normale », car il ne peut avoir été refusé par Londres est loter-

ie premier ministre fera tout pour accès à la fonction publique, à prété par les milieux financiers
ne pas être contraint d’organiser certains emplois et certaines fad- comme un s accord tacite » entre
des élections générales, à un mo~ lltés professionnelles, A l’enseigne- les deux pays. La dette extérieure
ment où la situation économique ment supérieur. A la « brutalité du Chili s’élève à un total de près
est mauvaise, et où son gouverne- chaotique et tnhrnnatne » qui de 4 milliards de dollars ; 40 %
ment souffre d’une baisse de sa existait immédiatement après le de ce total sont redevables aux
popularité. putsch ont succédé «des méthodes Etats-Unis. — (AJTI’JEtats-Unis. — (AJFRJ

ASIE
Argentine

POUR CÉLÉBRER LE RETOUR DE LA PRÉSIDENTE

In droite péroniste organise

an rassemblement populaire le 17 octobre

AU NOM DU COMITÉ NATIONAL D’ENTRAli

pa
Au Vietnam du Nord

U RENAISSANCE

m POURBOIRE

M. Jean Salnteny lance un appel pour l’aci

des réfogiés Indochinois

Buenos-Aires (AJPJP» A-P- Rea- M mort ». La devise du magazine
ter). — twtthi isabd Fezon, prési- est : « Le meSleaT ennemi est un '

le mercredi 15 octobre A Buenos- La journée de mercredi a été
|

Aires, après un de repos marquée par des violences et des
|

près de Cardoba, devait prendre arrestations. D’autre part, le
|

vendredi 17 octobre. Conseil de défense, créé pour In-

d’un vaste rassem- tensifler la lutte contre la sub-

1

triomphant de Peron au pouvoir activités de l'armée, de la police

en 1945. Mais le mouvement des et des forces de sécurité.
\

«Mantonexos», pénalistes de gau- Deux militants de gauche ont
|

che, a déjà fait savoir qu’il provo- été tués par la police dans la
i

queralt. des troubles et qu’il sera banlieue de Buenos-Aires. En
présent e avec ses unités de com- compagnie de deux camarades. Os
bat %. Le rassemblement de ven- distribuaient ' des tracts. lorsque
dredi, selon les « Montoneros x les- farces de l’ordre sont inter-

des grenades, mais les i

les ont abattus. Deux

la capitale. L'opportunité de sa ?w Mi lans, plusieurs persan-

1

3e, à Ralaela, an nord-ouest,
Buenos-Aires. la. police n’a |

dent par ir»tÂrtwi
u aurait dû armes et des explosifs avaient été

rester en place. La droite péro- découverts. Vingt autres pexson-

magaalne péroniste d’extrême des explosifs ont été découverts
droite El CaudUJo prodame en au domicile de certaines d£ntre

Hanoï (A. F. P.}. — « Pobn
boirez » et « put» de vin », qui

avalent entièrement disparu »
Vietnam da Nord, tendent A
revenir en auge depuis l'arrivée

dans le pays d'étranger» de plna
en plOs nombreux, diplomate»
on exporta, eux-mêmes origi-

naires, d’ailleurs, de paya socia-

listes ponr la plupart.
Four être Bien servi, si l’on

achète on morceau de viande
dans tm magasin d'Etat on si

l’on- désire déjeuner rite dans
on restaurant <lul aussi d’Etat),

u mut tojeuxdliat à Hanoi,
avoir a graisser la patte, n dIn-
terlocuteurs tout - poissants.

Pour se faire confectionner dans
des délais raisonnables un cos-
tume dans une entreprise d’Etat,

1 Jdlo de ancre on quelques pa-
quets de thé donneront des afin
A la machine A coudre.
Ces pratiques n'ont pas en-

core fait l'objet d’une campagne
systématique de dénonciation,
encore que la presse dn parti et

les principaux dirigeants du -

Vietnam dn Nord aient déjà
stigmatisé « la malhonnêteté, la

concussion et la prévarication a
de *•**»«"« mauvais citoyens.
Tout porte A croire, cependant,
qu’il pourrait y avoir un sérieux
rappel A l'ordre dans les mois à
venir.

Au cirque d’Hanoi, en tout
cas, un remarquable clown, déjà
auteur d’un impressionnant nu-
méro sur la bureaucratie ncurd-

rietnamlennc, rient de présen-
ter un sketch condamnant de
façon cruelle tons ceux qui ae
laissent acheter.

Au nom du Comité national d*en* cinq nrtTle six cent aolxanto-dl

traida banco - vietnamien, franco- gîte étalent déjà arrivés en t

cambodgien et franco-laotien qu'U na™.mi. h-
préside (1), M. Jean Salnteny, ancien

e
ministre et ancien hsutoontmleeaire SrS&J
A HanaT. a lancé, mercredi 15 octo- Pi*®** ®*ns lee eontrea dhi

irr t* "JïïïïfTiL*
1

presse réunie à Paris, un appel à i?Sa£LS^SS^7i
la population française pour que <™en»a awoclations d e

ceTle-cf participa p(us massivement Tpc^-Houffa. Secours raB

A l'accueil deo réfugiés dlndochîno. *® rre f?
Après avoir rappelé epre M. Gte* TOtotoT.Secoura social dali

canJ dEstaing avait, A différantes “tunlflr®3l*
reprises, déolaié qua la France
accuoflteraft tas réfugiés Indochinois u- r
qui la désireraient, M. Jean Salnteny un *W»IC« Spécial!

a précisé qu» faction du Comité „ . .
. . ,

national d’entraide, créé par les pou-
,

Pwd“nt *«• frôla premiers .

voir» publics m «Huait sur un plan l*ur tejour, ces réfugiés te

strictement humanitaire ; « ffrm nous m tdiurQe pv TEtst et les /

appartient pas du connaîtra ut encore 0“* aaauieni taure bas»

moins d'apprécier lut raisons pour P™* Immédiats. Cependant, al

lesquenss ces hommes et ces tsmmus •** arrfw4#® w Franca w*111

ont quitté lu sol de leur patrie.* w» Orthme hebdomadaire d

Selon M. Salnteny, environ cent
trenteclnq mille réfugiés Indochinois ?.

ont aujourd'hui trouvé asile aux
fongaf hldéBnlfflBy

:

|l

Pendant tes trois premiers i

leur séjour, ces réfugiés ac

un charge par rEtat et les r

lions qui assurent leurs besi

longer todéflnlmem. il faut de

Etats-Unis et au Canada, et dons leur ü**
j.üîî

rt

J?
,

!ÎÏÏ!L
,

ïl?.
grande majorité sont aufourrnwl jatffiSSf4

d?"fS
« réinstallés ». Cent mBle autres per-

•ormes se trouvent actuellement ré-
dW ®nfant* c

parties dans les pays du Sud-Est
*co!®®'

asiatique, notamment en Thaïlande, A cet effet, le comité met

où elles connaissant da réelles dit- lemeot en .place des dél>

Acuités. C’est donc pareil ces Car- régionales ou départements

mars qu’un' grand nombre de per- vaillant en collaboration a-

«ormes de culture française «ou- différents services sociaux,

haltam trouver refuge dons notre «ft*ti également et « malt

pays. A la dota du 7 octobre 1873, conjoncture défavorable -, 1

écoles.

A cet effet, le comité met
lemeot en .place des dé!>

rpüBucrrti'

APOLLINARIS
Eau riche en bulles

etensdsuméiaux

effet, également et « malt

confondent défavorable -, 1

nationale pour remploi a i

service spédallaé pour les

Indochinois.

il reste que ces efforts

limités ne pourront suffire à r

toutes les difficultés puisque

VL Jean Salnteny, la capacité

d’accueil ne dépasse pas a .

personnes par an. alors qur?'f/r;'- C
i — m—
les esttmaUons, vingt mille

cinq mille Indochinois ont

demander à être accuelUïa en,:

i f.-
Aussi ta Comité national d* _

larree-H) un appel A la aoffda r
Français pouvant offrir un Nirirj/L aFrançais pouvant offrir un it:

bu un emploi A ces réfugiés.

^JPOXJ3NA3ElIS. se distingue- detoutes
lés antres eaux. En particulier; ejle est
sans doute la sôite à 'contenir' {dns de
inagnésinm que de'caloom. Cette condi-
Jion est absolument nécessaire pour,une
parfaite asûmîlation dn masnéàonu.iSIès
ment mdi^peuÂable à la vie, que nos
habitudes alimentaires ne nous «ssnfgnt
pïüsen quantité suËBsante.

* Comité natfnnsl d'i

freaso-riatnamlsD. ftaaco-c
pen. franco-laotien, «î, ra<

bronne. 7S01S parla. C.C-P. 33
Farta. T6L 631-33-S9.

LES PIEDS SENSIBU
c^ost Paffalro de

SULLl
Lr

eau. APOIüNARIS, aidée dn gaz
géologique de sa Source, améliore la di^
.gestion, stimule lès contractions défait*

tantes.

ASTUOtio Sèvres
5 rue chi Louvre

„ ainwSMozcae -
53 bdde Strasbourg

EQe dbirimie an»

»

le vàtiwie desTes-
tres baHônnés et réduit les fermentations
et lés gaz intestinaux.

Bottes, bofflnM,
modèles sport dhb
Orond confort.

les pointues
et six loroeunetsbclorgeuni
du 95 au 4b.

ApoUhwris SULLY, A5 rue de Sèvres, Pai

Documentation gratuite sur -demande à :

APOIXINARES
16*, PL Vendôme. Paris V* - TéL 260^3^2/44.94 PCEM

quinzaineducun'

1“ stage
— du i* oct, au Si oci

rattrapage m miaa A
vâao pour la» tara A
et O phytiqna. chl
mathéautiquaa.

1
2* stage

remises sur stock
Jusqu’au 25 octobre

42 % sur Ouro Preto

30 % sur Horizonte

25 % sur Recife

21 % sur Corcovado

Préparationa p—.nai—
aenuatrlanu ou aanuaD— du 13 oct. 75 A fin f«*— du début mars 71

possibilités crédit
Jusqu’à 24 mois

Juin TS
IntOrtpttont « rmuem&la

on d ta matière.

C T 11 Institut Pri
I 3 I tfl

1 ées Sclsaea
TWb Wnm«l

-J?. ï*C:<x. .

i
*'

. r%<

-

;v

£ W
£ fe-w. ..

......

WmmÏÊÊ •
-

21 % sur ipanema

15 % sur Copacabana

15 % sur Guanabara

15 % sur Carioca

10 X sur Manaus

6 * surtout autres modèle»

Enseignement supér dep 22
0, avenue L.-Heuzay, 7Wié Pk

288-XB-C8 - 224-10-72

tO*§§J COPACABANA : canapé
_ _A 3 places et 2 fauteuils en-

8960 F cuir et palissandre de Rio

dé J&MSV*

OÜRO-PRETO ichauffeuses TjAfiftf
encuiretpalissandredeRio

: ^
formantunensemblesalon. 1 990 .F
La chauffeuse:

Sjpédraen atrdemandei'
Proche Orient

bZ^dSftxwenateuIl 75009 P
fa2603017

Nom__

SodfiU.

43 avenue de Friedland -Paris S^-téL 3592210
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ou l'obsession de l'unité
^delaprmiire^ à l'éscd dis ronds-de-cuir. À Les vwH^es de la présence tel-

."a. trafic maritime & repris en- AttaiJ. les IntBens de la police des tannique ajoutent encore k l'unité‘
*
‘^‘‘vanatay et Karachi, mais au- frontières lisent et recopient les des lieux. A la première Balte, sur

%. ^•arn ne circule entre les deux PB^separts. sans omettre une seule la route de Lahore, on fie lave les
•

. 'îi. paies réglons de l'ancien Page de visas, comme si les per- mains sous tm portrait de Jtanah.
*•'. ;a dn T71i^AHn Tlnu. *' -j Rnrmoc MmaMi. iIa U UnMr Han* m.l- I. . .

.

Les vestiges de la présence bzi- U R. SL

CHINE

tFinigaüon, nommB des avatars martyrs du conflit indo-pakteta-
cThlppopotamés. nais.'

Mormalisatlen difficile avec l’Inde

..'c étrangère, aucun avion I* côté burlesque deces'forma- les mess cTofflders, au centre' .^India ou des Pakistan Inter- “tés est accentué par 2e fait que. des camps militaires nombreux
.

u:>ial Airlines n’étant pour le côté à l’autre de. la frontière, de part et- d’antre de la £ron-
"•* *' int encore autorisé à se poser paysage est -le ipftrne. C’est le tière, — on «*»ntr toujours planer

• \j le pays voisin. Pendjab, «grenier» de l’ancien l’emud suprêmement distingué

."^ported’Attari-Waçfaaestsl- ^1
A£LJD^mTrt^ ^ ««dens ooupantsàmous-

ir la route où tant de ftÈres «“?£*• *** tache rousse. Mais un étrange

„ s furent massaçjës S 5?T «atones ysonfc plus riches que monument en forme de balle de

^chemin ïteSSir 2 wrtont ailleurs. ^ mal- Œjrailleuse poimêe vers le del a

-SltSsrfS£ SÏJMSÏMS
...'ira après de longues forma-

“

.s'ils ne sont pas izamatricu- • - „ .. .. .
-.v» Inde ou au Pakistan, fi^os M«r»alisat»ii difficile avec l’Inde

’j* ticimfflit & rnn (vn r<tdré *

..•eux pays, ils ne Deuventdé- depuis raccord de Simla qui, diatement reprise par les agences
- .

!

.r ni AteriiCcôt/todimïni le 2 Jnfflat 1071 consacra Ja de presse nationales.

à (côté naMstani^ ArJrf «réconciliation» entre Islamabad Bien que le ton des quotidiens« Ncw-DçM .pris lo conflit an offlete «ai plus
. " -rue des coolies CSmt Bangladesh, en décembre 1971. la modéré, la chute de Mujibur

• ur dos tort au normalisation ne se «ait que très Bahman a été présentée comme
Verne cents mètres mrtrimL tartenumfc. L’Inde et le Pakistan, tm grave revers pour Mme Oen-

‘ *"*
:ies postes de conferoiTfvn T« n’ont toujours pas de relations dhL Après l’accord de Simla, les

.

:"m*b ensuite sur d’autw^ diplomatiques <1). Les deux pays troupes Indiennes et pakistanaises

;

autres ca- ^ confié leurs Intérêts- à. la ont évacué les portions de terri-
1

? .«-A a , ^ Suisse, qui 9e charge des ques^: toixe qu’elles occupaient depuis le
JSCS ** mahi, touristes, fa'mw consulaires. conflit de 1971. Une nouvelle ligne

'i'ZÆELSSSZS t^***-..-* ’ÎUTSaSLffîrÆ
jortefaix. Des ta-rto « - nlerede guerre pakistanais

S

ïTm
• :.sat évidemment franchir la progresarvement rapatriés par la

de démarcation, attendent if^SLSÜ’SiJSÎÎ salte- 130 févrler 1974, lors de la
r.. assagers en transit. r^a.

00i
y.

diplon^r conférence islamique de lahore,
;

;
i douanière tatillons, surtout pQ^es fadiiteralt le dialogue. a renoncé à Juger les « crf-

"
: r.'ité indien, examinent mina- Mme Gandhi considère aucon- mineîs & guerre s pakistanais
-.'ment les papiers des chauf- 5»“® réchangs üamba&sa- ^ llnde dèl3enait mrare ^ œ

afghans enfermés le denrs ne doit intervenir qu'âpres échange. Islamabad a reconnu
- ,.

e

méprisant des «routière » l'apurement da contentieux, un. officiel]emaat le Bangladesh. Mu-
accord commercial a été signé an. jibur Bahman s’est dmuitanê-

’ — début de Tannée. Il comporte la ment rendu à Lahore : M. Bhutto
de la nation .la plusfavn- .a. été chaleureusement accueilli.

'

(Pttbucitei
————— risée, mais ne s’applique qn'i- car- quelques mois plus tard, & Pur*»*

'
• . .

-

m
tains prodtrtar riz. roton, jttte. Mais les résultats concrets de ces

' mirnlntrirt*C ûi^1S^^T.pemfnts- mu3«ai gestes de bonne volonté se firent
. SlflLllIIrlIlICtf de fer. Tiô Paüstaji n'a '.«neore rten

iêpÎN

DAC
INDE

KABOUL1

Æ KôhÉto \j

JC H I N Et

p«M
STAT r*
'«g

r o- ISLAMABAD^U _55STdIC~>

Rnralpli

KaDdahar-^-

/Oésort
du

ftegj.s tan

...Tc/ugif
Kharf^J

PIÉMIPO 7*
y® Mottao,

BMffarprti
i

;

||ont(
^F?orepof.

fnn«i consulaires. conflit de 1971. Une nouvelle ligne

ML Bhutto, lorsqu’il nous a reçu.
?

« onJnnM ‘T55 -
eW OWaMtée. Les pSiSOD-

Haatottn RIaaaKalat /. .*.1 >j »j;
UotakM o ASmb Ii«»I i.1tJ

r
BALOUTCHISTAN

L_ /
Q
S
£Ùr ShikamurO

7S-»-—

^

Bikaaar _
.

' o t h a

(Pubucitei

' Jodhpur
.O j °Ajrr>«r

Hjribnitad Capitale de province

-M g R
'OMAN-

—Baie deA /—Snummw//a
KARACH^

gjTOfJT
-do l’Indui

5sous aürfMnrttration pakistanaise
depuis le cessez-le-feu (janvier 1949)

'gann-rtr

Les provinces lu Pakistan

- calculatrices de fer. Le Rikfstàn n'a 'encore rien attendre Jusqu'à ~ la "chute dû
• ***** +_£ndk! Ia s1̂ - «père a de la nation bengalaise.

' trimantes en *“• ^ cet acoorcL New-Delhi • • tels ao» dernier.
.

mmmmemaa e «r«r vh seulement commandé - à ce jour
Jfc- ’ • 200000 balles de coton.

‘ Œort* SOQa ^ halles.

- rntanf UUFW7 de Mnjlbnr Bahman , le Pakistan
* • ”H»*H«

;
mrmna aa*Æ, L’hostilité mutuelle des deux • fut le premier pays à reconnaître

i - ites im m&igoaa. u« mriueuna, pays est viscérale: Dès - qu'un 1® nouveau régime de Daoca. A
. job duzabM mpnucbéree : article critique à l’égard de l’un la fin de septembre, un bateau

oïïSS
1
SL P31»1* dans la presse Internatio- Pakistanais » quitté Karachi avec

. . ea («M r bot* taxeai ou onâ! nale, lesJoummuz.de L’autre, s’em- dne cargaison de riz et de vête-

ou paw» pRhm. oiiencieuseB. pressent de le publier à titre de Bients offerts, à titre de secours,

~- B̂t
SSo«a

I

MS3S**PwS: * document -Impartial ». Toute * rangmne .-jgovliiçe arientale.

i

P
Cotamèrçxn nouvelle, même anodine, mais A 1 les mintetres des affal-

.
«end en daconot et en susceptible de donner inw> mmi- W étrangères ont- eu des entre-

valse idée du 'voisin, est tanné- J^s qui ont Abouti, le* octobre.
~ mi? £ à l’annonce de rétablissement de

t%
'•'tur rt(ntm m lembuul— uuu (1) Des négodxtionn îndo - pAkiata- Rations diplomatiques. Des am-

fvnin al non satlaratt. Quantités n»iw en vue de la reprise de ces bassadetzzs doivent être échangés

d’hui les experts : en faveur de

« père a de la nation bengalaise. cera-t-Ü quand le groupe des pays
le 15 août dernier. asiatiques de l’ONU devra choisir

qui le Bangladesh se pronon- Conseil de sécurité ?

APTO.Udéf^^Um.M.411

des membres non permanents du le Commonwealth. Il continue
Conseil de sécurité ? cependant à appartenir au
Après la défaite de 197L M. Ali CENTO (organisation du traité

"hih 7c
Cûrfl

î Bhutto, par goût personneï It «ntral). ce qui l’empéche de sié-
Aiwès la mort, sous les balles. les candidats pakistanais et

auffii o^ufrestluxer nTnrïïS» de parmi les pays non alignés.
î Mnjlbnr Bahman. le Pakistan mûien£ ““ «présentant au siège I

e
Bien eue la l£è* rf,

(Publicité)

i nnnm Dnrtss voua, dit la
• '>,iur rtontm m tembuuiaa dani«ur toutm M remboursa Obi» (1) Sea négociation» lndo - paklata-

œra al non aatlaratt. Quantités h»im« en vua de la reprise de ces
i' 132. boulsv. Salnt-Oflrmaln, relations, devraient montât avoir
1 Machines *' ledza matériel lieu, vient d’afUrmer le in-
texu. . dieu des alfalres étrangères. Une question passionna aujonr-

!!»&••
: ;

-

IfïiooF
mis lem

V900mètres des Oiaiiips-Elysées etduBois deBoulogne^

Au 73 avenue des Ternes, vous début du Bois de Boulogne, où passe (e

nr-’-

.vez dans on quartier confortable et

ratique.

^ Résidentiel, soit, mais chaleureux

Ru marché en plein air à la boutique de

périphérique-.

Prestige oblige, le 73 avenue des

Ternes vous propose de vivre, autour de

jardins inférieurs, dans des apparie-

fiiJxBj. Au cœur de Paris, tant mieux. B . ments de 2 à 6 pièces et des studios,

pjjdeux pas de la sortie : Porte Maillot, tous intelligemment conçus.

pAv. desTernes -17e
Renseignements et vente sur place :

mdi, jeudi, vendredi de 14 à 19 heures,

amedi et dimanche de IÛ à 19 heures.

B; GEFIC: 52 Champs Elysées Paris?

ÎEFICÏ3 Tèi.:256S85a

Æ?7 Livraison :3 trimestm1976. .

w f

^ V-* -1 a*

ŸJV ?
.

Une réalisation'SERDL

D.E.C s.

Formation accélérée an
Diplôme d'Etudes Comp-
tables Supérieures.

Etudiants ou contrats de
formation permanente.

iTAC - 8, rue SaîntAupstin,

75002 PARIS L 742-66-24.

jusqu'au 31 octobre!

SALON AUTORADIO

30
JOURS
de PRIX
pmisi

10% de SUPER BAISSE
.
crédit gratuit 6 mens

Exemple PRIX SPECIAL
GrundigWK 3005 355F
GrundigWCK 400 415 F
Blaupunkt Frankfurt 760 F
AutovoxMA754 842 F
équipement personnalisé à partir de 700 F

e?
17* - 137 à 139, bv. de Cllchy
Il 000 m*)
15" - 273 à 277. rue de Vaugirerd.
(2000 m a

)

10* - 158. bd de Magenta
13" - 137. bd de l'Hôpital
14" - 220, av. du Marne.
17" - 23, bd Pereire (Sud).
20" - 109. Cours de Vîncennes.
La Chesnay - 18. bd SfrAntoine.
Boulogne - 81. route de (a Rame.
EUROFRANCE
11" - 74-76, bd Voltaire. Q 000 m*)
9" -11. bddeCfchy.
13* 140. bd de rHôpîtaL
14» Place Denfert-Rochereau.
TB" -47, av. de VeraaStes. ..

1>- 160. bd Pereire.
19" - 75, av. Jean-Jaurès.

montage en 1 H.

INFORMATIONS SERVICE :

533-81-81 - 357-88-88 - 229-01-01

aussi poux restaurer le prestige de 801 parmi ies PU* 00° alignés,

son pays gravement compromis *Men <*ue ^®vé® de l’embargo

par les excès de son armée an star Jes armes, décidée cette année

a consacré une par- par ,ea Etats-Unis, n’ait pas en-
tle de son temps à l’action di5o- core été s*d^e d’effets (les Amé-
matique. Tirant la conséquence*- ricams ««lent être payés comp-
ile la perte de sa province orlen- tant) - «W® mesure, attendue
taie, le Pakistan s’est retiré de depuis la visite de M. Kissinger
l’OTASE (Organisation da traité
de l’Asie do 8ud-Bst. en voie de

à Islamabad, en’ octobre 1974. a
largement contribué au dévelop-

dlsparition). en novembre 1972, pement "des bons rapports avec
quelques mois après avoir quitté Washington.

Une diplomatie active

La Chine, dont le soutien moral- de
été ' si apprécié pendant

pendant l’exercice
1974-1975 Qe budget

guerre au Bangladesh, reste l’ai- est dos le 30 juin de chaque an-
née dont on parie le plus volon- née) Islamabad a reçu, pour la
tiers & Islamabad. Les grandes même péfiode, mu- aide de
sociétés pakistanaises ont acheté 410 mwiimw de dollars de la part
des espaces publicitaires dans les des pays producteurs, les prin-
princlpaux quotidiens afin d’ex- dpaux donateurs étant l’Iran,
primer leurs « complimenta » au Abou-Dhabl et l'Arabie Saoudite.
« grand peuple chinois b A l’occa-
sion du ving^-sixième anniver-

En 1975-1976. le déficit proba-
ble de la balance des paiements

Xt'VS’SSr^ fieredepluT^mSSuTeT^
au début de ce mois. de dollars. Le Pakistan compte
Cependant, le premier ministre Wen Qae- lnefa A llah, les pays

s’est rendu à deux reprises à frères l’aideront & passer ce cap
Moscou pour améliorer les rela- difficile. U n’est pas sûr. cepen-
ttans avec le meilleur allié de dant que les capitales arabes
l’Inde. Les Chinois ont construit prennent des engagements pour
la « route de l’amitié » dans, le 1111 montant d’aide supérieur à
nord du pays. Mai? les Sovléti- cel^ de l’année dernière,

ques sont en train d’achever le Le Pakistan consacre 18 fi de
plus grand complexe sidérurgi- l'ensemble de ses dépenses — plus
que du Pakistan, près de Karachi, de 40 % de son budget fédéral.

Surtout. M. Bhutto a multiplié distinct des budgets des provîn-
tes contacts avec' les pays musul- ces — à sa défense nationale.
mans. Depuis son accession au
pouvoir, il a fait plus de vingt

Mais la plus grande wofisrf pour
ce pays n’est sans doute plus

voyages officiels dans ces pays, celle d’un rebondissement des
Ia, solidarité avec les Etats du querelles historiques avec le voi-
Proche-Orient contre Israël, sjn Indien, mais celle qui
l'exaltation de la solidarité isla- sur l’unité nationale.

KSTÆSf6 *” ^ Guamr.È^
Ces. professions d’amitié coû- -,^ir1n

tent cher aux pays producteurs
de pétrole Certes, le brut est livré

au Pakistan au prix international.

Mats, alors que la facture pétro-
lière s’est élevée à 350 millions

Prochain article :

MOINS DE POUDRE
POUR LES TRIBUS

Roland Eveline.
Bientôt Place du Théâtre Français.

Avant le transfert de son magasin,

Roland Eveline vous fait bénéficier

d’une démarque importante:

20 à 40 %
sur tout le stock prêt-à-porter masculin

de grand luxe :

costumes, pardessus, lodens, imperméables
blazers, vestes sport, pantalons.

Roland Eveline
13, rue des Pyramides

Parisr-m 260.47.26
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Actualité Bureaux
Weatheralls FranceSA

MADELEINE-OPERA
Dans un bel immeuble rénové

RESTEA LOUER
2 250 M2A PARTIR

DE 205 M2
Cüirjatisation - Parkings -Téléphone

Tél: 225.79.00
-
w w- 64, rue La Boëtie - 75003 Paris

CHEZ TEAM5
flSflVAl
DE L’ANORAK
18OCTOBRE-!1NOVEMBRE
Prixtrèsspéciauxsurtous lesanoraks Fusalp

et Hechter de la saison 74/75.
Prix Festival :150 - 200!et250 F.

Nousvendons le matériel de location de la sai-

son 74/75 :faites des affaires incroyables sur
skis, chaussures etc.

i
T

[Paris:

'TEAM5H0NTRUaiASSC444€i rue StftacxfeiS'l

TB» 5 NATION 3a rue d'Aron 20*

TEAM5 ITALIE 66 et49, avenue cfRaSelS
1

TEAM5HAUSSHAI(N 55, ruéde (Arcade

etSqbdHaussmamt?

Centres CanmorciauxRégionajx:
TEAH5ROSKY2
TEAM 5 MASSY RADAR
TEAM 5 BELLE EPINE
TEAM5VEUZY2
TEAM 5 CHETQLSOLES.
TEAM 5 LY0N4AMUTDM0

TEAMllBMAGASflBDESPORTCHJlDWffSiTHWŒDEEftffiEDllSPORL

AFRIQUE

CRÉÉ IL Y A HUIT ANS PAR LE KENYA, L'OUGANDA ET LA TANZANIE

La Communauté de l’Afrique de l’Est est menacée d’éclatement il?

Nairobi. — V» dteumiôl*-
HT»yr^ |J| la d*
l‘Afriqn« d» l'Est mxt-ïl canes*

Tabla? L'udagomisi* entra 1*

président tanzxuiwn, M. Jatinr

KTerne, et le zanédul Amin
n'est pas mmvean. Es zmscl».
la dégradation plus récente et

moins spectaculaire des rela-

tions entre Nairobi et Dar-Es-
remettre en

cause le - Marché commun -

constitua voilé pins de huit

ans par le Kenya. TOuganda et

la Tansasie. £>a xérbion du
traité du 6 juin 1367. qui lui a
donné naxcsasocr a d'ullcari
ft» décidée en
par un conseil des ministres

de la Communauté, qui groupe
trente-huit roOtions d'Africains.

La Ckxmnunauté de l'Afriquede
l’Est gère encore quatre offices
(chemins de fer — sauf le Tan-
zaxn, qui reliera en octobre la
.« Ceinture de cuivre » de Zambie
an port t*rt»w.Tiiew de Dax-Es-Sa-
laam, — parts, transports aériens,

postes et télécommunications)

.

nhrrf que divers services annexes.
Des désaccords sur des transferts
de fonds pèsent cependant sur la
gestion wiwmimp de ces offices.

Les transports de passagers par
vole ferrie entre le Kenya et l’Ou-
ganda ont été interrompus six
mois cette année fente de pièces
de rechange. Les relations ferro-
viaires entre le Kenya et la Tan-
zanie sont coupées. Ces trois der-
niers mois, les ressortissants tan-
«niww employés par les chemins
de fer au Kenya ont perçu leurs
salaires avec plusieurs semaines
de retard, fente d*tm transfert de
fonds de la naît de leur gouver-
nement auprès de la direction de
cet office, installée A Nairobi.

De notre envoyé spécial

Les chefs d’Etat de la Commu-
nauté ne se sont pas réunis depuis

.

2 ‘accession au pouvoir & Kampala
du président Xdl Amin Dada, en
janvier 197L Les relations entre
le leader tonzanlen et le prési-

dent en exercice de l'Organisation

de l’unité africaine sont au plus

bas. M. Nyerere a qualifié le ma-
réchal Amin de c fasciste noir s,

et refusé que son pays soit repré-
senté au k sommet » de TO.U.A.
réuni & Kampala l'été dernier.

Les choses vont un peu mieux
entre le maréchal ougandais et

le vieux leader kényan. En juin,
TTampgbL avait reproché au prési-

dent Kenyatta son Intercession

en faveur du professeur HQLs,
alors condamné a mort. L’atmo-
sphère s’est détendue après la
libération du professeur britan-
nique, et surtout a l'issue d'une
visite impromptue du président
Am»" a M- Kenyatta, a la veille

du « sommet » de l’O.UA.
Lea désaccords sur la gestion

des services de la Communauté
sont en grande partie le reflet

des divergences croissantes qui
opposent les Etats membres. En-
gagée sur la vole d’un socialisme
modéré, la Tanzanie se rapproche
de plus en plus des Etats
africains du Zambèze, surtout
depuis l’Indépendance du Moram-

Des divergences croissantes k—
Début août, une série d’incidents

a ravivé la tension entre le Kenya
et la Tanzanie, dont les relations
semblaient s’être normalisées 4 la
suite de la rencontre, le 14 avili,

4 Mfrmhaj^ (Kenya), entre les
présidents Nyerere et Kenyatta,
Le 6 septembre, Nairobi a offi-
ciellement protesté contre le ton
de la presse de Dar-Es-Salaam.
qui venait d’accuser le Kenya
d’être c une société cannibale s
(Man- Eat-Man Society), ralliée

au camp des exploiteurs s.

bique (1). M. Nyerere entretlei

des relations très étroites av>

les présidents Samo» Macb
(Mozambique), Kenneth Kauiu
(Zambie) et Seretee Khan
(Botswana). Les quatre che
d’Etat conjuguent leurs effor
pour obtenir l’abolition du régie
minoritaire blanc en Rhodésle,
pour que la guerre civile cesse
Angola-
Le Kenya, au régime pl

conservateur, se tient A l’écs

de ce débat. Se diplomatie c

moins active, et le libéralbr
économique prôné par Nain
est difficilement conciliable av
le socialisme militant de la Ta
wriU,

La 4êceniralisaiî<m

des services

Le gouvernement ttmzan!
réclame 2a « décentralisation
des services de la Communau
demanda qui est interprétée
Nairobi mwiwü un prétexte pc

démanteler progressivement
«Marché commun a eat-africa-
Trois administrations réglons

, , » —
héritées de l'époque colonl *55— lé Bureau des monna < s?

l’Université et les services i bî- •

Sts — ont déjà été a déc*
i» depuis la formation

la Communauté, fait-on rem
quer 4 Nairobi.
La. révision du traité de 1-

déddée le 20 août pourrait «
dulre. dans le climat actuel, à
« décentralisation s d’un nouvi
service, criblé de dettes, et

des Chemins -fer.

L'espoir de voir survivre
Communauté demeure «pend

Sur deux raisons : une loni

bltude de coexister et surt
la peur de chacun des partenah -

de prendre la responsabilité de
retirer le premier d'une un

discussions discrètes 4 l’éche

le plus élevé semblent d’aide

se poursuivre. Cependant, cha
nouvelle crise qui secoue «

est de ptas en plus sérieux.

jnEAN-CLAUDE POMONTI

(D Le MouinblqQt et la Taxas
ont déaldé, le S septembre, d’in
tuer une * commission Un cot

Cette moto Matra n'existe pas.

Nous levons inventée de toutes pièces au
Nouvel Economiste. Mais l’hypothèse,

serait à notre avis très plausible.

La présence d’esprit, cela existe aussi

enéconomie et lafirme Matra nous a
souvent démontré qu’elle savait s’adapter

Voilà pourquoi auNouvel Economiste^

nous “bâtissons” quelques hypothèses

et surtout regardons de très près-dès

firmes comme Matra.

Pour quevous soyez les premiers

informés et les premiers à réagir devant
les événements qui irêquent à terme
de modifierun marche^nous nous sommes
organisés en conséquence.40joumaEstês
en France, spécialisés chacun dans leur

domaine, et des correspondants à

l'étranger(comme un journal
d’informations générales). .

. Bien sûç nous vous proposons,
également des analyses avec lesquelles

vous pourrez ne pas être d’accord, mais

vous aurez eu les mêmes informations
quenous. Ce sera à vous de décider:
attendre ou agir.

Mais, chaque vendredi, le Nouvel

.

.Economiste vous aura prévenu.
.

MIEUXCONNAITRE | K *yn BWUWMUItT
pour mieuxprevoir. l£PMIwlIHÜWVAWS

LeW

; *

1 *:
i
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1200APPARTEMENTS DE LASO

Es**

Les Balcons
.

deBellirïi
37 rue Arago, 92 Puteaux.

Un emplacement privilégié

près du Pont de Neuflfy.

.

•Du studio au 3 pièces.

•A partir de4200F/mî. F&D.
•Livraison 3

e
trimës1re1976.

•Appartement modèle.

CkiùdeMonet
avenue Marcel Cachin,

95ArgenteuiL

2'pefitsimmeubfes à
18 mn.de lagare St-Lazare.

•De2i4pîeGés.
-•A partirde 2.000 F/m2,
•prêts Crédit Fonder.

: •Uvraisôn fin 1975.

•Af^artementtémoin.

WM

su

1

Flore
Carrefour des 4 Routes,

92Asnière&

De grands appartements li-

vrables dès maintenant
•De3à5 pièces.

•A partir de 2.400 F/ntfF&D.
•Prêts PJ.C

•Livraison avant la fin de
Tannée.

•Appartement témoin.

ik

Ile-de-Flondre
131 rue de Flandre, paris 19*.

En plein Paris, un demi-hectare

de jardins.

•De la chambre au 5 pièces.

•A partir de 3200 F/m2. F&D:
•Appartement témoin.
•Exceptionnel :avant ja

livraison début 76,
un seul versement de 556.

Tél. 20531.68.

Cl

.-1 <

LeValora k\ '

rue du Maroc, Paris 19
e
.

Un investissement sûr.

•Chambres, studiosau H! %sr
3 pièces.

•A partir de 3.600. F/m2.

•Livraison début1977.

*V

27avenue Mozart
. Paris16‘.

9 appariements de
i

grand

standing:

•Dustudio au4 pièces.

^Chambres de service).

rde-9.400f/m2 F&D.
r» l^triméstre 1977.

mzzi

i* rï*n

iji

Le Marronnier
171 ruede Billancourt; .

92 Boulogne.

2 petits immeubles séparés-

par un jardin.

•Dustudioau4pièœs. .

•A partir de 4300 F/m2. F&D.

•Livraison début1977.

1

m

La Triade
54 rue Dunois, Paris 13*.

3 petits immeubles dé 8 à

H étages.

•Du studioau5 pièces.

(Quelques dupiex).

•A partir de4300 F/m2
. F&D

•Livraison2e
trimestre 1977.

•BureaudeVenta
TéL 583.92.17

'm-,
A»;

y.mæ.«m

un

Résidence
do l'Etoile

• /rueAugLBtêVàcquerie, ..

ftrislô".-

Petitimmeuble dé grand luxe,

à 200 mètres de l'Etoile.

•Studip,2 et 3 pièces, duplex.

•Uvraisoh1977

ijfe»

mm-.

m

Le Clos
;
des Peintres

rue de Concy, 91 Yerres.

8 petits immeubles au

milieu d’un parc de 3 ha.

•De2à5 pièces.

•A partir dé2400 F/m2
.

•Prêts Crédit Fonder

en instance. -

•Livraison mM976. -

•Appartementtémoin.

Tél. 92257.03.

Le Rocroy
6 rue de Rocroy, 94 St-Maur.

Des studios etdes 2'pïèces

dans le calme et la verdure

•A partir de 3.900 F/m2.F&D.
•Livraison fin 1976.

m

r

K*
ml

i.tiii.'U

m

l'iffM-

SI

m
Nom Téi.

Adresse :

Nom du programme !

Chambre Studio 2 pièces 3 pièces 4 pièces 5 pièces

M I ft!



I

Page 8 — LE MONDE — 17 octobre 1975 •

PROCHE-ORIENT POLITIQUE

L’Égypte « considérera toute intervention au Liban

comme une agression directe contre elle»

L'ÉLECTION LÉGISLATIVE DE LA VIENNE LE P.Cf.

ORGANISE UH RASSEMBLE!©

M. Mitterrand porte la contradiction à M. Chîrac pour ib ira»

Oaalgues heures sraai gr» ne «‘onrn an Caire,

mercredi soir U octobre, la rcunion des ministres

d» affaires "étrangère* de la Ligna arabe consa-

crât an Liban, la calma était retenu & Beyrouth,

où ratan MOtaxaanf pax inferinÉttejage

quelques coups de fea isolés. La snit de mardi
% mercredi et la matinée avalent été marquées
par de violants affrontements qui, salon sa bilan

ont fait vingt-trois morts et environ qua-

nmie-cLoq blessés. L'accalmie semblait ss pour-
suivre ce jeudi matin.

M. François Mitterrand, premier mis & partir de V. benne par

Dans sa ccoagn^ui l'agence palestiniaaaa

Wafs a démenti les déchantions attribuée» A un
responsable de la résistance concernant ns évea-
tnelle intervention de la Syrie an T.flw. « ri les

Libanais n'aixivalent pas à régler enx-méma» la

crise actuelle ».

Le Caire. — Convoqué pour
wnwLnw la situation an Liban.

le o»FMe|i extraordinaire des mi-
nistres des affaires étrangères
des Etats de la ligue arabe s'est

réuni an Caire le mercredi
15 octobre. H devait poursuivre
ses travaux ce jeudi matin. La
Syrie et la Libye, ainsi que
l’Organisation de libération de
la Palestine (OJLF.) sont absentes
de la réunion, à. 7«qneH« parti-
cipent tous les autres pays arabes.

EÎlÎÏÏ 06 "O*"* correspondant

cinq d’entre eux, dont le Maroc
et l'Algérie, ne écart toutefois
représentés qu’au niveau des
vyri>ittgggd«»nrg La participation du
représentant de fAlgérie a sur-
pris, ce pays ayant approuvé la

déclrion syrienne de ne. pas
assister à la session extraordinaire
de la Ligue. Four sa part, le chef
de la diplomatie de Ryad. le

prince Sacrad. a quitté Le Caire
peu après la fin de la première
séance du qui s’est tenue
à huis clos.

Le départ prématuré du mi-

nistre des affaires étrangères de
l’an des Etats arabes les plus
importants témoigne de rabsence
d’illusions de la plupart dwa parti-
cipants, pour ne pas dire tous,

quant aux possibilités de règle-
ment de la crise libanaise par
l'organisation panarabe. L*lm-
prwtfjl^n iTnrmA^ pax plusieurs
délégués est qu’ils remplissent une
« corvée s.

Le ton pathétique des discours
prononcés fera de l'ouverture de
la réunion a quelque peu
contrasté avec le sentiment d’im-
puissance, votre l'indifférence, qui
prévaut au sein de diverses délé-
gations. Le secrétaire général de
la ligue arabe, M. Riad, a lancé
un appel aux différentes factions
libanaises pour qu’elles déposent
les gi-rTwn, pois u a proclamé la

nécessité « de couper les mains
qui œuvrent dans le noir au
Liban ». Ces « moins > qui, selon

les uns, sont celles de la Libye et
de nxbion soviétique, lis
autres, celles cTXSxaQ. et des
Etats-Unis, et la liste n'est pas
clos&

Quant & M. Fahmi, vice-pre-
mier winkh» et ministre
affaires étrangères d'Egypte. U a
ggfci roccaslon qui hd était don-
née de répandre & la fols aux
Arabes qui les Egyptiens
d’être démobilisés et aux
Israéliens, qui envisageraient
d’envahir par**» du T |hnn au
cas où la Syrie en ferait autant,
en déclarant : < L’Egypte consi-
dérera tonte intervention au
Liban - comme une agression
directe contre eüe nécessitant la
prise de tontes les mesures effi-
caces pour la sauvegarde du
Liban, a

Cette mise en
est adressée à

du Caire
sn. mais

secrétaire du P.&. accompagné de
U. Pierre Mauroy, devait porter
la contradiction à MM. Jacques
Chirac et Michel Poniatowski,
jeudi soir 16 octobre à ChÂteHe-
zaulfe, an cours d'une réunion
publique organisée par les parti-
sans de M. Pierre AbeUn. C’est
M. Valéry Giscard dTStaing, au
mwnpwt de s’embarquer pour
Moscou, qui avait personnellement
demandé h son premier ministre
et à son ministre d'Etat de par-
ticiper, an nom de la solidarité
gouvernementale, au meeting do
soutien à M. AbeUn- M. Gaston
Defferre. président du groupe
socialiste de rAssemblée nationale,
qui se trouvait mercredi dons la
circonscription de Ch&teUesault,
a déclaré :

« Une bette leçon va être don-
née à MM. Chirac et Poniatowski
curieusement réconciliés et qui se

croient les pùu forts, les plus
puissants, mais qui ne seront pas
seuls. François Mitterrand aura
le droit de réponse parce qu'il

apportera la contradiction dosa
cette circonscription Qui est

devenue la capitale politique de
la France. Demain soir, nos omis
seront tous là, et ce sont eux qui
auront le dernier mot, »

Europe L R.TJL. et France-Inter.
D’autre part. M. Jean-Paul

Fasseau, président de l’Union

des jeunes pour le progrès, a
jugé peu crédible s Es thèse
séton laquelle M. AbeUn aurait
changé de ligne politique en re-
joignant la majorité » et Invite
c les électeurs gaullistes » h
e refuser leur vate » au ministre
de la coopération.
M. Léo Eamon. ancien secré-

taire d’Etat, ancien vice-
président du MJSJ?. (gaullistes de
gauche!, fondateur du mouve-
ment Initiative républicaine et
socialiste, appelle pour sa part
les électeurs ganOlstes à voter
pour Mme Edith Cresson. U pré-
cise : e (Test en ss Haut aux
autres formations de gauche que
nous pourrons renforcer ressem-
ble et y faire valoir au mieux
nos propres préoccupations, celles
d’un Etat plus assuré, drune
France plus juste.*

LO bureau politique du FC.
organise jeudi 23 octobre & 20 h.
au Parc des esnosttlon de
porte de Versailles un rassemW
ment sur le thème de la défer
des libertés. Le parti commun 11

estime que les atteintes aux ttb<

tés participent c d’une voler
délibérée du pouvoir giscardien
«Né Ame majorité extrémemt
étroite, it tente de retarder l’tai
des changements démo«rattçpi
ajoute le bureau politique.

Après l’attentai chez M. Del

UH RESPONSABLE

CmmSK RÉUNIONNAI.'

S'INDIGNE D'ÊTRE RECHERO

PARLA POUCE

peut-être aussi à Damas—

J.-P. PERONCEUHUGOZ.

Le débat devait être xetxans-

• Vaxsodatim c Zes Amis du,
général de Gaulle », qui proteste
contre le soutien apporté par,
M. Chirac à M. AbeUn (.le Monde ,

du 15 octobre), précise que son
siège est à Paris, 2SL rue de Cri- 1

roée. 75019, et que son secrétaire
générai est M. Albert Zaloum.

Selon les Israéliens Pour la première fois

Al Elle fioarau, membre
bureau politique du parti coma
nlste réordonnais et secrétt
général du Front do la jeunr
autonomiste de la R>3unl
CFJJLB.}, nous a fait parve
ruereredl 15 .octobre, une déc
-ration dans laquelle U slnsu
contre le fait d’être recher
par la police à la suite de l’atfc

tat perpétré, le 4 octobre,
domicile parisien de M. fille

Debré, député um de
Réunion.

MS SOLDATS SYRIENS

SE SONT INFILTRÉS

DAKS LE GOLAH OCCUPÉ

HOMME POLITIQUE LIBANAIS SOUHAITE PUBUQIHMEKT

IA FRANCE CONTRIBUE A LA SOLUTION DE LA CRISE

Des soldats syriens se sont infil-

trés à plusieurs reprises dans la

partie dn Golan, occupée par les

Israélien* ««n Ay recueillir des
icualpwiiieiiti militaires, a affirmé

mercredi le général Israélien BapïiaB
Eytan, le secteur nord.

De son cOté, ML Ygal ADon, minis-

tre des affaires étrangères Israélien,

prenant la parole mercredi, à Jéru-

salem, devant on symposium Inter-

national consacré aux aspects mU-
talxes du conflit Israélo-arabe, a
affirmé qulsxaél s’attendait que la

Syrie fasse monter la tension tnr
le Golan à l'approche de la date
d'expiration du mandat de la force

des .Nations unies snr la Golan
(30 novembre).
H. OUon est revenu sur l’Idée que

tonte setuttaà du eonmt du Proche-
Orient devait Inclure obligatoire-

ment une « entité palestinienne »,

ajoutant cependant que, pour le

A la suite des préoccupations
exprimées per M. Sazrvagnargues
su sujet de 2s situation su Liban
(le Monde du 11 octobre) et de
la prise de position du ministre
français des affaires étrangères
en faveur s de l’indépendance,
de l’unité et de l’Intégrité de ce
pays ami » (le Monde daté
28-29 septembre), 11 Terrain EU
Khouiy; ancien ministre et
hnrnrnp politique libanais, a fait

à Europe I le jeudi 16 octobre la
déclaration suivante :

« je salue M. Sauvagnargues
et pense que ce qitü a dit est la
raison meme et s’inscrit dans la
ligne d’amitié qui a toujours été
celle de la France avec le Liban.
Cependant, je voudrais attirer
son attention sur le fait mdü me
semble que, dans la conjoncture

tion- de la crise libanaise, être
prête à assumerm certain nom-
bre de responsabilités en même
temps qu'un certain nombre de
contacts. Elle est acceptée dans
tous les pays arabes et, à Vtrdé-
rieur du Liban, ü n’est pas de
protagoniste qui ne fasse
confiance d'une façon générale
à la France.

» Voüà pourquoi fai de très
grandes espérances quant au rôle

que la France pourrait jouer~ Je
sais que certains contacts ont
déjà été pris. Je souhaite qu’fis

s’accentuent et qefüs débouchent
rapidement sur une possibilité de
participation française effective
et déterminante dans la solution
de la crise libanaise. »

[C’est Zm première fols qu’au
homme politique libanais —p 1 *»11—

AU DEUXIEME TOUR
JE FAIS CONFIANCE

pierre
a

abelim

Le secrétaire, général
F-LAJL affirme : c Je tiens d
à préciser que je suis totalcm
étranger, ainsi mie les organ.
tions dont fe suis membre, d
attentat irresponsable. J'élève
protestation la plus Indign
contre de tes agissements à »
encontre, agissements, qui dé
tant ta faSMesse de la polltt
des adoersaàes de l'autonomie
2a Réunion. »

A Tedrême gauche

ment une « entité palestinienne », mie
ajoutant cependant que, pour le JJ Jmjxrn.
gouvernement Instten, la Jordanie J?®®*

CopésOra queue rO°cra

restait le représentant des Psleati- La France devrait

actuelle, des contacte avec l’Union ’ publiquement le souhait que la

soviétique sentant également France Intervienne activaient dans

recommandables afin que la la crise libanaise, avec l’aval des

France puisse jouer le râle que .
grandes puissances, l’DJLSA. com-

nous espérons qu'efie jouera au prise. L’espoir de H. Khaurr est

Liban U). La France devrait partagé pas dtatras polltietsw

O-,
l

*ïv.

H. JUROUET PROPOSE LE [

LOGUE A «TOUS LES RÉ

LUTIOHNAIRES SINCÈRES »

nions, à l’exclusion de l'OXJ.
Devant la même symposium, le

général SMomo Garit, qui dirige les

services de renseignements d’Israël,

a affirmé que L’Egypte n’avait pu
totalement remplacez les deux cent
vingt-trois avions qu’elle avait per-
dus en octobre 1973, mais qu'elle

avait acquis des K0g-23 et. des
Mirage. En revanche, là Syrie a rem-
placé les cent dix-huit avions perdus
et a reçu des VDg-ts et de Sufcliots-

• A New-York, le secrétaire des
Nations ML Kurt Waldhetm,
S’apprête à demander au Conseil de
sécurité d’augmenter Ica effectifs d*
la force de l'ONTJ dans le SluaL

donc, pour contribuer à la soîu- maronites.]

A TRAVERS IE MONDE
Argentine Chiné

• LA 560“ VICTIME. — Le corps
criblé de balles d’un officier do
police a été découvert, mardi
14 octobre, dans la banlieue
de Buenos-Aires. C’est la
566* victime de la violence en

• Argentine depuis le 1“ janvier.

• UNE DELEGATION FABLE-

1

IiwntATRR ‘Pb-^rTT.T^NN^
la première k se rendre en
Chine depuis l'établissement
des relations diplomatiques
entre les deux pays, le 15 août
1974. est arrivée mercredi soir
15 octobre à Pékin. — (ASP.)

(Dessin de KONEJ

Corée du Nord Le C.D.P.veut éviterla dispersion des réformistes

; (PUBuciTsj ; —;

—

De nombreuses Entreprises sont en déficit. Mais en vertu de l'archaï-
que « Comptabilité'& partie double ». encore mondialement légale,, elles
paient un Impôt dont l'assiette est un bénéfice fictif 1

CHEFS d'ENTREPRISES
de teraa les paya, vous deves exiger la

RESTITUTION par les FISCS
des impôts recouvrés sans être dûs.

Le mode de calcul des sommea dont voua devez exiger la leatUnUon
est enseigné par mon ouvrage intitulé « BOETTS DE L-uuÆATXON *
que Je distribue moyennant une contribution facultative de 20, 50. ioa
200. 500 F français, sans copyright, de telle manière .que les Syndicats
Fatronanx puissent le vulgariser à la cadence accfiérée qu’exige la xecona-
tLtuttao. des trésorerie» épuisées par les Impôts qni ne sont pas dûs.

Étals - Unis

confronter leurs idées dans toi
climat de liberté d’appréciation et
de recherche. »
M. Jacques Barrot a affirmé :

« JVoéns mouvement a ta souci
d’éviter la dispersion des -réfor-
mistes. n a eu ta mérite, à son
origine, de réunir les réformistes

Emile Krieg, 7, rue d’Anjou, 75BM Parla.
Chèque postal Parla ICM IL

. . .. - ... — _ — Le conseil politique du Centre confronter leurs idées dans un
US PRINCE NORODOM si- Démocratie et Progrès, qui a climat de liberté tfappréciation et
HANOUK, chef de l’Etat cam- siégé mercredi après-midi 15 oc- de recherche. »
bo dgien. est arrivé le mer- tobre A rassemblée nationale, a M. Jacques Barrot a affirmé :

credl 25 octobre à Pyongyang, désigné ML Jean Cluzel, sénateur « Notre mouvement a ta souci
venant de Chine, pour une «de l’Ailier, comme délégué géné- d’éviter la dispersion des -réfor-
visite officielle. — (AF"J?

J

ral dé la formation ; M Jacques mûtes, n a eu ta mérite, à son
a- - , . • Baxrot, recrétoire d’Etat ou loge- origine, de résartr les réformistes
EfUÎS - Unis menJ; demeurant secrétaire géné- d’horizons divers. En cela, ü sym-

ïOL Le nouveau délégué général bolise ce dont la majorité a
L’ACCIDENT AUTOMOBILE aura pour’ tâche c d’animer le besoin, c'est-à-dire un reçroupe-DE M. FCMtD. — La police a mouvement :et (PtntenslfieT la.vie meut de tous ceux qui sont atta-
réconnu que la collision qui des fédérations ». • chés aux réformes. »
s’est produite fe mercredi La- première- initiative de M. Barrot a encore souligné :
15 octobre entre la limousinp 'M. Cluzeî a été. d’annoncer le « La majorité sera attractive
du president Fard et une lancement de s carrefours du dans la mesure où COe fera taire
vkdlfe Buici était me à une temps présent ». « Ces carrefours. Vaffrontement intente de deux de
nè&lgence des agents chargés a dédoré le sénateur, permettront ses composantes r lès républicains
Ce contrôler la circulation. aux leaders de Fopbtian de indépendants et VUJÏJL »

L’ACCIDENT AUTOMOBILE
DE M. FORD. — La police a
réconnu que la collision qui
s’est produite fe mercredi
15 octobre entre la TimmsiTM»
du président Fard et une
vieille Buick était due à une

secrétaire géné- d’horizons divers. En ado, fi sym-
délégué général bolise ce dont la majorité -a

i e d’animer le besoin, c’est-à-dire un reorouve-besotn, c’est-à-dire un regroupe-
ment de tous ceux qaf sont atta-
chés aux réformes. »
M. Barrot, a encore souligné :

« La majorité sera attractive
dans la mesure où COe fera taire

fil. Jacques Jurôuet, dlrec'

politique du quotidien marxt
léniniste VHumanité rouge,
précisé, mercredi 15 octobre,
coure d’une conférence de prt
que son journal sera mis en vi
dans les kiosques parisiens
partir du lundi 20 octobre.

Il a également renouvelé
précédents appels A la const'
tion d'un, ^partl marxiste-lénin
unique (le Monde daté 27-28 J
let et 20 septembre).

M. Jurquet & déclaré : «De
cinq ans, bien des controaeti
parfois tort violentes, ont tf&r
les frères ennemis de ce cou.
que Von nomme impropres
« prochinois ». Maintenant,
querelles sont apaisées. Une :

motion politique iadore,.-dm
un journal unique, dotaent

\

sembler tous les marristes-m
rdstes, puis, à terme, tous

«J
qui veulent faire la révolu*
tout en rejetant expUcitemej
double impérialisme savUUqe
américain. En -attendant, xxofe
questions précises, , nous «»re
prêts à engager des aetfW
communes avec ceux qui ^
dans l’opposition et qui paria
nos préoccupations de polit

étrangère, comme certains a
listes. Nous souhaitons a

de bonnes relations avec mai».
anti-impérialistes et tous les mj
Uitionnatres sincères, et diaJtrsy
ovec eux. 71s verront que -,

sommes moins dogmatiques < i
ne le disent »

impropres
xintsnant, •é

wsMmç

Industriels, responsables d'approvisionnement
vous atteindrez votre CIBLE

en visitant• 1018 exposants
dont 233 étrangers

e 33 secteurs industriels

nouveauté :

sous-troHunce textile

e 10.072 m2 de stands

le MIDEST75

• Les députés commun ••

ont élevé, mercredi 15 oct

5 une protestation indignée a
l’inculpation de M. Marcel
Ocm. maire d’Arcueü, et defiNth.
adjoint m. Gaston BobeA/KlM 4|K
qulls ont assurés de « leur p . “n 1^
solidarité dans ta combat po; .':.

*
défense et l'extension des l ’

tes ». Bnfl" Us Ont riAnnriflé

manœuvres de MM. Dvrafot
Poniatowski, qui n’hésitent f -

invoquer la loi anticasseurs ». •

«a élus communistes défen - -

remploi menacé dans leur n
ctpalité ».

-

h
eFJS.17. organise, ve» ^pnn17 octobre, au palais de la Mi M

Hté A Paris, un meeting-

<n

.

: « Portugal, Espagne, -
'

•

lie, France : face à la crise, q
'

alternative ? » Des orateurs él :

.

géts, ainsi que MM. M
Mousel et Charles Piaget, n
bres du secrétariat naü
dirent y prendre la parole. •

NANTES 20/24 octobre
Renseignements : M.I.D.E.S.T.,

Parc de Beaujoire, 44300 NANTES
TéL Ï40) 49.01.06 et 49.02.44'

Télex : OGETEL 70.615422

• La fédération de Pari
maofement de la jeunes» c
«rte a. désigné son nou
tareau, qui est dirigé par Kl
vterCadtt. 4

(Marché bitraaliml
dt la SeNS-TfflHnict)

' P&ECfSiON.— Noae.avoâ
dlqué (ta Monde dn 25 06U
gu'en l’ahsoace de M-
député socialiste du
ridant, du Parlement ï-Mbc*
l'éloge de M. Guy Mofiatl
été prononcé par M. Sessbosrt^
.vice-président. On zïoiiS.dBxni

S fâiSSkdEUNA
de sou. père, A Srinfc-Sujpifià
.Tara. I

m

I
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CINQUIÈME ANNIVERSAIRE

DE IA MORT

POLITIQUE

A la commission des finances de l'Assemblée nationale

Sj j
rivM

\DU 6£h£ral de 6AUILE Ifi prâèveiaentde lu taxe conjoncturelle n’est pas reconduit
:-.VyOnr célébrer lé cinquième
;> jiversaire de la mort du géné-

"i.', V-:d» Gaulle, Je 9 novembre,
:• ;
Vses manifestations sont orga-

.'->5as en commun par l'Associa-
... :‘j, des français libres, la chan-

l 'erle de l'Ordre de la libération.
;eoclatlon des de.ia

. 'J
üstance et l'Association natio-

'
d’action pour la fidélité an

-.-;'^éral de Gaulle, n s’agît ' de
• -^ises à Colambey - les - JDeux-
'\-.tees lé 0 novembre à 10 h. 45\ il 11 30, (Tune messe à ijaint-

V: . 'tis-des-invalides A ifl heures
1cX de cérémonies particulières

"‘-Hs -les départements.
.pur le train spécial au dé
^Paris, à destination de Col

jji% p organisé par l'Ordre de la
'-

;
i,

(j^ratton. les inscriptions sont
k o>.!LVues au nom de M. Jules Murac-
:v. 1*. 51 bis, boulevard de La
‘.Ht ~ Maubourg (téL: 705-35-15.

* &P. Paris 67-22-81 W).
V.s'ULD-EL, pour sa part, a
v 'iioande à chacune Je ses fédé-

rons de prendre 1Initiative
\ .
rgaaiser, le 9 novembre, des
rats de gerbes aux monuments

<c morts.

. I Le bureau des jeunes du
‘ aire démocrate de Paris dé-

‘
• ’re qtfü «-a appris acec regret
' décision prise par M. Gilbert

?.. ,
nthier, élu comme réforma-

- ; r— devenu député du seizième
. ondissement de Paris à la mort

- -• Paul Stehlin, dont n était le
. '-.jpléant, — de rejoindre- le

mpe des républicains tndépen-
VtS » à l'Assemblée rm.ManaJn.
Jeunes du Centre démocrate

~ . lment que « le souci du nou-
••• tu député de soutenir la poli-

; ue du chef de l'Etat ne pouvait— ...eux s’exprimer que par Vadhé-
n au groupe réformateur qui

.'toujours ardemment combattu
xr la politique de réforme de
Valéry Giscard dfEstaSng ».

Les secrétaires généraux des
'les de France se réunissent du
au 13 octobre à Menton,. A

session du congrès annuel de
i-wT syndicat. MM. -Alain Poher,
- aident du président de
.ssociatian des maires.de France.

Jacques Barrot, secrétaire
*

-h jtat au logement, assisteront A

1

N\; congrès dont tes travaux seront

l ,3s cette année sur l’avenir de
. commune et la fonction du

• Orét&tre général*

Réunie mardi 14 octobre, la
commission des a exa-
miné et adopté le -budget- de la
^Documentation française • du
secrétariat général .de la défense
nationale et de l*TnsHtnt des hau-
tes études de la défense natio-
nale. de la formation profession-
nelle. La commission a ensuite
adopté; tes crédits d'équipement-
du ministère de l'éducation na-
du secrétariat d'Etat aux univer-
sités, sons réserve que le ministre
augmente- le montant de là sub-
vention forfaitaire accordée par

.

rEtat pour les constructions du
premier degré, montant qui n’a
Pte été réévalué depuis 1563. Les
crédits du commissariat général

Pian
.
ont été adoptés, malgré

1 avis défavorable émic par le
rapporteur spécial, M_ ANDRE
BOULLOCHE (PjSn Doubs). Les
députés ont gnmtte repris l’exa-
men des articles de la première
partie du projet de loi de finan-
ces pour 1976.
A l'article 12 (impôts sur le

revenu, suppression pour les
rémunérations élevées de l'àbat-

1
-

Éditions ROBLOT

* Viennent de pénétré :

LETTRES DE MOISI MAQUIS
par André JACQUELIN 39 F TTC
Préface de René Cassiri - Avant-propos du colonel Henri Romans-

Petft.

LES DRAMES DE
LA DÉCOLONISATION (1900-1975)

par Jean BONNET 29 F TTC

LES HALLES, MON AMOUR...
par Gaston R1CROS -

• A paraître preebahmamat :

33 F TTC

Robert DESNOS
. .

' Récits, ' nouvelles et poèmes

UN DESNOS TOUT A FAIT INCONNU!

32.

- Dtfnaum generale :

LIBRAIRIE DES ÉDITIONS ROBLOT
des Ecoles - 75005 PARIS - 633-74-93

'*•% La Fédération des socialistes

lormistes, dont le secrétaire

béral est-M- Eric Hlntermann,
•

-

Cjen membre du comité direc-
.

~

r du parti socialiste, s’appel-
'
1 ddaopaalg la Fédération des

Vastes^ démocrates. Le comité
'cteur de cette formation es-
-T» : < L’union de la gauche

- - '-"irait le risque d'une portuga-
-ton de la France. Il faut pro-
voir vue plus grande justice

. .3 le respect des libertés et de
. .

*« démocratique. »

VIENT' DE PARAITRE

SOUS UN NOUVEAU TITRE

' LA MEME REVUE

REPERES
•LE MENSUEL DU C.E.R.E.S

«b-' r
•• - B : F

.Ecrl-i* -a ./. Lriiticns.

Prc. üi: tnr. jocidi jm»

.

Portujj:. tuli». Csrku
GÎAcrd, organisateur
d« lu d.’rpondor.ci: rvatiorjts

Re>j:S Dubray .

La rondor vouf rrunqu&

FLORIN 12
34, BD DE MCPUS - PARIS 12-

FLORIN12 FLORIN12 FLORIN 12
Des prix fermes et dflfl-

nirifw c'est-à-dire sans au-
cano révision. Uneremabnitâ
jnnnédtota de votre investis-
sement: les dôa de votre
appartemanr vous seront re-
mises le jour de la aignature
de l'acte notarié.

ida stu-
dio au A pièces. Etpeur Cha-
cun «w liane de téléphone
prefiaancéeparlepromoteur.

4900 F le métré carré
moyen et défini-
les appartements de

FLORIN 12 sont anJoarcThui
nettement en deeeons de la
moyenne des prix pratiques
dans Paris, aest prouvé.

FLORIN12 FLORIN12 FLORIN12
FLORIN 12 est aime dans

l’an des beaux quartiers de
Parla, dans le secteur rési-

dentieldulS*arrondissement,
prés dn square CoartettneL Ç°
fa porte Dorée et du boto de
Vincemies, entre les avenues

, et de St-Mandû.

Le métro a pneus [sta-

tion Bel Air. lions H* 6J as
pied de l’immeuble et pour
faciliter tes choses delà vie,

tons les commerces de la
Nation a moins de 600 mé-
trés.

visiez Modèle

confort et la finition,

appartements ? l'izxnneti*

ble et rempartamant modèle
permettentdeJugersurplace
de la qualité exceptionnelle
des matériaux sr des presta-
tions: verre luné et oJnrtü-
niiim des façades, équipe-
ment complet du cutefnea
mouble-ooiffeuseet paredon-
cha dans les salles de bains,

.

toile de lin surles mars. etc.

Renseignements et vente :

appartement modèle sur place
en semaine
do 34 b a 19 h
les samedi et dimanche
de 10 b a 19 h
et GRFIC :

Champ-—gai
-Porte B*

LIVRAISON

IMMEDIATE
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REPERES

Atlantiques), la
accepté que la tatw nrtfHWnnTH»11>

j

an profit des bolets d'entrée pré-
vue A l'article 19 soit appliquée

J

aux sportives pro- 1

fessionneOes. un amendement de j

M. ICART (RX, Alpes-Maritimes)
précisant que les billets compris
entre 20 et 30 francs seraient

I

exclus de cette taxe.

Sur l’ensemble de l’article 20
relatif A la redevance perçue au
profit dn Fonds national dû livre,
les voix se sont partagées. De la I

'même façon, un article du projet
de loi qui avait pour objet d’ou-
vrir un budget d’affectation spé-

1

claie alimenté par les deux taxes
|

créées par cet article 20 n’a pas

.

été adopté. Les articles 21, fixant
|

pour 1976 les quantités de carbu-
rant agricole pouvant donner lieu

j

à détaxation, et 22. confirmant
les dispositions législatives anté-
rieures, ont été adoptés.

En ce qui concerne la majora-
tion des rentes viagères prévue à
l’article 23, le rapporteur général,
M. Papon, a noté que le réajus-
tement des taux proposé pour 1976
correspondait A une revalorisa-
tion de 12 % des arrérages des
rentes constituées avant le 31 dé-
cembre 1973. H a souhaité, ap-
prouvé en C61a par la iywmntadr«n.
que le gouvernement consente un
effort supplémentaire pour rat-
traper les effets de l’érosion mo-
nétaire sur les revenus des par-
tons.

- Sur l’article 24, qui taxe A 1 %
pour la troisième année consécu-
tive le taux, de la participation
légale des employeurs au finan-
cement de la formation profes-
sionnelle continue, le rapporteur
général a précisé notamment que
cette reconduction devait pro-
duire environ 3 milliards ' de
francs en 1976.

Cet article a été adopté, de
même que le dernier, relatif A
l’équilibre général du budget,
sous réserve des modification»
intervenues.

P A l’Assemblée nationale, au
cours da la séance consacrée,
mercredi 15 octobre, aux ques-
tions d’actualité, en réponse A
Mme Hélène Canstans, député

j

communiste der la Haute-Vienne,
qui demandait notamment que le

FORMA achète 200 000 tonnes de
pommes A 0,60 F le kilo pour les
stocker, les transformer ou les
distribuer aux personnes nécessi-

et que la T.V.A. sur ce
produit soit ramenée A zéro,
M. Christian Bonnet, ministre de

"tore, a indiqué que
000 tonnes de pommes seront

cette aimée dirigées vers la
consommation animale, n a pré-
cisé que le gouvernement avait
drame des directives pour déve-
lopper au maximum les distribu-
tions gratuites aux
ment faibles. Après avoir Indiqué
que la Commission de Bruxelles

|

Interviendrait auprès des princi-
paux exportateurs de pommes
vers la communauté, M. Bonnet
a souligné que 600000 tonnes
avalent été. exportées en 1974 et
que, pour 3375, un contrat de
20 000 tonnes, oui pourrait être

augmenté, a été conclu avec
l'Iran.

'Au cours de la môme séance,
M. Christian Bonnet, en. ré-
ponse A ML Pierre Couderc (BJL.
Lozère), qui évoquait la construc-
tion d’un barrage A Naussac, près i

de Langogne (Lozère), a Indiqué
wimttA fntermînistérfel a
le lancement d’un pro-
spécial de cette zone doté

l'un
1

crédit de 4J3 millions de
francs.

• Et. Raoul Bonnet, dépoté de
la troisième circonscription de
TAnbe, secrétaire général
du'CDi1

, qui siégeait p*
non-inscrits depuis qu’il rempla-
çait ML Faul Granet. appelé au
gouvernement en juin 1974, -S’est

apparenté au groupe RJ.

rPMthenei
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tement de 10 Çi. ils ont adopté
une autre rédaction de cet article,
proposée par M. PAPON (TmiL»
Cher), qui remplaça Je texte du
projet par une disposition nou-
velle supprimant la déduction
pour frais .professionnels sur. la
fraction élevée des haute reve-
nus. Après l’article 13, adopté,
relatif aux jetons de présence et
A la limitation du montant déduc-
tible des bases de l’impôt sur les

sociétés, la reconduction du pré-
lèvement conjoncturel contre
l’inflation (dit e «risette »>. objet
de VarticJe 15. n’a pas été adop-
tée.

H en a été de même pour l’ar-
ticle 16, qui autorisait le gonver- j

nentent A la taux et las :

dates des acomptes dImpôt sur
!

le revenu et sur les sociétés. En
revanche, l’article 17 (disposition
relative aux affectations) et l’ar-

,

ticle 16 (fonds spécial d’investis-
sements routiers) ont été ap-
prouvés.

Sur proposition de M. Bernard
IMARIE ( U. D. R, Pyrénées

-

mission a

,

par mois
pendant
3 ans

pour être définitivement

àVALTHORENS, LA MONTAGNE
ou au CAPD’AGDE, LA MER

• exemple de prix d’un studio 4 pK5onr.es pour le 4° îemcino
de Janvier, à vîe, à Vol Thoren^ ou d’un sîudio 2 personnes
pour le mois de mai, à vie, au Cep d’Agde.

Vous choisissez'vofre période de vacances dons un slud<o
entièrement équipé et meublé peur deux, quatre ou s>x

personnes, qui sera parfaitenient et régulièrement enbetenu.

Vous en 6les propriétaire à vie et plus encore, puisque
vous le transmettrez à vos héritiers.

Pour un prix franchement raisonnable, vous fcîtes aussi un
excellent investissement :

— vous réalisez chaque année des économies ;— les vacances de votre famille sont assurées pour tou-
jours;

— votre investissement est sans cesse valorisé;
— vous constituez un capital appréciable à vos enfants.

Chez vous, en vacances, pour ne penser qu’à ves vacances,
devenez Propriétaire dans une Résidence TOUROTEL,
vous serez alors libéré des soucis d’entretien et d'impôts
qu'entraîne fatalement une résidence secondaire.

PÉHODESflYPES

VALTHORENS CAP D*ACM
4* semaine
de Janvier

r*qcin:c'-'>e

deJuin Mai:cc Mai
Mas da
C*#ce«bie
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POLITIQUE

LE PROJET GALLEY A L’ASSEMBLEE NATIONALE

La lente agonie de l'impôt foncier et la laborieuse naissance du droit de ipréempfio

Lenlemenl. lenluneni, les députés oui pour-
ioiri, mercredi. leur difficile progression à traders

la Jungle des articles de la réforme fondera.

Débat technique souvent aride, parfois hermé-
tique. poux qui n’a pas l'habitude de jongler avec
ces siffles étranges, les ZAD. les ZUP. les ZIF. les

POS et autres COS ou Pi-D.

twTwîk débat d'un haut niveau, où quelques vir-

tuoses s'affrontent avec maestria, sous la baguette

d’un rapporteur qui retrouve les gestes de l'avocat

pour plaider un dossier complexe.

Et puis, an détour d'un article, le masque de

la technique tombe, et la politique surgit ; 1» ton
monte, les échanges s* durement.

C’est, par exemple. M. Dubedout (P-SJ qui

se dresse pour stfamallier ce gouvernement et

cette majorité - incapables d'accepter un chan-
gement » et qui. dans la coulisse, concoctent un
permis d'inhumer poux un impôt foncier qui n’en
fini* pas de renaître de ses cendres. «Scanda-
leux I >, « inadmissible 1 ». s'écrie le maire de Gre-
noble. «Quel cinéma 1». «quel sabotage Z», ren-
chérit M. Canacos (P.GJ. alors que M. Chudhs-
Petit (réU se refuse h enterrer l'impôt controversé

avant qu'il n'ait été tué.

La politique, c'ait' aussi, et plus insidieusement.

M- Foyer (UJDA). président de la commission
des lois. qui. tel un inquisiteur, excommunie du
haut de 2b tribune cet Impôt ce droit de préemp-
tion qui. selon lui, reconstituent «un véritable

féodalisme municipal *.

La politique, c’est également M. Fanion repro-

chant aux deux présidents de commission.
MM. Icart (RX) et Foyer (TLD.H.) d’user de leux

autorité pour, le premier sans le vouloir, le second
consciemment, «vider le texte du gouvernement
de tout son contenu».

La politique, c’est {intervention me»
de M. Galiay. qui souligne que son projet
modéré *. « Un progrès, insiste-t-il. pas

révolution, *

La politique» c’est encore, ce Jeudi, lin
foncier, dont devait reparler la commist
des lois, avec l'examen de l'amendement it

tuant un comité d'études chargé d‘explora
question.-* Total le monde va rentrer dam
rang -i estimait mercredi M. Canacos. Je
encore ries dit ». confiait pour sa part M. Faut

PATRICK FRANCE:

Mercredi matin 15 octobre, au
cours de l’examen des articles de
la réforme foncière, une large
discussion s'est engagée sur Par-
tiele 9. qui fixe un régime parti-
culier d'application du plafond
légal de densité (P.LD.) dans les

zones d'aménagement concerté
(2LA.CJ et dans les zones de
rénovation.
L'Assemblée adopte finalement

un amendement du gouverne-
ment qui rédige ainsi l'article 0 :

« Lorsque ta réalisation d’une
sans d’aménagement concerté,
d’une zone de rénovation urbaine
ou dfune zone de résorption de
l’habitat insalubre est effectuée
en régie directe par la commune.
un groupement de communes ou
un établissement public y ayant
vocation, le versement prévu par
la loi demeure à la charge du
constructeur. Toutefois la surface
des terrains pris en compte pour
déterminer si des constructions
dépassent le PhJ). sera appréciée
dans le cadre du parti d’aména-
gement choisi pour l’ensemble de
la zone. »

On article additionnel du gou-
vernement. également adopté,
précise que, lorsque la réalisation
n’est pas effectuée en régie di-
recte, le versement est du non
par le constructeur, mais par
l’organisme chargé de l'aména-
gement de la zone. - est déter-
miné globalement pour l’ensemble
de la zone après accord de la
commune ou du groupement de
communes Intéressés.

En raison de la nouvelle rédac-
tion de l'article 9, les dépotés sont
revenus sur l'article 8 (précédem-
ment réservé), obligeant tes com-
munes ou groupements de
communes recevant les sommes
versées en vue d’exercer le droit
de construire entre le P.L.D. et la
densité égale au double de ce
PXJ3. A financer les acquisitions
réalisées dans les ZAC (zones
d’aménagement concerté;. Une
fols l'article 8 adopté, les députés
ont approuvé l'introduction d’un
article additionnel attribuant aux
fonds d’équipement des collectivi-
tés locales une partie de la

somme qui ne serait pas versée
aux communes et la totalité de
celle affectée au titre des densi-

tés excédant le double du PX»-P.

D'autre part, un amendement
de la commission à la production,

qui prévoit que l.S % des sommes
faisant l'objet de la péréquation
serait distribué par les établisse-

ments publics régionaux pour être

affecté aux espaces boisés clas-

sés à conserver ». a été adopté.
A l'article 10, qui prévoit la

possibilité pour les tribunaux
d'ordonner la démolition d’une
construction exécédant le plafond
légal, la commission a fait une
distinction entre deux cas :

Z) Quand le constructeur a
construit sans autorisation au-
delà du P TVP- et n’a donc
effectué aucun versement. 11 y a
démolition, mais le problème de
la restitution do versement ne se
pose pas ;

2) Quand la construction édifiée

l’est en Infraction aux obligations
résultant de l'autorisation, la dé-
molition est également ordonnée,
mais le montant du versement est

restitué au constructeur. Quand
la démolition n’est pas ordonnée,
la commission des M», approuvée
en cela par un amendement du
groupe communiste, a prévu que
le constructeur qui n'aurait pas
respecté les dispositions du pla-
fond lég&L devra acquitter un
versement trois fols égal à ce qu’il

aurait dû. verser si la construction
avait été régulièrement autorisée.

Cette disposition a été adoptée.
L’article 11. qui fixe les régies

applicables en cas de non-
paiement des versements effec-

tués au titre du dépassement du
P.T-P-. est adopté dans une nou-
velle rédaction de la commission.
A l’article 13. qui précise le

statut fiscal du versement auquel
serait appliqué un prélèvement
pour frais d'assiette et de per-
ception dans les conditions fixées

par le code général des Impôts.
M. Fanton estime cette applica-
tion « abusive > et propose un
système dégressif adopté finale-
ment par l’Assemblée contre l'avis
du gouvernement.
A l'article 13, qui règle un

(RI), qui précise que l'expropria-
tion pour cause d’utilité publique
entraîne la restitution du verse-
ment. augmenté des intérêts au
eaux légal sur son montant.
Puis l’Assemblée adopte les

articles 14 et 15. Ce dernier pré-
cise que la règle du PLD. n’est
pas applicable aux opérations en
cours dans les ZUP et dans les

zones d’aménagement on de ré-
novation, notamment dans les
zones communément appelées bi-
donvilles.
Mercredi après-midi, l’Assem-

blée examine L’article 18 qui pré-
voit une période transitoire de
trois ans et un système d'appli-
cation progressive du plafond lè-

Aprés avoir souligné le travail
accompli par tous les députés,
M. DUBEDOUT (F. S.) exprime
sa stupéfaction d’apprendre, en
lisant le Journal, c que la majo-
rité a déposé un amendement tris
important, rédigé par M. Foyer,
qui modifie radicalement foute»
les- données du débat. Le gouver-
nement et la majorité eont-üs
donc incapables d’accepter un
changement qui soit autre chose
que de la poudre aux peau »?
demande le maire de Grenoble,

qui ajoute : « L’impôt fonder,
vous rouée enferré. L'opposition
sera-t-elle imitée à l'inhumation,
pour participer au règlement des
détails de la cérémonief Votre
façon de procéder est scanda-
lettre. » Quant au droit de pré-
emption, c'est, & son avis, a ht

clé de tout urbanisme cohérent;
mais, pour être efficace, ü sup-
pose une mesure de contrôle de
densité, une mesure qui nous rap-
porte de l’argent et qui en
prenne ceux contribuables ».

M» FOYER
canon progressive nu piarona le- * * nrr .

> j *____ mixte
gai de densité, m. frederic- un régime de propriété du type teodoi dt&ire.

celle d’un secteur sauvegardé
conduit à substituer au
d'occupation des sala des d
ments d’urbanisme nouveau:
remet pas en cause l’cxlst

de la ZIP ou ne fait pas obs
A sa création.
En ce qui concerne une C

tuelle délégation par la
mune de son droit de pris

tlon dans les 23F, rAssen
adopte un amendement pn
par M. Gallesr qui stipule
l'usage de ce droit de pré*

tlon, quand il sera délégué,
limité aux personnes moraii
droit publie et exception»
ment aux sociétés d’écor
mixte k capital public t

DUPONT (RX) exprime son
inquiétude de voir les promoteurs
construire en hâte dans les mois
qui viennent.

M. GALLEY estime que le sys-
tème transitoire répond à des rai-
sons d’équité et d'efficacité.

L'Assemblée examine des amen-
dements de MM. FANTON
(U-DJî.) et CLAUDXUS-PKÏ'iT
(réf.) et du groupe communiste
qui réclament l'application Immé-
diate de la lot M. Fanton craint,
notamment, une hausse des va-
leurs foncières et une diminution
des ressources attendues par les

communes. Fermement combattus
par le ministre de l’équipement,
ces amendements sont néanmoins
adoptés.

Après l'adoption des articles 17,

18 et 19. les députés passent k
l’examen du titre 2 du projet,
relatif an droit de préemption
dans les zones urbaines. Les dis-
positions de ce titre ont pour but
de donner aux communes la possi-
bilité de préempter les terrains,
au prix du marché, dans des
zones dites d’intervention foncière
(ZIP). Ces zones couvriront de
plein, droit la zone uiz&lne des
villes de plus de dix mille habi-
tants. Le conseil municipal pourra
-décidiez' de les réduire.’

L’article 20 remplace tous lesA SMUVW 4UI WU.J. AV
certain nombre ae situations par- chapitres consacrés
Meulières (annulation on pré- aux. zones à urbaniser en priorité
emption du permis de construire, par les dispositions nouvelles re-
démolltioa), l'Assemblée adopte latives aux zones dIntervention
un amendement de M. Masson foncière.

lx vtrVElsE
toujours avec les prêts PIC

et PSI du crédit foncier
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M FOYER (UJJJfc.). président
de la commission des lots, re-
marqua que si i*** dispositions de
cet article sont « les pin* impor-
tantes du projet ». elles sont
aussi « les plus redoutables car
de portée révolutionnaire » plue
exactement contre - rivoluam-
natre ». A son avis. < nous som-
mes en voie de recoiufzfner an
régime de propriété qui est exac-
tement de type féodal ». U en
va de même de l'impôt fonder
qui marquerait, affirme-t-U, « le

retour à un véritable féodalisme
municipal ». « Le droit de
préemption, estfme-t-D, permet
d’eatpicher un propriétaire de
vendre sa maison et d’empêcher
un acquéreur de devenir proprié-
taire. Les mutations immobilières
vont être considérablement ralen-

ties.. Pour des misons d’urba-
nisme, considérables assurément,

nous allons compliquer et pertur-
ber la vie dim grand nombre de
familles. »

Favorable au droit de préemp-
tion. M. Foyer estime toutefois
indispensable d’en contenirl’usage
« dans les limites du raison-
nabter c'est-à-dire du nécessaire ».

« Oiv expliqua-t-il, les Hautes
édictées par le gouvernement
serdat ' parement théoriques. »
Aussi demande-t-il que les col-

lectivités annoncent leurs projets

et fassent savoir sur quels ter-
rains elles entendent faire Jouer
leur droit de préemption.
Four M. CLAUDIUS-FEHT

CréL), 11 ne faut pas se bâter
a de mettre en terre l'impôt fon-
cier que certains s'ingénient

.
à

couvrir de bandelettes a. « Peut-
être est-il encore en vie, ajaute-
t-DL; peut-être nous suffira-t-il

1fvn peu dftmagtnatbm pour, le
ranimer.»
Evoquant l'impôt foncier,

M. CANACOS (F.C.) déclare :

c Le résultat- est déjà là. H ne
nous surprend pas, Jiabitués que
nous sommes aux alignements des
députés de' la majorité après
intervention du premier ministre.
Tout le monde va rentrer dans
le rang. Ainsi, tout le battage qui
avait été fait sur l'amendement
foncier n’était qu’une diversion.
Quel dtnéma l Quel enterrement f

.

Mais que pouvait-on attendre
tVautre dans un régime où la

démagogie est règle d’or? Notre
devoir était de dénoncer le sabo-
tage du. droit de préemption des
communes. »

Après avoir remarqué que sa
commission. n’a - pas encore exa-
miné l’amendement Foyer sur
l’impôt fonder Ce Nous verrons
ce qu'Ü en sera demain 1 »).
M. FANTON se déclare « stupé-
fait » que deux présidents de
commission, MM. Icart et
Foyer, aient usé de leur autorité,
au cours des débats, pour, obtenir
en fait' la suppression de dispo-
sitions importantes du texte gou-
vernemental r le -P-T.jn . pour
ML Icart et le' droit de préemption
pour M. Foyer. En ce qui concerne
ce dernier droit M. Fanton cons-
tate : « M. Foyer utilise son talent
de juriste à vider de. tout son
contenu le texte du gouvernement.
Cette .prestUOjilatUm juridique
sert de bien mauvaises fbus. »

M. FOYER se défend de' nour-
rir les intentions que lui prête le

rapporteur.
.
Puis 11 indique que,

dans une bonne partie des zones
urbaines, la préemption ne s’exer-
cera,jamais. H demande donc que
l’on dessine des sous-zones. ;

' Four Ml GAT.1ÆY, les moda-
111tés ’u exercice du droit de
préemption doivent être libérales,
mais, s'adressant à M. Foyer, 11 lui

fait remarquer que le projet met
en place deux verrous Importants.
En premier lieu, si la commune
exerce son droit de préemption et

n'utUise .pas -te terrain- préemirté
pour un des objets prévus, la loi

permet sa rétrocession. et la
municipalité n'aura pas la possi-
bilité üe bloquer très longtemps
la vente. Enfla, les communes ne
peuvent pas tout acheter. « Le
projet est donc modéré, estimeM Galiay ; c’est un progrès, pas
une révolution. » Pour terminer,
la ministre aborde un problème
politique 0 d'importance déci-
sive » : celui des modalités de
fixation du prix des biens
préemptés. Contrairement au
parti socialiste, le gouvernement

que 1e prix soit, an régie

Celui du (narêhé, màte
la loi permet à la commune de
recourir â un arbitrage lorsque
le prix réclamé par le vendeur
s'écarte par trop de celui du
marché.
Combattu par la commission et

par te gouvernement, l'amenda-
ment de M Foyer est finalement
retiré, à contre-cœur, par son au-
teur, qui reconnaît qu’il serait

battu au scrutin public.
L’Assemblée examine ensuite

un de la commis-
sion des lois qui prévoit que le

droit de préemption existera dans
toutes les communes . disposant
d’un plan d’occupation des sols,

quelle qu’en soit la population.
Pour M. GALLEY, cet amende-
ment dénature complètement le

texte du gouveniement en éten-
dant notamment, coritidlfirebte-

mene son champ. d’appHeaticn.
M. FANTON conteste, owfce inter-

prétation et estime que si üoa
s’en tient au texte du gouverne-
ment, U y aura très peu de
municipalités de- communes de
mains de dlx’mflte habitante qui
seront en mesure d'instituer are
23Fr * car les créer sentit trop
dangereux poUttquemmt ».

Finalement. l'amendement de
la commission ' est repoussé par
l’Assemblée ainsi qu’un amende-
ment communiste analogue. .

En séance de nuit, les députés
poursuivent l’examen des nom-
breuses dispositions de l’article 20.

Us adoptent notamment :

un amendement de Ml BOU-
DON (NX) précisant que le droit
de préemption peut également
être exercé en cas d’adjudication
forcée ;

Uû amendement de . la com-
mission des lois, qui souligne que
le droit de préemption -est des-
tiné à -permettre exclusivement
la mise en oeuvre d’une politique
sociale de l’habitat r

Un amendement du gouverne-
ment, qui soustrait à l’exercice
du droit de préemption la vente
-des immeubles bâtis députe moins
de. vingt «71%
La commission, des lois et celle

de. la .production, ainsi que le
groupe communiste, refusent de
voir les immeubles appartenant
à l'Etat échapper au droit de
préemption. L'Assemblée partage
ce point de vue, contre l’avis du
gouvernement.
Les députés approuvent en-

suite la disposition suivant la-
quelle la création d’une ZAC ou

L’Assemblée passe alors A :

msn des dispositions rclatlvi

mode de fixation du prix cfa

sition du bien préempté. Le
putés adoptent la proposlüc
gouvernement qui oblige tout

priétaire. dans le cas d’une
nation volontaire de son bi

déclarer à la mairie de lu
rmlne où se trouve situé l’ür

ble ' l'Indication du prix e
conditions de l’aliénation pre
En outre; sur les suggestloi
rapporteur, le délai pour Vex
do droit de préemption est

à deux mois a compter du
de cette déclaration. Sur 1
altlon de M. LAURIOL. -

prévu que c le 'droit de pn
tlon s'exerce au prix du ma;
Enfin si la commune estime
prix de transaction est ex
elle peut s’adresser au juge
cler, comme en matière d’ej

prlattctt. L’Assemblée a e
approuvé uto modification s

tco par la commission de*
fixant à un an au lieu da
avant la déclaration d’aUérj

la date k laquelle le Juge d’<

prlation. en cas de recourt,
prendre en compte l’usage e
du bien faisant l’objet
préemption.
D’autre part. l’Assembléi

prononcée en faveur des d
tlons prévues par le projet
permettant au propriétaire
titulaire du droit de préei
de revenir. Jusqu’à l’exp
d'un délai de deux mois 1

suite à la décision définit
juge d'expropriation, sur le

ciston de vendre ou d'at

(sauf si la vente est corn
comme définitive-par suiti
« accord sur la cause, et
prix»). Toutefois a été ado.
amendement du gouvern
qui interdit au titulaire de
de préemption, lorsqu'il a
utilisé cette prérogative
acheter le bien en cause, d
oer son droit pendant une
de dix ans (ce délai ayai
proposé par M. Fanton da
sous-amendement, te gou
ment ayant envisagé dn>
dans un premia: temps) è
ter de la renonciation dans
où le

.

bien qu’il a reno
acquérir à la suite de la d(

du Juge de l’expropriatic
ultérieurement vendu à ui

qui n’est ni Inférieur au prl

par le Juge ni supérieur à c
nier révisé, au besoin, en fo
de l'indice du coût de là
traction.
La séance est levée. Je

1 h. 20.

spart.
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ÉDUCATION

DES POSTES D'ENSEIGNANTS N'ÉTANT TOUJOURS PAS POURVUS

Professeurs et parents d'élèves ont manifesté

devant le rectorat de Versailles
Environ trois cents enseigna»!* et parants

d'élèves se serai rassemblés, mercredi 15 octobre

après-midi, devant le rectorat de Versailles, pour
protester > contre le désordre saxes précédent dans
lequel s'opère la -rentrée scolaire dans l'académie
de Versailles ».

Un mois après le débat des coszs. des postes

de professeaxs sont encore vacants dans plusieurs

Atefal ï ftifgigpTita de cette académie (« le Monde »

des 10 et 16 octobre). Le retard des nominations

a conduit, plusieurs cas, des enseignants à
faire grève. Apportant très souvent leur appui à
ces protestations, des parents d'élèves ont. dans
certains établissements, occupé les locaux, notam-
ment au lycée technique d'Argenteml (Val-

d’Oise). La situation semble toutefois s’améliorer

dans plusieurs lycées et collèges, les postes va-

cants Atari* peu à peu pourvus. De nombreux
parents s’inquiètent cependant du retard accumulé
ces dernières semaines et des conditions dans
lesquelles il pourra être rattrapé.

Les nuwiforfaitN. rassemblés mercredi devant

Les avanies de « Jean-Jaurès »
Un b&tlment sans grâce, planté en

fer & cheval en pleine banlieue

pavillonnaire. Bleu délavé des

façades sur gris uniforme du del.

Banal i souhait, la lycée technique

Jean-Jaurès d’ArgenteuH vient de
connaître des heures chaudes. Dana
une même unanimité, les enseignants

ga sont mis en grève, les élèves ont

sillonné les rues, les parents ont

occupé Ibs lieux. Lorsque, le 13 sep-

tembre, les uns et les autres se sont
aperçus qu’une trentaine de profes-

seurs, sur la centaine qu'aurait dû
compter l’établissement, manquaient
à l’appel. Ils se sont rendus & l'évi-

dence : on ne pouvait, cette fols,

parier de simples « bavures » de
rentrée.

Dans son bureau au luxe admi-
nistratif — plantes grasses et meu-
bles métalliques, — M. Henri Audl-

ger, le proviseur, a senti venir la

bourrasqua 11 sait, par expérience,

qu'entre les enseignants qui. chaque
année, quittent l'établissement et

ceux qui entrent en fonctions, rajus-

tement se fait difficilement : « Comme
tous mes collègues, renvoie eu reo-

torat, dans les Joure qui suivent et

précèdent le rentrée, trois récapitu-

latifs successifs de nos besoins en
enseignants. U est rare qu'au troi-

sième appel au secours les postes

qui noua sont attribués ne soient pas
pourvus. » Cette année, pourtant, la

machine administrative est restée

de marbre. Bien sûr, ces complica-

tions ne «ont 'pas nouvelles. Comme
la plupart des établissements d'en-

seignement technique. * Jean-Jaurès »

e traditionnellement des difficultés

de recrutemenL Les spécialistes de
certaines disciplines technologiques

sont rares et, eelon M. Audiger.

beaucoup de candidats présentent

moins- de garanties que .les profes-

seurs d'enseignement général. Qu!
plus est, les salaires sont dérisoires,

comparés à ceux du « privé ».

M. Audiger s'èfforee. chaque année,

d'aplanir ces difficultés. « Jean-

Jaurès » a pourtant,, cette année, été

frappé en plus par une pénurie

Inexplicable de professeurs' d'ensei-

gnement général.

Un reste de méfiance
• J’ai attendu quelque temps, eh

vain. La situation devenait Inextri-

cable. Avec un quart do rettecüt

manquant. Il était Impossible de

informatique et

démarche de l’esprit

•;< A..F.I r;. ; \ i: X i."- ' MAINT •'•r. i S/x. Aj i >

ïô'.'ié

LAROUSSE UNIVERSITE

Le leader britannique de la Haute Fidélité

vous fait bénéficier

d’une OFFRE EXCEPTIONNELLE :

cette magnifique chaîne

Haute Fidélité 3482 au prixde

mettre an point un emploi du temps
qui tienne debout. Les professeurs

commençaient légitimement A s'im-

patienter. » Lassé de cette situation,

M. Audiger décide, le M septembre,

de sa rendra au rectorat SI pagaille

if y a. un peu de doigté et beaucoup
de patience doivent permettre de
débloquer la situation. Que s’est-fl

exactement passé & Versailles ?
M. Audiger sa montra discret sur

cet épisode. Mais las enseignante ne
tardent pas A apprendra que leur

proviseur a été purement et simple-

ment éconduit, comme root été A
peu près tous ceux qui. A le même
époque et pour les mêmes motifs,

ont fait une démarche Identique.

Pouh les enseignants, c'en est trop.

La lendemain. Ds observent une
journée de grève. Sans effet Quel-

ques Jours plus lard, alors que le

silence du rectorat devient de plus

en plus Incompréhensible, l’affaire

va s’envenimer. Une première mani-
festation a Deu A ArgenteuU. jusqu'à

la sous-préfecture. Déjà, les parente

sont de la partie. Petite, vive et

décidée, Mme Denise Cooduttolo,

présidente de PAssociation de pa-

rente d’élèves Cornée, reconte
» Nous axons muftipifé- les déléga-
tions au rectorat et è ^inspection

académique. En vain. C’est après ces
rebuffades successives que nous
avons décidé roccupation. ~

L’occupation dure trois Joute. Jus-

qu'àû samedi 11 octobre. Presque
simultanément, les élèves vont ee
mettre en grève, rédigeant une péti-

tion, manifestant dans les rues. Une
petite centaine de mères de famine
seront là, chaque matin, disparais-

eant A l’heure du marché, rail atten-

dri eor leur progéniture — - ils ont
été extraordinaires » — et décidées
coûte que coûte A obtenir gain de
cause. La lassitude aidant et les

nominations réclamées arrivant petit

A petit, l’occupation a cessé. Les
élèves A nouveau travaillent, les pro-
fesseurs enseignent et les parents
vaquent A leurs occupations. Aujour-
d’hui naef professeurs manquait
encore. Leur arrivée est Imminente,
disant le» uns et les autres i «Noos
avons gagné », assurent-ila avec un
reste de 'méfiance.

Parents et enseignants reconnais-
sent- pourtant que le mal est folt
Pendant plusieurs semaines, de nom-
breux élèves ont été privés de coure.
« Certains qui doivent passer leur
brevet de technicien A le tin .de
/Armée, n'ont eu leur premier ensei-
gnement de chaudronnerie que le

11 octobre », assure une mère de
famille, «ii rte faut pas qu'une situa-

tion comme cetMè sa reproduise. »
Pour bien montrer sa détermination,
elle était mercredi devant les grilles

du rectorat.

> ir it i BERTRAND LE GENDRE.

î j,'} -s

iW' /V r,

(l) Sections départementale» des
«Unes, du Tal-d’Ql» et des Hauts-

de-Seine du Syndicat national des
Instituteur» (Efflf) ; sections acadé-
miques du Syndicat national des
ensalimeixients de- wworul deeré
(FBNDTdu Syndicat rtnfcalde
l'éducation natlonala (CÛFJD.T.), du
Syndlcftt nation»! des wnw^p^ipamta
techniques et pronwHloruiel» (C.Q.TJ
et du. Syndicat national de l'ensei-
gnement technique et de l'appren-
tissage autonome - (FEN).

lî SNE-SUP DÉNONCE

UN « GIGANTESQUE GACHIS »

DANS L'ENSEIGNEMENT

SUPÉRIEUR

I
Commentant tm document administratif non public

Le SaG.EsNa-C.Fsir. T.

le redorai, on! réclamés, d'au!» part, raUègezaeni

des effectif» des classas. Ds eut protesté contre la

chômage total os pufitl auquel sont zéduîls.

selon eux. tut grand nombre de raaitxss-earffinfare»

de l'académie de VezsaSles. Etroitement filtré»

per les vigile» qui contrôlent depuis quelques
semaines l'accès aux bit:menti du redorai. les

représentants des syndicat» ayant appel» à- ce
rassemblement (1) ont été reçus per M. Pierre
JUbaréde, nouveau recteur de l

'
académie. Celui-ci

leur a «P*?"""««»* Indiqué que la retard des no-

minations était dû à la mauvaise utilisatien, de
l'ordinateur chargé de la répaztSâon de» ensei-

gnants s U a demandé l'ouverture d'un» enquêta.

Le recteur a aussi indiqué qu'il recevrait séparé-

ment dans les prochains jours les représentants

des différents syndicats. M. Albaxède S'est enfin
engagé à informer les organisations syndicales

des mouvements de personnel et leur a fait part

de sa volonté de payez A partir du 19 septembre
les maîtres-auxiliaire» nommés entre le 13 et le

30 septembre.

M. Alain Doux, secrétaire gé-
néral du Syndicat national de
renseignement supérieur <sne-
Sup. affilié à 1a FEN), a dénoncé,
su cours d’une conférence de
presse, te mercredi 19 octobre,

« une aggravation de la situa-
tion dans l’enseignement supé-
rieur ». Selon le SNEP-Sup. la

dégradation des équipements uni-
versitaires et les « médiocres
conditions de travail a condui-
sent A « un gigantesque gâchis
en capital, en matériel, eu hom-
mes ».

k Le bilan des cinq cents fours
de la politique mtiversttatre du
pouvoir est extrêmement néga-
tif s, a notamment -déclaré

M. Roux, qui a vivement critiqué
M. Jean-Pierre Boisson, secrétaire
d’Etat aux universités : Ge
dernier e étouffe la créativité
novatrice, ou chercha à la dévoyer
vers ses objectifs réactionnaires,
plus ou moins appuyé par ce
que le milieu universitaire compte
de plus rétrograde, de plus sclé-
rose (~K Lludrtt de scène dé-
posé, SoissoTi n’est plus guère
que le Poniatowski de rensei-
gnement supérieur ».

M. Roux a rappelé tes grandes
lignes de l’action de son syndicat
pour la rentrée universitaire :

défense du pouvoir «rachat des
enseignants, déblocage des car-
rières, augmentation des crédits
aux universités, défense des li-
bertés universitaires.

dédore que 40 % des maîtres ansUiaire!

do second degré ne seront pas titularisé

Une mise au point

de M. Bourdieu

un article du Monde publié le

15 octobre (e Mention très bien s)
nous a adressé la mise au point
suivante :

Je n’ai pas prononcé les phra-
ses qu’on m’attribue. Soit, par
exemple, un seul point : Je n’al
pas ait « tes propos que vous te-
nez donneraient renvie de vous.
casser la gueule ». mais « «oui'
avez de la chance que vos enqui-
tés ne lisent pas ce que vous dites
d’eux aux pages 305, 306.et 307;
sinon ils auraient envie de vous
casser ta gueule a. Je savais, en
l'employant, que ce langage était
attentatoire au rituel de la thèse.

Delmas, premier ministre - (geptem-

de NarboxujeJ

Pour fêter mu n° 5 — un numéro
très désiré —: Sœcpol organite deux
soirée» de «ont!an, le» 23 et 24 Ocfc.

dan. les locaux de Tribu, 105, rue
de. Poissonniers. 70018. Projection
de plusieurs film, de sexologie et
débet sur « Comment montrer u
sexualité des humains ? »
Parti eu Irai» : 10 P ; étud. : 7 F.
SEXPOLv en rente un peu partout
ainsi qu'eu Belgique et en Suisse,
ou oontxe 10 francs & EU?, ses,
7588» PARIS (18*). TëL : 076-88-25.

LABORATOIRE D'ORGONOMIE
GÉNÉRALE

(voir Sexpol »°* 4 et SJ
Les séance» publique» et l« acti-
vités sctentlllqaes. du laboratoire
ont démarré.

Sens, et taucript. : LOO. BJ. 83,
73923 PARTS OKDKX 19. T7

Tél. : 208-80-14

Cette chaîne Hi P ss compose d'in ampli-tuner 2 x 25 W efficaces, fane

table do lecture et de 2 enceintes 39.01 H. P. Goodmans hante performan-

ce ; Ib tout dans une élégante ébénâterie noyer, palissandre oa blanc laqué.

HI FI FRANCE
CINE PHOTO SON : 9, 9 bi$, rijcrle Chafeoudun.

7 bCü9 PARIS flétri).: Cadet T^l*'-phnnp : Ê24.G T..G2

vient de paraître

parM. Gaimiche,

COLLECTION ;;LANGUE ET LANGAGE’

MRÔUSSE - UNIVERSITE

les Syndicat général do
l’éducation nationale (SG EN -

OPJD.T.) a vivement critiqué, xu
cours d’uns conférence de presse
réunie mardi 14 octobre, la po-
litique ministérielle concernant
l'emploi des enseignants.
«Af. Haby refuse de discuter au
fond de l’emploi, des catégories,

des effectifs d’élèves par classe.

H ne propose aucun pian à court
ou à moyen terme».’

a

notam-
ment déclaré M. Roger Léplney,
secrétaire général adjoint de
cette organisation. Le SGEN a
ea même temps rendu public —
ce que s'est refusé & faire le mi-
nistère — un document établi au
cours de la dernière année scolaire

par un groupe d'élèves de l'Ecole
nationale d administration por-
tant sur la politique du person-
nel enseignant de ce ministère ;

ce document — auquel nous
avons déjà fait référence dans
te Monde du 18 septembre —
apporte des indications pré-
cieuses sur la situation des auxü-
Ualres dans le premier et te

second degré, et sur les hypo-
thèses possibles de recrutement

prévu la titularisation de ter

ces personnels. D’Une port, i

effet, environ 10 000 «suppléas
éventuels » du premier dog
(4 500 postes budgétaires cor'

plets) ne feraient pas partie «

plan: d'autre part, 40 Ci d
auxiliaires du secondaire (et

lèges d’enseignement tcchlq
compris) ne pourraient bénè
der de la titularisation p
concours interne (certains pci
ront être reçus aux concot
externes).

Le SGEN estime que cette tit

larisotion limitée pourra so faj

selon les propres termes du doc
menL avec «un coût ftnanc
modéré ». surtout « si l’on obsc
que l'écart de traitement en
ztn certifié du premier écho
et un wtefire atuaUtaire Ucon
du premier, échelon est de 2Oi

par mois, mais qu’un maître au
Uatre licencié au troisième éc.

Zen perçoit un traitement su
rieur de 234 F ù celui du cert

du premier échelon ». Le syndi
estime que telle est la poutb
actuelle du ministère: accro
le nombre des postes budgéta:
existants, mais en créant le me
mura de postes aux échelons ir

rieurs, moins rémunérés que
certifiés on les agrégés. Ainsi
projet de budget de 1976
apparaître, comme l’a expll
M. Jean Leculr. membre
bureau national du SGEN, r

glissement «ers des emplois
coûteux».

Le SGKN estime que la p
tique de recrutement et de «f
tion » du personnel de réducal
nationale doit faire l’objet d’

négociation avec tes organisât!
syndicales, «sous le contrôle
usagers et des travailleur!

a Mais d faut pour cela, a cot
M. Léplney, que les docum t

de travail soient communs
ministère et aux syndicats, i

n’y ait pas de rétention de Vin.

motion, que les dés ne so

plus pipés.»

pour les sept prochaines années.
Il n’est toutefois qu’un document
de travail pour l’administration,

et l’on n’y trouve pas de choix
politiques précis.
La cdhddence est cependant

troublante, selon le SGEN. entre
les chiffres d’auxiliaires fournis
par ce document — 480Q0 dans
le secondaire, 32 000 dans les
écoles maternelles et élémen-
taires, soit au total 80000 — et
les déclarations gouvernemen-
tales : ou mois de septembre,
M. Gabriel PéronneL secrétaire
d’Etat à. la fonction publique, a
annoncé en effet la titularisation
de 80 000 enseignants— alors que
le cabinet du ministre affirmait
récemment au SGEN que ce
chiffre était sons fondement Or
la lecture du document fait ap-
paraître que. dans le plan de
résorption qu’il explicite armée
par année, U n’est pas du tout

Af. Pierre Bounüeu, directeur
d’études à rEcole pratique des
hautes études, mis en cause dansr

dans Phistoire et dans la théorie

par K. Poîanyi et C. Arensberç
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LENTILLES DE CONTACT:
des millions d'utilisateurs'conquis

Pourquoi pas vous ?

Ne dires plus *5e n’ose pas”: des millions de personnes dans Je

monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté •

les lentilles de contact Ne dites plus “ce n’est pas pour moi”: cto
- YSOPTIC» il existe toute uqe gamme de lentilles de contact spécia-

les pour yeux sensibles. Ne dites pas "lesquelles 1

choisir ? ” : cto
‘

.YSOPTIC, des spécialistes votis conseilleront Jes lentilles de contad
- qui répondent 1e mieux & votre caj et vous garantissent une accou-
tumance rapide et une tolérance parfaite.
Venez faire un essai. Gratuitement,

YSOPTIC
80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS
TéL : 522.15.52
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kfyUÆS SIX HOPITAUX DE PLYMOUTB EN GRANDE-BRETAGNE

ne j^V grève totale des soins a été.éservée pom la première fois

k J~
hospitalierst;

: .. .. ",
.

•- -

-

-• Londres. — Pour- 1» prvnnèra foi*, me gxév»
..' 1b d*a médecins fienl d'avolz lûm «j Grand•-
:

. iaga*. Las praticiens employés à plein-temps
Cs six hôpitaux de Plymonth oui r—ré le ixa-

v. pendant vingt-quatre hautes, du 13 su 14 oc-
:.t. Leurs collègues d’une d'entre*

.SbliSMmenfs bospüallers n'onî traité que' les
." les pins urgents.

SI le zsouvêwvul est poux le münest lûnStk ü
u'en témoigné pas moins de la crise profonde qui
niCede le Service national de depuis de
longs mat (1). Ce Service en X948.
fuj longtemps considéré «m»™ un modèle dans
la plupart de* autres pays. AnjourdTlmL il est
menacé par une dégénérescence dont personne
k l'heure actuelle n'entrevoit la Su.

.. .a raison profonde de ce déclin
bien entendu, d’ordre finan-

-. Le docteur David Owen,
listre d’Etat à la santé sous

‘ direction de Mmg Barbara
. Ile, vient d’ailleurs de recon-
tre très franchement que le
vice national de santé a été

- dé sur me illusion. Au début,
- Uque-t-il, on croyait qu’une

lancé, le coût du service
.

' roKratt. En fait, l'évolution
allée en. sens contraire.

‘

.
• tourd'hui, 11 paraît clair qu’au-

1 pays n’est en mesure de
andre à tous les besoins dans
lomalne de la santé.

Consultants ei juniors

.

e problème
. reure celui de réqulpement et

personnel. Plus partlculière-
it, les conflits de ces derniers

• ls ont opposé le ministre de'

. santé à deux catégories de

.
tldeus : les spécialistes ou

\ insultants», d'une part, et les
declns appelés «juniors», qui
-t leur carrière dans les bôpi-
x. En dépit de leur appella-
x la. plupart des dix-neuf mille

• mlorss sont des médeems
.itement qualifiés. Quant aux

- léraliates. ils sont tout aussi
aüsfalts. mais ne se trouvent
: engagés de façon directe
querelles présentes.

~

e mécontentement des spé-
ristes est dû au fait que
œ Castle a résolu de mettre

• au compromis élaboré en
i A ce moment-là, M. Aneu-
Bevan, le créateur du Service

- tonal de santé, avait agi avec
ucoup de souplesse. L’homme
était considéré comme un

piste, un révolutionnaire un
ravantail pour la bourgeoisie,

' ment laissé l’œuvre ’ 2a
able du premier gouvexv
travailliste. Four établir

national de' santé,- ü
craint d’accepter des

taréS Téslistes ; il avait
admis que les faôpi-
jwurxalent comptra-

nombre de JUts

_ pratique privée r^ce
"permettait (crâmne en
ÆaUJecps. pour le secteur
ter public] . de -maintenir
t&5patrons » à la dispo-
Service tmpnnai

. mut en
donnant la possibilité de

si les bénéfices d’une
fée. En même temps,
ainsi reçus dans les

contribuent & financer
national puisqu’ils

ijour d’hui quelque
»ar Jour, tout .en rému-
autre part, le médecin
urglen qu’ils ont choisi,
plusieurs mois cepen-

les syndicats du personnel
.talier et de nombreux mîli-
du Labour Party ont mené

pagne contre cet amalgame
médecine privée et publique (2).

grèves du petit personnel —
et cuisiniers — ont

blé la vie des hôpitaux. L’ex-
.,«e gauche est partie en guerre

[
.^re les privilèges du secteur

* ‘ S. en oubliant d’ailleurs que
malades de cette catégorie

'
'

,
.nt, comme tout le monde,
; cotisations à un service de
rité sociale, auquel Os deman-

• • • moins que d’autres. Quoi qu’il

oit, Mme Castle a bientôt cédé
tnt une révolte menée au nom
arincipe de l’égalité devant la

uUe. Le ministre a donc pro-
de supprimer rapidement les

privés dans les hôpitaux pu-

ms l'immédiat cependant, le

lit qui secoue le Service natlo-
ie santé concerne, non pas les

îaUgtes menacés de perdre
partie de leurs revenus, maïs
: juniors », les médecins hos-
Jera qui se trouvent tout au
de l’échelle. Le phénomène est

nouveau, car Jusqu’ici, les

dors» n’étaient guère enclins
trouver du même côte de la

Jcade que les « grands pa-
* s».

Le 2 Janvier, les médecins des
-iHT britanniques avalent entre-

une « grève du rf» » fie Ifonde
Janvier). • __ .

‘ -

Le Monde de la médecin* du
ulllet 1974 avait, consacré une
entière au Service national.

de
et aux revendications des mède~
britanniques. ,

De notre correspondant

Depuis longtemps, H est vrai,
ces' « juniors » demandaient de
meilleures conditions d’exercice.
Leur contrat est, en principe,
baâfe sur nn* wmein» de qua-
rante-quatre heures ; en fait, ils

sont appelés à faire quatre-vingts
ou même cent heures de travail,
alors que

. cet . effort supplémen-
taire est payé de manière déri-
soire; Les systèmes de rémuné-
rations sont complexes et
variables selon les réglons ou les
hôpitaux. Dans l’ensemble toute-
fois, les médecins qui commencent
leur caixiise dans le Service natio-
nal ne peuvent guère compter sur

plus de 4000 ou 5000 livres pax
an (l livre équivaut A environ
9 francs). Les nouveaux contrats
qui viennent de leur être propo-
sés auraient quelque peu amé-
lioré la situation

B est significatif que le Daily
Miror, dont les sympathies tra-
vaillistes sont pourtant bien
connues, ait publié en ' première
page 3a lettre d’un de ces
« juniors », qualifié en
en chirurgie et en pharmacie, qui
«sure cent heures de service par-
semaine pour un total de 82 livres
(soit environ 750 francs), tarif
que beaucoup de travailleurs
unarynels refuseraient avec indi-
gnation.

JEAN WETZ.

La remise en cause

des conirôles médicaux

paraJfèies

UN EMPLOftUB EST CONDAMtf

PAR LÉ CONSEIL

DES PBUD
r

H0ffl«S DE LYON

Le conseil dm prud'hommes de
Lyon a condamné la société AMTEC-
Franee A rembourser A Fua de MS
salariat les sommes qu'elle lui avait
iftnm sur les Indemnités prévues
pu La mensualisation en matière
d’incapacité de tnnO.
Cette mesure prise par l'employeur

avait été décidée A la suite d'un
contrôle médical parallèle * contre-
disant A la mis le diagnostic du
médecin traitant et eeinl du méde-
cin contrôleur de la Sécurité sociale

à propos d’un arrêt de travail.

Ces contzflles médicaux parallèles,

ani sont pratiqués par rintermédiaire
d’une société spécialisée A la de-
manda des employeurs, font l'objet
depuis quelques mois de protesta-
tions de la part des syndicats de
salariés et de certains syndicats de
médecin», qui y volent une violation
de la déontologie (1).

(l) Le eonseU national de l'ordre
des médecine a condamné dernière-
ment lie Monde du 20 septembre) le
principe du contrôle des arrête de
travail par des sociétés A but lucratif.

SOCIÉTÉ

Mme Françoise Giraud a reçu

une délégation féministe
Une délégation de six personnes

de la Ligue du droit des femmes,
que préside Mme Simone de
Beanrôir, menée par Mme Marte-
Thérèse Bous, a soumis mercredi
15 octobre à Mme Françoise Gi-
roud. secrétaire d’Etat à la
condition féminine, un volumi-
neux dossier. Cest le premier
contact officiel de Mme Giraud
avec une organisation féministe.
Devant « ta provocation d?His-

toire cTO r devant le scandale
des femmes battues ou -violées
déjà dénoncé en Angleterre par
Brin Plxaey dans son livre Crie
moins fort, les voisins vont t'en-

tendre {Edit, des femmes), la
Tig»» du droit femmes exi-

geait le dépôt Immédiat de deux
projets de loi : l’un permettant
aux wawiflftMyvÿ féminines de se
constituer partie civile quelle que
soit la date de leur création.
Actuellement, les associations
payant an moins Hnn ans
d’existence ne peuvent agir en
justice. Elles «tomwiwlntoiit aucssi
une « loi définissant le viol et
toute autre violence répétée à
Vencontre des femmes ».

Blés réclamaient aussi une
subvention de l’Etat pour l'acqui-
sition d’une maison « refuge »
pour les femmes battues.
Mme Françoise Glnmd aurait

reconnu, selon les déléguées, que
« la femmes battues, c'est cou-
rant ». et ajouté qu’il a faudrait

introduire le Karaté dans l’édu-

cation des petites filles ». Elle a
ensuite précisé : c Wons essayons
de préparer une loi d’orientation
çtd pourrait couvrir l’ensemble

des problèmes des femmes. »
(Le Monde du 23 septembre.)

A la rtwnanrte d’une subvention
de l'Etat pour la création d’une

refuge, Mme Giroud au-
rait proposé la mise & la dispo-
sition des femmes battues d'un
hôtel maternel dépendant du
ministère de la santé publique ;

elle aurait cependant ajouté que
le problème devrait « être résolu
au niveau municipal et non
régional ». Les réponses précises
devront être apportées A la Ligue
du droit des femmes au début
du mois de novembre.

• L’Académie des beaux-arts
met au concours un prix de
îo 000 francs créé par Mme Flo-
rence Gould pour récompenser un
graveur sur bols ou lithographe
français sans limite d'âge. Ins-
criptions (jusqu’au 23 octobre) et
renseignements au secrétariat de
lAcadémie, 23, quai de Contl.
75006 Paris.

Pierre

Goubert

l'ancien

régime
1.1a société

.les pouvoirs

explonifon non conter-

"• '£ ^ l
’*ncten réOl™"”-

'K**: *£sfe*V‘ nichai - (nouvel observateur)

ARMAND COLIN

L'Office National d'Etudes et de Recherches
Aérospatiales (ONERA) effectue des essais

en soufflerie sur' tous les phénomènes régis-

sant l'inflammation du mélange air-combus-

tible et le développement de Ta combustion.
Les résultats de cette expérimentation Sont

obtenus en temps réel grâce à un système
d'acquisition de données 9600 Hewlett-
Packard qui les analyse, lestraite et les stocke
sur bande magnétique ou imprimante, (ci-

dessus : développement d'une flamme dans
un foyer de visualisation.)

Lematérielinformatique Hewlett-Packard

La gamme des produits informatiques Hewlett-Packard

va des calculateurs de poche aux

plus sophistiqués, en. passant par

calculateurs dè table programmables,

chaque catégorie répondant à demul-,

tiples utilisations.

Autotal, Hewlett-Packardamis au

point et commercialise plus de 3000

produits.EnFrance,rusinedeGrenoble

assure la fabrication d*ùh cextahrnom-

bre d’entre eux.

informatiques les

Si vous' désirez recevoir une brochure d’information

sur les activités de la société, écrivez à M. J. Marquizeau,

Hewlett-Packard France, B.P. n° 70,

91401 Orsay.

Deux antres exemples deiatechnoio-
je informatique chez Hewlett-Packard: à gauche
e HP-21, calculateur de poche scientifique à
fonctions multiples ; à droite, l’ordinateur HP
3000 CX qui utilise les divers langages informa-
tiques et n'occupe qu'une superficie de 13 m2.

i

HEWLETT ïïpï PACKARD

17? pobiH «Je von»dm65 pay»uu«l te servie. aorta-ve««

i
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loineetCléopâtre*!
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r . „ 5. Parties covmnmes: , -

UnAsi™*^5 te plus ^li^)-îZn^2ic!spcdàséeims|

*** jr ...

y

Oéc^^^degrands appartements

prêtsà décorer.
.

1.Adresse: .

2 J, avenue d’Italie, 75013 Parts.

Z Situation:

àlSOmdelaP^id-me
(métro : Fte tTItalie) et a 100m
du Square de Chcàsy. .

3. Appartements: ,

ChezAntoine* studettes de 'i/ nyf
ux

,

3 tfèces de 79 m1
.
OiecOeopatre: des

4^6,7 pièces de 99 a 172 m-.

4. Équipement
inteneur:

gjffiggjgsg
saassKs*..

aàtà^purUomlMars'me.

5jüo r ic «ï *«'“r *—j. * .

f5J>00 F prix moyen actucUetnan

enregistré à Paris-

Aurore du2 octobre 19/ .>/

71 Livraison:

1*et2?trimestres 1977.

Renseignements: surplace tous

lesjoursde 14b30à îSh30.

r

«

!

^
cjF»FliTl3

jr^
. ,

5.P«fieseomiwmj«, .. |^
. I

“ÆïïSSî*»^— 1
twuii en3 mots: J.ISJFfcm2. Prixfermes et

dcpmbfs.

7. Uiraison:

T»c J;£ajSI'7S014 Turis («gfr Fl*~
surplaatous

\

s delarueéTAléàaetde la rueaes riantes ^^^fS^atdiet vendredi

métro Alésa). del4h30àl8h.
Z Situationi

Proximité du quartier Montparnasse

DBJ£SÏ5K«i£2
4. ÉgMÿonmts mtertewrs.

hrruPtisement iqidpees, a

!
(hiver). Chauffage tattn*

j
rrseoeJlétnsiona^nmdidattonde

fréquence dans le bvmç.

jSe de feû^fcone prew* dans

chaqueappartement. .

(Üjfe-;
(' w i Ffli,
êKftfiS»

r fcM&mog*»: _ ....

.Effiîk£2 . ,
-

• 3.800 F fe

m

2
. Prix fermes etdéfinitifs.

il^TorvÿSOisr**.. -

,

dit quartier^

.
^'i^^ucsstu^salpSca.

6IS,rJM^y.7S0I8Biris. ^^^fe-Gmirf^OlSKo*-'
2.Stoû/ron: . ^ Encours delancement. _

•

Méfro'r Mflnc-pomwy. jJLsc^emewtt: tous If.!
010*,,,

parle périphérique.
Vnquartuar en

5 3S/j30 saufle vendredi,

‘ 6f8,j^_MaroSepd».

2 pièces de 43,5 m-ef4&50'« +
j*

3l^œde68jO»f+balœn.
%piècesdeJ4m2+ terra^ede32m
^ 4 Équipement intérieur:

' ssss^fsÿssss*
ffilrtlp particulièrement

intéressants.

S. Parties communes:

.

halld'entrée en P’*f
re
J™‘jr

TWre'
- MM

Jardins intérieurs paysages.
rajoitr-

Cepnw»B««rt*p3=ap“
fac^S*to-

1

nouveauPanam<
cOÜ.BeaamarchaSs.

5. Partiescommunes :

Desascenseurs,on accèdeaux

parkings età laGalerie Marchande

-reliant le boulevard Rictrard-Lenozrau

boulevard Beaumarchais.

6. Prix moyen:

4340 F le m-. Prix fermes et definitifs.

7. Livraison:

1
er et 2* trimestres 197S.

Renseignements :

Lundide I0h30à I7b30. Mardi,jeudi,

samedidel4h30àl8b30.
69 boulevard Ricbard-Lenoir.

Particularités.
_

2?trancheÆuneopération

qui est taie réussite architecturale et

commerciale.
. Undesmalbursntpports

qualitéfprixdeParis.

1. Adresse: .

62166 rueAmelot, 75011 Pans.

2. Situation:

boulevard Richard-Lenoir et

boulevard Beaumarchais _

(2 métros: Richard-Lenoir et

St-Sébastiendrcnssard). :
'

: _ 3. Appartements:

Sfr/cühs de 31 nrà 43,50m- + balcon,

2pièces de45m2à^3 4- balcon,

3, 4, 5 pièeestie 64 m-à 102 m-
âvéc balcon.

4. Équipement intérieur:

Cuisines entièrement équipées pour tous

les appartements jusqu'au
lape-vaissclle.

Le coin dbioir prolongeant la ciflsme.

.
- Saït-s de bains aménagées

avec meuble

vasque.

CfcprogxanmKf^ïB^

Vfenes wjô" Paname.

Un
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' 2- SefSbna s’engagestglesdates detivyafeoa.KIfe»sort contractoefles.

Ladotédelivraisondéfiniedansfadenotariéestunengagetncntformel. Sefimas'engageà verser

unehdèmnHédeSOPàlOOFparjourderetardsebtt letyped'appartement

S-Sefimas’engagcscrrîesplans.lîssozilcotttracttiels,

LesplansreTnischezknotairesontrgoureusementrespectésdans laconstruction cttvc

unetolérancede3%.At*delà, pourtoutedimmuüondesurfaceconstatée lejoirr dclalhraison,

Sefimas’engageà rembourserimmêddatanent laœntrevaleitraitprixd
i
acqidsitiori.

ArSefima s'engage stcrledcscrrpü£I!es!contractaeL

La notice descriptive remiseàlaréservation estdépoüe chez lenotaire. Sefima s'engage

àsÿconformerintégralement.Encasctempêchetnentoudeforce majeure, lesprestationslivrées

serontdequalitééquwalenteousupérieure.

5-Sefima s'engage àl'achèvement età2abonnefindes faavâccbHs sontgaranüs-
Uimmeublebénéficiedelagprantie légaled'achèvementdestravaux-Lesgros ouvrages sontgarantis

1Oans^Lesmenus ouvragessontgarantis2 ans.LesappareHsménagprsfournissontgarantis 1 an.

S- Sefima s'engagesto:sesservices.Its seront toujours assurés.

Tous lesclientsSefimapeuventadhérerau "OubSefima". Ussontassurésde bénéficier.

;

gratuitementouà desconditions privilégiées, desservicesmisa leurdisposition: Après-vente,

revente, location,gestiondepatrimobte, conseils financiers et fiscaux, dubSefima.

engagements-

Antooieetciéopà

Kan: . • s
• * — Adresse;

Seftma-
TêJ:

7SQ08Paris-TeL 62235.05

>

V

*«au*1».MyMc«pl
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JUSTICE

DEUX ANS D'EMPRISONNEMENT AVEC SURSIS POUR JACKY PIETKIEWICZ

Une peine de principe
Eu dépU d'une vive mani-

festation du public en faveur
de l'acquittement, le jury de
la cour d'assises des Yveline*
s'est résolu, mercredi 15 octo-

bre, après une heure et vingt

miaules de délibération. &
prononcer r^Ti^^mnnHnn
de principe : Jacky PiaUde-
wicz accusé du meurtre
d'Alain Grenouille. l'assassin

de son père, a été. condamné,
le 15 octobre, à deux ans d'em-
prisonnement avec sursis.
M. Pierre Berïo. procureur do
la République, avait requis
nn» peine de cinq ans d'empri-
sonnement avec sursis. Les
Jurés, tout en accordant le

bénéfice des circonstances
atténuantes et en écartant la

préméditation, coït répondu par
l'affirmative à la question por-

tant sur la culpabilité de
l'i

Par oette décision, la cour a
refusé de créer un précédent
exemplaire. Tout au krag de ce
procès. <r l’opinion publique » —
ou prétendue telle — était en
cause. U était dit qu'elle pèserait
Jusqu'à la fin sur les débats. Tou-
tefois, c’est le ministère public
qui l'aura emporté sur cette opi-
nion, et ce sont les arguments de
la Justice mil auront prévalu sur
ceux de la justice privée.

Prévu pour trois jours, ce pro-
cès n’aura duré que sept heures.
Dès la première audience, 11 ne
paraissait pas Indispensable de
prolonger l’examen des faits et

de la personnalité de l’accusé et
de sa victime. Aussi l’audition
des tawirrins a-t-elle été abrégée.
On avait assez loué les mérites
d’un a füs modèle b et reconnu
la cruauté et le cynisme provo-
cant d’Alain Grenouille. A propos
de ce dernier, an aura retenu le

témoignage d’un commissaire de
police qui. ne sachant plus com-
ment décrire le comportement de
rtsn du jeune criminel, devait
conclure : « On dit parfois que
quéUnTun a une tête à claques,
eh bien ! c’était le cos_»
Tout était clair depuis long-

temps et Jacky Pietkiewicz pou-
vait bénéficier dps plus grandes
circonstances atténuantes. H ne
retournerait pas en prison. La
cour n'était plus placée que
devant cette alternative : acquit-
tement ou peine de principe. Ce
choix était le seul objet des
débats. FailsJt-11 reconnaître le
droit & la vengeance Le vrai pro-
cès, sur cette question, aura duré
A peine plus (Tune heure, le

. temps du réquisitoire et d’une
plaidoirie.
Tout en déclarant qull compre-

nait la a révolte des victimes » et
« la tentation de la vengeance »
devant certaines formes de crimi-
nalité, M. Pierre Berio, procureur
de la République, a affirmé avec
farce que nul n’avait le droit de
se faire justice lui-même. S’il fal-
lait admettre ce principe, a-t-H
ajouté, < ce serait consacrrer la
lot du lynchage revenir à la
loi du talion également appelée :
loi du sang b. Evoquant les dan-
gers d’une telle c régression », le
magistrat a notamment rappelé
que « l'horreur des bagnes et
Vextrème rigueur des cours cCassi-
ses au dix-neuvième siècle n’ont
jamais fait reculer le crime *. « Et
ta violence des criminels (Talon,
ajouta-t-il, n'avait rien à céder
à celle des criminels d’aujour-
d’hui ».

Contre une répression dis-
cernement, M. Bezio a plaidé cour
la prévention de la criminalité,
une meilleure protection de la
jeunesse, une plus grande effica-
cité de la police et de la justice.
Ne cessant de faire allusion au cas
d’Alain Grenouilla par rapport &
celui de Jacky Pietkiewicz, il a
encore affirmé la nécessité de
considérer « l’inégalité des chan-
ces ». H a précisé que le jeune

A Rennes

UN PROFESSEUR EST ÉCROUÉ

APRES AVOIR RECONNU ETRE

1E MEURTRIER DE SON EPOUSE
(De notre correspondant)

Vtomnas' _ m. Gaston Richard,
dnouante-cina mw directeur de
ÏU-KR. des sciences du compor-
tement et de l’envlionnement &
l’université de Rennes, a avoué,
mardi 14 octobre, au terme d’un
long Interrogatoire, qull avait tué
son épouse dans la nuit du 18 au
19 août derniers. CéBe-d faisait
l’objet d’un avis de recherches
depuis le 11 septembre.
M. Richard avait étranglé sa

femme qui — convaincue de l’In-

fidélité de son époux — manifes-
tait l'Intention de raccompagner
A un congrès en Italie le 19 août.
ML Richard, son meurtre commis,
était parti en Italie, et c’est seule-
ment & son retour, le 11 septem-
bre, quH signala aux services de

la « disparition > de son
L'enquête devait ceoea--

it aboutir à la découverte du
meurtre et du corps de Mme Ri-
chard, enseveli dans la propriété
de ML Richard à Cessan-Sevigné
prés de Rennes.

Père de quatre enfants, le pro-
fesseur Richard est le fondateur
de là Société française d’étalogift:

de plus, 11 a publié de nombreux
ouvrages sur le comportement
ntnwi gt sur lq do l’Instinct.

Tnaifattpnr avait sans doute été
gravement perturbé par la mort
de sa mère en Juillet 197L quel-
ques Jouis avant le meurtre de
M. Victor Pietkiewicz ; le procu-
reur a rappelé aussi que si Alain
Grenouille était réputé « pervers,

foncièrement méchant, aux habi-
tudes et aux penchants mauvais ».

il était aussi l'enfant qui a guidait
sa mère quand eue était trop
ivre b et qui prenait soin de ses
huit frères et sœurs avant que
six d’entre eux ne soient retirés
à leur mère.

« L'opinion pouf changer »

« L’opinion peut changer —? —
« Auriez-vous condamné à mort

Alain Grenouille ? a lancé M. Be-
zio A l’adresse des jurés. Même si

cela eût été le cas, ü n’est pas
moins vrai que Ton a privé un
homme de roccasion de faire va-
loir sa défense. » Avant de récla-
mer une peine de cinq ans d’em-
prisonnement avec sursis et de
s'attirer ainsi les murmures ré-
probateurs d’une foule toute ac-
quise à la cause de l'accusé, le
procureur s’est une dernière fols
tourné vers la cour et a déclaré :

« L'opinion publique réclame

,

peut-être. Vacquittement Je n’en
sais rien. Mais cette opinion peut
changer tandis que votre verdict
ne changera pas. »

Le ministère public avait affaire
A forte partie. M* Glbault plai-
dant pour Jacky Pietkiewicz ne
llgnoralt pas et mesurait là son
avantage bien qu’il ait déclaré en
préambule que la défense « ne se
souciait pas de l’opinion publi-
ques. Pour tenter d’obtenir l’ac-
quittement, l'avocat n’a pas hésité
sur le choix des arguments mégie
s'ils étalent discutables. Il a d’em-
blée rejeté ce qu’avait Invoqué
le ministère public : la loi et les
principes, c On ne nous demande
même pas de juger en fonction
de la loi. a-t-il déclaré à la cour.
Si l’on a choisi aux assises un
jury populaire, on sait qtfü ne
connaît pas nécessairement la
lot On a voulu qtéû en soit ainsi
pour que raccuse puisse être seu-
lement jugé par des hommes et
des femmes dans leur intime
conviction.» Niant l'exemplarité

de la peine — que HL Bezio s'était

gardé de souligner — favocat a
ajouté : « La menace d’une peine
de cinq ans de prison aurait-elle
arrêté le geste de Jacky Piet-
kiewicz ? Même une peine de
vingt ans de prison ne Vaurait
pas arrêté. & Tout en estimant
que l’accusé avait agi dans a un
état passionnel second », M” Gl-
bault a affirmé qu’il s'agissait
d’ « un geste expiatoire* et sacré
commandé par une sorte d’instinct
supérieur. Si ce garçon a
exercé la justice privée, ü n’a pas
commis (Terreur judiciaire. Alain
Grenouille était coupable b.

L'avocat a conclu : « Vous êtes
les juges les plus puissants de
France, sous avez tous les droits.
On ne vous demandera pas de
compte, cous êtes totalement
libres de faire ce qulü vous çtiaiL
Pensez-vous que vous carriez pu
vous trouver face à Alain Grc-

nouille en train de mimer son
crime en souriant. Pensez-y et
revenez pour dire à Jacky : * Tu
b es un homme libre, tu peux ren-
» trer chez toi fa fête haute. »

« Cetfe prorfhuée.» »
Sur ces derniers mots, la salie

devait applaudir à tout rompre,
pendant un inr>g moment, malgré
les vives protestatirais du prési-
dent. Le calme revenu, M* André
Damien, également défenseur de
Jacky PSetkiecwiez. s'est associé
à cette réprobation et annoncé
qu'il renonçait à plaider. Aupa-
ravant, fi a déclaré, rejoignant
l’avis du procureur : * L’opinion
publique n’a pas sa place dans
une telle affaire » et cita alors
M* Moro-Glafferi défendant' au
début du siècle un membre de la
bande A Bonnot contre lequel un
avocat général réclamait la peine
de mort pour apaiser l'opinion
publique: « Uopatûm publique ?
Chassez-la cette intruse, cette
prostituée qui tire le juge par la
manche. » Le célèbre avocat avait
ajouté : e C’est eUe qui applaudis-
sait aux massacres de septembre
et qui .un siècle plus tard, cre-
vait du bout de son ombrelle les
yeux des communards blessés- »

FRANCIS CORNU.

« NOUS SOMMES OBLIGÉS

D'ISOLER DE IA SOCIÉTÉ

CEUX QUI LA MENACENT »

déclare M. Jean Lecanuef

Faisant vraisemblablement
allusion aux premières conclu-
sions du conseil restreint consa-
cré A la sécurité des Français. le

l*r octobre fie Monde du 2 octo-
bre). M. Jean Lecanuet, ministre
de la justice, a rappelé, mardi
14 octobre A Briey, dont R était
venu Inaugurer la cité judiciaire
fie Monde du 15 octobre), son
Intention de créer une k grande
commission du crime »,

c Cette commission, a précisé
le ministre de la justice, devrait
analyser et rassembler dans un
rapport toutes les causes de la
criminalité. »

a L’urbanisme des ZUP étant
trop concentratkmnaire. donc cri-
minogène. ne faut-ü pas repenser
notre politique de Turbanisme?
a demandé M. Lecanuet. Ne faut-
il pas également revoir notre sys-
tème éducatif ? Est-ce que la trop
grande fréquente de diffusion de
füms de violence c, ou non, an
effet d’incitation sur l'imagina-
tion d’individus qui peuvent avoir
une certaine fragilité ? »
Parlant de la sécurité des per-

sonnes, M. Lecanuet a ajouté :

e En ce qui concerne la préven-
tion, ne faut-ü pas prévoir, dans
les banques, des gardiens armés ?
Doivent-Ils appartenir à la police
et. dans ce cas. de combien fau-
dra-t-ü augmenter les effectifs
de police, c’est une question que
Ton doit étudier. Il y a enfin la
punition. Nous sommes obliges
d’isolcr de la société ceux qui
menacent la société, c’est pour-
quoi je demande à mes tribunaux
d’être rigoureux et sévères. Je
crois que pour certains criminels,
notamment pour ceux qui font
des prises d'otages ou des rapts
(Tentants, ü faut, je le dis à titre

personnel, maintenir la peine de
mort »

• Un insoumis. M. Bernard Mo-
reau. membre de 2TCI (Insoumis-
sion collective Internationale) a
été condamné A deux ans de pri-
son. dont un avec sursis, par le
tribunal permanent des forces
armées de Rennes. HL Bernard
Moreau avait été réformé A titre
temporaire et mis en liberté pro-
visoire après une grève de la faim
de trois semaines.

A GRASSE

Une Information est ouverte
après te décès d'une fillette

dans oflé maison d'accueil pour enfants

De nôtre correspondant

Nice. — Une information contre
X pour homicide et blessures
Involontaires a été ouverte, mer-
credi 15 octobre, par le procureur
de la République de Grasse, après
le décès, attribué A une intoxica-
tion alimentaire et constaté dons
une maison d'accueil poux enfants,
d’une fillette Agée de quatre ans,
Nathalie Gras. Huit autres en-
fants ont été hospitalisés. Les
parents de la petite Nathalie ont
porté plainte contre X et une
autopsie a été ordonnée. L’établis-
sement, * La twaiwnw des en-
fants » A Grasse, qui accueille
les pensionnaires confiés par les

A la surfe du décès d'un bébé

en cours d'accouchement

L'HOPITAL DE VITRE

Eïï CONDAMNÉ A PAYER

10000 FRANCS D'MDBflflïfii

A UN COUPLE

fût notre correspondant)

Rennes. — Le tribunal admi-
nistratif de Rennes a condamné
l’hôpital de Vitré UUe-et-VÜalne)
A payer 10 000 francs d’indemnités
A un couple dont l'enfant était

mort au cours de l'accouchement.
Le futur père, contrairement A

la version de l'hôpital, dit avoir
signalé que son épouse présentait
un taux d’albumine élevé dam les

urlftes ; or, 11 n'avait pas été pro-
cédé A une analyse d’urines A son
entrée A l’hôpltaL

En outre, estiment les Juges!
rennais, les services hospitaliers

|

n'ont pas fait preuve d’une dili-
gence normale Jusqu’à L'accou-
chement. Le tribunal a retenu la
responsabilité de l’hôpital, alors
qu’une plainte au parquet avait
fait l’objet d’un non-lleo.

services de l'Action sanitaire
sociale, a été évacué aux fins
désinfection générale et
enronts, au nombre d’une vin
table, ont été mis en quarontal
dans un autre centre de Cana
Le père de Nathalie. M. Fi

nanti Gros, trente suis, garçon
salie actuellement sans emp
n'a été prévenu du décès de
fille que 24 heures après qu'il
constaté. Jeudi 9 octobre. A
heures. * On a essayé de
dissuader de porter plainte, a-
déclaré. Le permis d’inhumei
été délivré contre mon gré. .

fait une démarche au comn
sartat de Grasse, qui n'a été «r
d’aucun effet On m’a fait
marquer qu’on se chargerait
formalités et des frais d'obséq
de ma fille et on m'a dema
de m’en tenir là. On m’a dit a
ne sentirait à rien de déposer
plainte. » M. Gras a ajoui
s Aucune publicité n’a été f
autour du décès de ma fuie
son nom a été omis des liste:
rêtat-dvil gnusots.*

A la direction déportemen
de EActton sanitaire et sociale
préaire, ; qu'étant donné c
^Agissait d*tm entant reçu
temporairement, h n*appartei.
pu A l'administration de dera

1

der l’autopsie. «Le père n’a
jugé utile de.le faire, soullg
t-om, bien que nous lui ay,
fourni sur sa demande le i

(Tan médecitt-Ulfffate. C’est
mime, d'autre part, qui a fix.
date des obsèques de sa f
Ces tle premier accident qu.
produit dans cet établissait:
que nous n’avons aucune rai
de suspecter. »

AVECTWA
UNESEMAINEAUXUSA
APARTIRDE 2090F.

Cethivervouspouvez
vous offrir des vacancesvraiment

différentes avecles “flâneries

américaines”TWA.
Par exemple, vous pouvez

passer une semaine à NewYork
ou à Bostonpour2090 F^à
Washington pour 2385 F. Et ilya

.

des séjours équivalents aussi

intéressantspourla Floride, le Sud
et la côte Ouest

Ceprixcomprendvotrevoyage
et les fris d’hôtel pour 7 nuits.

Mais vous êtes indépendants.

Notre formule vous laisse

toute liberté de flâner,àvotre guise.
Vous voyagerez en classe

économiquesurvolrégulier

TWA dans un Boeing 747 ou 707
avec tous les avantages deTrans
World ServiceTW\:

Irois plats interiiationauxau
choix, vins, bière, alcoolsetliqueurs

dumonde entier:

Plus le choix de deuxfilms et
huitprogrammes audio.*

Des excursions intéressantes

- sont aussi comprises.

Etvous pouvez faire des

.

économies avec l'aide des

guides GetawayTWA qui

vous indiquent des

restaurants sensationnels,

les boutiques “in” et les

Les départs ont lieu

les mercredis, vendredis

Les tarife aériens sont basés

surnos tarife économiques de
voyages en groupe. C’est TWA

.
qui forme le groupe et fixe les

dates de départ.

Pour des renseignements
plus complets et pour obtenir la

nouvelle brochure gratuite

TWA, appelez votre Agent de
voyages ouadressez-nous le

coupon ci-dessous :

TransWorld Holidays
^

_
TWA -301

, Champs-Elysées 75008
{

. Service Tourisme. Voulez-vous I

I m’adresser, sans engagement de ma part, i

|

votrenouveüebrochurc concexnanrles2 j
l “Flâneries américaines*. 21
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A Marseille

LE TRIBUNAL CORRECTION

SE DÉCLARE INCOMPÉflEN

POUR JU6ER LES AUTEUI

PRÉSUMÉS D'UN VIOL

(De notre correspondant

Marseille. — La sixième ch
bre du tribunal carrectionne
Marseille, présidée
Mme Jeanne Deiobeau. s’est
dorée Incompétente pour J
de la culpabilité de MM. S
FetriUi. vingt-trois ans;
Roger, trente ans. et Albert !

gsglls, vingt-cinq ans. act
d’avoir violenté pendant plus,
heures .deux touristes be
Mlles Anne-Marie Tonglet, \
et un ans, et AraceU Castel]
Lazzaro. vingt-deux ans, qui c

paient dans la calanque de Z

friou. près de Marseille, le 21
1974.

Les défenseurs des deux Je:
femmes plaidaient le crime
viol assorti de violences. Ceux
agresseurs, tout en reconnais
leur culpabilité, la nuança
en évoquant « la coopératio
des deux touristes belges si

de regrets tardifs.

En se déclarant lnoompéten
tribunal correctionnel doit
principe renvoyer de fait les ;

venus devant la cour d’as
Mais ceux-d ont {Alt appel d-

décision.

L'affaire de Bniay-en-Arft

JEAN-PIERRE

SERA JUGÉ EN APPEL

AU DÉBUT

DU MOIS DE FÉVRIER 19
L’affaire de Braay-en-Ai

doit venir en appel le 5 fév
3976 : la 24» chambre de la c
ae Paris — chambre spèciale
mineurs, composée de MM. Hi
Synvet, président (magistrat
légué A la protection de 1’

fance), Souleb et Girault, as
feum — s’est réunie, en effet
Jeudi 16 octobre pour fixer la «
au procès en accord avec M. G
lot. substitut général, et M*&
çbs l’un des défenseurs
Jean-Pierre.

Les audiences des 5, 6. 7. 9
et U février ont été reten
M» Pinet doit se trouver au b
de - la défense aux côtésM- Poiiais et Amoux, du barr
de Marseille.

Jean-Pierre, qui est détenu
purs le 11 octobre A Fleury-Mi
gis. pour avoir cambriolé une c
miserie parisienne dans la i
du 9 au îo octobre, avait

®ti bénéflee du doute,
15 juillet 1974 par le tribunal p
enfants de Paris, mais le parq
avait fait appel de cette déols

• Catastrophe de Liévm : .

pel à M. Chirac. — Les fami
'

des quarante-deux victimes
la catastrophe minière qui s
Produite pendant la nuit du
au 27 décembre 1974 à Lié

des délégations des syndic
C.G.T. et CFJD.T. des mine
wOût. je 4 novembre prodtu
demander au premier Tntni5
M. Jacques Chirac, dlnterve
personnellement afin d’accélé
le déroulement de l’enquête. *
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DÉS LIVRES

UdN • BOSQUET B0MANC1ER Une féministe <r en vol »

$ ‘
-

l
»i?

,e prestige et le vertige des mots OTE MILLETT DIT TOUT
)r LES BONNES INTENTIONS,

' Usln BoflQnct. Grasset. 315 p., 38 F.

' X N s'étonne de la fécondité

1 cTun Pierre-Jean Rémy. Celle

J .
d'Alain Bosquet, comme

/'•'producteur » de livres, n’a rien à
\ envier, sinon le nombre de

- ' ges : à peu près un roman par
- et, en Intermède, des poèmes,

s recueils d'aphorismes, plus tout
- - ’ travail critique qu'il mène

bien dans les journaux, dans
Monde» en particulier. Chez

.;
» écrivains dont l'abondance ne

• :-.it pas à ('existence, au souci de
’ re œuvre littéraire, l'écriture est

b respiration, peut-être une thé-

v jeutlque : d'elle à eux U y va
la vie ou de la mort. Non que

‘jeune de leurs œuvres s'impose
\'.-r un caractère de nécessité

.
v rinsèque. C'est le fait de la pro-
"NÎre, de se livrer quotidiennement

/ prestige et au vertige des mots
i leur est vital.

• Avoir mal an siècle

- .' Pour Alain Bosquet le roman est
. - terrain privilégié de cet exercice,
--' .poème, plus capricieux, étant le

^ -u d'inspiration. Mais il reste

"’.ète en écrivant des romans, sou-

s avant tout aux pouvoirs de
^'Jucrion du langage. Le Thème,

istoire — car assez curieuse-
" ait, vu cette attitude; ses romans

rontent des histoires, font mine
traiter des problèmes, — lui

vent au fond de prétexte.

"*Si l'on en croit le prière d'insérer,
‘

! es Bonnes Intentions » seraient
* b satire et tourneraient en déri-

JSn l'homme qui, frappé des hor-

tT^irs commises en notre siècle, se
1 nne pour tâche de les réparer.

je sorte de « génie du cœur »,
*- int Nietzsche a esquissé l'ambigu

- ^.rtrait.

Le livre s'ouvre donc sur l'enfer

. • notre temps, les camps de
ncentration que le héros, bizar-

inent nommé Ausanius, découvre
1945 à mesure de l'avance-.

Je en 'Allemagne-. Deux coma- .

l'entourent qut concluront

J: [s lui un pacte d'amitié' pour
v. ir de' leurs yeux vu un tel

ictade, peint par Alain Bosquet
-t> manière fantastique de Jérôme

Les' trois compères, dont on

. ro de foin en loin les rencon-

représentent trois attitudes à
'
aser au Mal : l'oubli dans la

site individuelle, le cynisme qui

,
luit eux grandes affaires et

‘ petites escroqueries, enfin, pour

'..éros, la philanthropie,

jjsonius commence humble-

ment, au service d'un organisme
officiel, l'UNRRA, à réaliser ses
* bonnes Intentions ». .C'est son
cynique ami qui le fera changer
d'échelle. La société qu'il fonde
alors, « Planète et Solidarité »,
administre bientôt l'altruisme com-
me une florissante affaire'.

Là aurait pu se manifester la

.satire. Bte est noyée dans fes états
d'âme d'Ausonius, dans ses ébats
er ses marivaudages amoureux,
dans tout ce qui tient à coeur à
Alain Bosquet ou qui lui chauffe
la plume : ici un tableau perfide
de la Suisse, là le,rêve de la Corée,
plus loin une visite en Sicile, ou
encore l'amour du cinéma, un por-
trait de la jeunesse moderne ou
quelque beau désarroi du héros, sur
le pont des Arts, quand sa femme,
pourtant exemplaire, (e quitte :

« Paris se disloque -à chaque regard
et s'en va en guenilles. L'horloge
du Palais de justice prend son vo!

et se retrouve dans Jes nuages.-
Les vitres

. de la Samaritaine se
brisent dans une étrange cacopho-
nie et, pareilles à. des aquariums,
ses devantures se vident

.
de leurs

poissons, de leurs monstries, de
leurs objets blessés. Lentement le

Louvre rentre sous terre et bientôt
on ne volt plus du palais qu'un
toit qui 'ressemble à quelque: cha-
land sur le point de S'enfoncer sous
les eaux du fleuve— » La fantas-
magorie' tient toute une page.

Ainsi se nourrit line « machine
à écrire » inspirée) tour à tour
tentée par l'image surréaliste ou
les grâces giralduciennes, avide

d'ivresse verbale et de fantaisie

baroque, mats qui écrase finale-

ment sous trop de richesses le sup-
port qu'elle s'était donné.

Mêrhe si Ausonius, soudain désa-

busé et quittant tout, se replie sur

la charité discrète qui se .fait

d'homme à homme et devient,

après l'étape fatale du misanthrope,

bourreau des siens, une espèce de
saint rions l'indifférence bouddhi-
qtile pour trouver la mort au service

des’!. Palestiniens, l'évolution du
personnage né retient guère. Ce qui
était promis Ici, critiqué de tnœurs
ou caricature d'un caractère, n'est

pas tenu. On obtient autre chose.

On dirait Fanfasi»

Un romantique, qui n'est autre
que l'auteur, se bat avec lui-même
contre l'ennui, l'angoisse, le bien,

le mal, le plaisir, l'action., et le

vide qui s'ouvre sous ses pas. .

Autour de lui les lustres s'écoulent

et s'écroulent, entraînant dans leur

chute les grands de ce monde, les
modes passagères, les produits d'un
jour, les accidents majeurs ou mi-
neurs de l'histoire. De curieuses
éphémérides placées en exergue des
chapitres, rappellent ce temps
emballé; Mais ces événements n'ont
pas l'aîr d'affecter le héros qui
poursuit son aventura intérieure
dans des monologues en riyie indi-
rect ou" des dialogues scintillants
de formules, de maximes et -'de
« concetti ». « La vie est une alié-
nation traversée de quelques minu-
tes exaltantes. » « Le temps est
inguérissable comme dix millions
de -fourmis qui s'emparent d'un
oiseau à l'aile blessée, sur un
gazon indifférent. » « Les philoso-
phies simplistes ont kx tiédeur des
tisanes ou des mitaines. » On dirait
Fantasia. '

Ve livre veut per ce frémissement
lyrique qui pçrce sous des oripeaux
rutilante. Mais Alain Bosquet souf-
fre-t-il vraiment de la « planète
qui vieillit mai », ou de « son siècle

Inguérissable .* ? La blessure sem-
ble plus personnelle et secrète. Elle

est de celle que les. vrais écrivains
portent en eux et qu'lis fouillent

pour qu'en jaillisse à flots le baume
des images, des traits et des mots.

JACQUELINE PIATIER.

EN VOL, Ce Kmi* MZOett. Trmû.
pu Elisabeth GOle- stock. 591 pa-
ges. as f.

E LLE a trente-deux ans. Elle

a été la numéro un du léml-
. nisma universitaire américain

en 1970, dnq ans après Betty

Friédan qui avait réveiné les ména-
gères des banlieues résidentielles

avec sa Femme mystifiée. Ronde, le

cheveu flou. le regard parfois fou. la

bouche généreuse, Kato Mlllett pré-
vient : « Tantôt fa/ un» gueule
horrible et tantôt le suis batte, selon
que Je me plais ou pas. - A vingt-

sept ans. elle a été - ceft» dé-
mencs— cette vulgarité

,— un monstre
fabriqué par la publicité ». Epelant
son nom & une téléphoniste, elle

entendait : • Ah / oui, c'est vous
qui avez écrit Sex Pol ? »

Irtando-eméricalne. ayant étudié

à Oxford, enseignant dans un col-

lège élégant Kato Milieu prend un
jour la parole dans une université

féminine encore plus prestigieuse :

Comell. Après quoi son contrat ne
sera pas renouvelé. Elle écrit, en
huit mots, Sex Pol, thèse universi-

taire, en français la Politique du
mêla, qui ébranle la bonne cons-
cience des étudiantes, des untver-

Grasset information

Jean Banl Doflé

“LeMyope”
Fauteur : Jean-Paul Doflé enseigne la
philosophie à la Faculté de Vîncen-

nes et à FEcote Nationale des
Beaux-Arts.

le sogef: Le. roman d’une généra-

tion ; celle qui, à 20 ans, découvre la

guerre d’Algérie et le Communisme,
la critique : «Lexoman vous colle à

la peau... un fyrisme charnel s’ouvre sur une réalité

quotidienne, savoureuse comme un d^euner domim-
au dùns une fandüe dé miliUmts.

[
- Dominique DesantL Le Monde.

.
« Ce beau livrejuvénile et grave, dans son désespoir

même, ifest encoreTespoir. >
•

-
: .

Claude Mauriac. Le Figaro.

tairas. Intellectuelles

et artistes et met les

hommes en fureur.

L'oppression fex-
ploitation, la lutte des
classes? Bien eûr.

disait Kaîe Mlllett ; .

mais quels libérateurs gff
admiriez-vous, mes /J

h

sœurs? Oueia 6c ri- 'Vb
vains tenez-vous pour >

des pionniers de la 7*
libération sexuelle? -r E-J®J
O. H. Lawrence, te ’v.BS
-grand dieu pan-? - Il I

~AA
Henry Miller, le pôle- yt
rin des tropiques? I'hmSP'T 1

T)
N o r m a n M a 1 1 e r ,

“

démystlflcateur du alr\ J j
- rêve américain - ?

™ v
Ella les dépèce, «n
montre le squelette :

des chauvins mâles ; des sexistes.
Vous ne le voyiez pas? C'est que
«/as opprimés sont corrompue per
leur . situation -, pollués par les
valeurs de Toppreaseur. Les femmes
•ont les - oncle Tom - de la culture
mûle~

C'est, en quelques semaines, la
gloire. Puis, le 14 décembre 1970,
l'hebdomadaire des classes moyen-
nes américaines,- TJme-Uagazlne
accorde ss couverture i Kato MUletL
Alors monte la calomnie : elle s’était

solidarisée avec tes Lesbiennes radi-

cales, mouvement (lé A la Gay Libe-
ration (Libération homosexuelle) (1 ).

De la déclaration doctrinale de Kate
Mlllett qui s'appuyait sur Freud et

la bisexualité latente de tous les

êtres, le Journaliste de Time glisse

au récit de sa vie privée. Le numéro
un du féminisme universitaire est
mariée i un sculpteur Japonais. Elle

l'aime? Oui, mais pas seulement
EL- .

Les pins folles passions

Quand on a des parents séparés,

Irlando-américains, rathoCques. quand
le sens du péché vous colle A la

peau, c'est le feu. La majorité —
qui n*a rien de silencieux — désigne
la pécheresse à grands Jets de
pierres, «Tes// aveuglant da la télé-

vision permet'à votre mère d'appren-

dre qui vous Otes par le bulletin du
soir ». Menaces, huées, crachats, let-

tres ordurléres. Kate Mlllett est exclue
des universités, sauf pour y prendre
la parole dans des meetings extré-

(l) A la même époque eu Francs
naissaient le FAHR et « Psychana-
lyse et politique ». brancha dn
MJJ.

• fbexxin de Jate-Picrre GAGNAT.)

mistes. Et encore.. Les Lesbiennes
radicales lui reprochent de - faire du
vedettariat » : elle signa ses livres ?
Elle devrait les publier sans nom. Ce
qu'elle pense n'est-U pas le produit
d’un groupe Idéologique ? Eternel
combat — qui se poursuit — aux
USA comme en France. Etemelle
réponse de routeur : mais
ce que j'écris, c’est moi qui en suis
responsable: ce serait outrecuidant
de prétendre parier au nom d’un col-

lectif. d'une génération..

L'argent de Sex Pol, Kate le

consacre é un film qu’elle réalise

tel Angleterre. Elle rit entre deux
avions, deux prises de parole ou de
vues, deux passions. Elle se sent
folle, boit de plus en plus, devient
une • alcoolique américano-irlan-

lalse » qui ne peut plus s’arrêter de
parier.

• Seul peut la sauver un livre où
elle dirait « tout » : le milieu où elle

rit. les êtres, portant chacun l'épais-

seur de son passé, le poids de ce
qu'en elle II évoque. Iss Beatles, la

bohênre du village à New-York, de
Chelsea à Londres, mais aussi son
Saint-Paul natal, la pesanteur du
catholicisme Irlandais, rétouffement
de la famlüOL Un livre oâ affleurent

ses désirs, . l'amour persistant pour
le mari qui n’exclut pas les plus
folles parafons féminines, les fem-
mes qu’elle adore, et qui la rejet-

tent ; celles qui s'accrochent è elle

et qu’elle n’ose pas abandonner. Un
livre qui soit ce que Deleuze —
qu'elle Ignore — nomme une

schizo-anaiyse ». Une auto-analyse
è la frontière fragile da 1"hyper-
lucidité et du délire. C'est •En vol ».

DOMINIQUE DESANTL

(Lire la suite page 24J

UCUN des éloges que valent ces

jours-ci à François Mauriac le

. .. cinquième anniversaire de sa

et ce qui eût été ses quatre-vingt-

jjs n'égalera ceux qu'il a reçus de
rivant. Dès 1926, dans Bordeaux,

misait sur la pluie chaude de

,

îixnents qui Inonderait sa tombe,

i;.ressentait déjà que les signes

leurs de réussite ne lui seraient

"ls comptés. L'Académie A qua-

,'i-hnit ans. le Nobel, des tirages

- minions, ce qu’il faut d'ennemis

:isé savoir envié
-

: «J’ai tout eu! s,

"IrÜ, avec la vraie modestie de qui
' Jt chéri du destin, et y voit une
•dfiince.

but dire que s'il tenait encore le

ial dont les débats de conscience

J ouvert ont éclairé trois géné-

ra, les brassées de fleurs de la

urne ne donneraient lieu qu'à un
graphe rougissant on à un sou-

ému de' collège. La nouvelle de

naine qui l'occuperait tout entier

(1 lui .arracherait sans doute un
. ; cris d’angoisse mémorables serait

lent l’annonce par le cardinal

j que la pratique religieuse a

lué de moitié en douze ans.

Lt-il donc vu Juste le Jour où,

ie pour refuser d’y croire, 11 avait

aré les catholiques à une « secte

rie de disparition » ?

JS mauvaises langues, Jul en

premier, diraient qu'avec ce dé- _

clin de la religion c’est la raison,

de son œuvre, et de la lire, qui

ralL Pourquoi, mauvaises lan-

? C’est l'évidence. Des adolescents

ants aux femmes rancies, ses

asages 'deviennent lneompréhen-
— ou, ce qui est pire, simples

s de musée socialogiQtte — si

mitre pas tant soit peu dans le

d’âme où, à défaut de philo-

» oui n’était pas son fort, Mau-
i tout vécu et tout créé,

débat d’âme. U faut entendre la

tique d’élans et de scrupules où

ation catholique du début du

. a fortiori quand y veillait une
veuve, enfermait les enfanta. Qui

^ dit alors que ce climat devrait

îxpllqué un Jour comme une

Mauriac sans Dieu
curiosité révolue J jusque vers 1950.

presque toute la France bourgeoise et
paysanne a été formée à voir la vie

comme un passage vers rau-delà, un
dialogue permanent avec un Dieu
attentif aux moindres faiblesses de Ja
chair, une affaire intime mettant en
jeu les mots accablants et exquis de
péché, de grâce, de pardon. Le Brame
maurladen, mais aussi la société rigide

où il s’infecte et la nature brûlante

qui l’en délivre, n’ont de réalité que
rapportés à cette religiosité oppres-

sante, qu’éclairés à cette lueur de cha-
pelle.

L
A manière même du romancier
en découle. Le reproche techni-

que que lui a fait Sartre de pri-

ver ses personnages de liberté en étant

tour A tour leur témoin et leur com-
plice — reproche .que rauteur des

Chemins de la liberté, peu convain-

cants à cet égard, atténuera en I960

en l’étendant à tous les « truquages »

romanesques;v compris américains; —

r

ce procès-là est d’abord métaphysique.

H est clàjr que Manriac applique A
ses créatures Je régime de liberté sur-

veillée où O pense que . le Créateur le

tient lui-même. Une œuvre qui ne
vivrait pas sofas ce regard, ou au
moins dans sa nostalgie comme le

théâtre de rabsurde, ne l’intéresse ni

à lire ni A. écrire. Le formalisme
déshumanisé des années 50 ne pou-

vait, de ce fait, que l’atterrer.

* La verve de polémiste avec laquelle

il a trompé là crise du roman et gardé

jusqu'à rage où d’autres ronronnent
ses griffœ de jeune chat, cette verve

qui faisait de chacun dé “ ses Bloc-

notes un événement dont an n’a plus

idée;, supposait aussi, pour Jaillir et

porter, .rimprégnation chrétienne, les

relents de confessionnal, une casuis-

tique, une tradition de la correction

fraternelle et du repentir, sans les-

quels fl. n’y a plus de plaisir, donc

de taiant, à manquer de charité. Cer-

tains traits atroces auront plus fait

pour la honte des démocrates chré-

tiens ralliés aux guerres coloniales et
à la torture que les revers subis sur
le terrain I

:

M AIS alors, si s'évanouit la
mentalité qui avait -produit
cette oeuvre, si S’étiole il’tm-

mense public sensible aux choses de
Dieu j qui lui faisait écho, qu’en
restera-t-il bientôt, qu'en reste-t-il dés
rpaintenant, Indépendamment des sco-
res des livres dè poche ? Comment
parier de purgatoire, fût-il littéraire,'

si le ciel n’existe plus? ..

'
- La réponse qu'inspire une re-lecture

des grands titres et des moindres n’a

Par v

Bertrand

. Poirot-Delpech .

rien de sombre, à condition de ne plus
raisonner en termes de faute et de
salut personnels, mais plus universel-
lement et durablement, de contra-
dictions surmontées.

les à-coups de la vie pratiquante,
les voltes . de la pensée, les éclairs

d’humour et ks brisures frémissantes
de. la phrase ne sont que lés traces
assourdies d’alternances au moins
aussi exténuantes .que chez Baudelaire
ou Montherlant. ' e L'artiste est qael-

Çtfvn qui peut avoir deux opinions
opposées et vivre quand même s, dit
Fitzgerald: la vocation créatrice de
Mauriac vise moins à masquer des
refoulements acquis qu’à supporter
une dualité de naissance, dont les

exemples abondent au- point de le

définir mieux que sa foi même.
C’est le déchirement, dont * Dieu

seul sait ce qvtü en coûtes, entre le

désir et la pureté, mais aussi entre le

renoncement et la fortune, l’ascèse et
la réussite, l'art et les honneurs, la

province et Paris, le dehors et le

dedans des êtres, réels ou imaginaires.

Jusqu’à“ses yeux, dont l’un se plissait

de malice quand L’antre semblait
guetter un signe d’absolu, comme Ten-
tant dans le noir 'surveille un rai de
lumière sous une porta

G
'

*EST en politique que ses débats
profonds ss sont le mieux résolus,

dans rattachement filial à de
Gaulle. Mort quelques semaines avant
le général, 11 n'a pas eu le chagrin de
lui écrire des adieux — qui eussent

composé un morceau d'anthologie.

Mais le référendum perdu et le

départ de 1969 l’ont . atteint* dans sa
chair, et l'adhésion à la V* République
n'a pas effacé les blessures des combats
pesés. Même s’il est vrai qu’il prenait
un plaisir malin à braver l'opinion de
son milieu, certaines prises de position
lui ont coûté en ruptures et en soli-

tude : sur la guerre d’Espagne, la

Résistance, l'épuration, le Maghreb.

Quant à sa religion, 11 ne. l'aurait

pas tant confessée ri elle était allée

de sol. Le > doute l'a tenaillé bien au-
delà de la crise moral? des années
trente. H a souvent confié à son fils

Claude — le Temps immobüe — qu’il

avait moins la. fol que l’horreur, du
« rien »r e Dieu 'm’a trop protégé ici- '

bas,je ne peux pas croire qtfü m’aban-
donne après I », m’a-t-il dit plusieurs
101s, non jeans compenser aussitôt la
gravité dn propos par des espiègleries
d’écolier, comme celle de s’avouer
Incapable d'imaginer an Ole! ses

«frères arabes» ou teDe passante dis-

graciée-.
;

C
AR cette, fol de l’enfance ne va
pas $a.nc enfantillage; Celui qui

restera le plus grand écrivain
catholique du . siècle avec Claudel et

Bernanos n'était pas loin de voir la

vie étemelle comme le prolongement

‘ infini d'un soir d’été à Malagar au
milieu des siens et des oiseaux. Et
.quand fl lui arrivait de murmurer"
subitement: e Pauvres petits! s, on
eût dit que cette bouffée de pitié
Incluait sa propre Jeunesse enfuie.
Du moins avalt-ü le courage de ne

pas cacher cette appartenance à la
patrie du premier fige, de même qu’il
avouait des ficelles de métier, comme
sas chères Inversions: *Ce vent de
VOcftm.que de fois je Taurd attendu- »
Valéry disait : « Nous commençons par
être jHaaréurs et nous finissons par
n’Stre qu’un

.

» A ce compte-là, Mauriac
n’anra cessé de commencer, de rester
multiple, ouvert, Inachevé ; autant de
gages de survie^ littéraire;

PESSENCE et préséance de la
Jeunesse, foi reçue de la mère,
culpabilité secrètement désirée,

goût paru* les êtres Illogiques, contra-
dictoires, imprévisibles : c'est finale-
ment auprès de Raskdnlkov et de
Mychfclne que se rangent les visages
de Desqueyroux ou de Destins. Sans
le poids ce la persécution ni la dimen-
sion épique et prophétique du Russe,
mais avec le dépouillement propre à
notre génie, Mauriac se rapproche peu
à peu de Dostoïevski, avec qui U tra-
vaille la même pâte spirituelle, sous
un même ciel peuplé de signes.
Rappelez - vous l’extase d’Aliocha

baisant la terre comme Mauriac son
arbre, et pleurant d’une joie vague-
ment panthéiste : cette même extase,
que n'a pas oubliée Soljénitsyne après
tant d'années dIncroyance officielle,
pourquoi ne renaîtrait -elle pas, un
Jour, de nos désarrois?

Tous les moyens sont bons, après
tout, pour ne pas désespérer devant la
mort L'espoir de lendemains meil-
leurs pour les autres ne suffit pas à
apaiser les athées, qui ne répugnent
pas aux tranquillisante et aux pieux
mensonges. Mauriac, lui, & préféré
s’accrocher à. la petite vérité d’un ado-
lescent d’autrefois.

Je n’oublierai j«Tn»i«F la ferveur
éperdue avec laquelle 11 pressait tout
& coup cette vérité sur . son cœur,
comme un cierge menacé par le vent,
comme un oiseau tombé du nid.

/
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VASSIIIS

ALEXAKIS
lesgîrlsdu

dtyboum-boum

'Insolence et désinvolture

au service d’un désespoir
modeste : enfin un livre

sans importance,
c'est-â-dire excellent"

Georges Arnaud

MICHEL
DELCASTILLO

lesUemedespierres

-Un roman
qui agite des

questions essentiels
dans un climat

prenant"
La Croix

GUYCROUSSY
ne pleure pasrlaguerre

est bonne

"Le livre qui se dévore
• comme un roman

policier débouche sur
une question poignante:
pourquoi la mort en ce

Jardin?"

Le Monde

JOSANE
DURANTEAU
jasane

- Quefle langue! dense et

. belle, dissonante quand
Il le faut quand "Josarte"

cède â ce
,

sens-de
l'humour qui est peut-être

le dernier mot du désespoir.”

Le Monde

PIERRETTE
FLEUTIAUX

histoire de
la chauve-souris

"il n'est pas fréquent
ù cette heure de ma 'vie.

qu'un texte me touche
si pleinement"
Julio Cortazar

PASCAL

je terepaieraid’amour

"En ce temps de
littérature déshumanisée.

Pascal Jardin nous fait

ce don exceptionnel :

les mots, les cris,

les ioïes. les tourments
d'un amour de notre

temps."
Le Point

MAURICE
lesyeuxdesolitude

"... reconstitue avec
drôlerie et vivacité

Titlnérafre suivi par une
femme de l'enfance à.

roge adulte"
Le Quotidien de Parts

La saison romanesque
Pascal Jardin

mi-fifre mi-guitare
A- JE TE REPARLERAI D’AMOUR,

de Pascal' aartlin. 190- p, JnlUazd.

28 F.

A sept ans, Pascal Jardin
nourrissait b triple ambi-
tion de devenir aviateur,

écrivain et pompier, (exploit que
seul Saint - Exupéry nous paraît
avoir, dans une certaine mesure,
accompli). Aujourd'hui, la quaran-
taine passée, il se retrouve scéna-
riste-dialoguiste célèbre, auteur de
quatre livres brillants et doté d'une
fort efficace réputation de séduc-
teur. Mais il porte ses succès en
écharpe comme d'autres leurs illu-

sions perdues. Tant mieux. S'il était

heureux, ayant tout pour l'être, il

n'écrirait pas. II nous priverait de
ce romantisme sournois,- mi-fifre,

mi-guitare, qui réveille parfois

l'écho de Musset dans le tohu-bohu
de la littérature contemporaine.
Enfant du siècle mâtiné d'enfant
terrible, hussard né trop tard pour
avoir participé aux cavalcades de
Nimier et de Laurient, il fait tou-
jours figure de combattant en cu-

lottes courtes, promenant sur le

monde des grandes personnes un
regard ironique et blessé.

« Je te reparlerai d'amour >

n'a
1

de roman que le nom. Chaque
phrase, chaque ligne, respirent 1a

tristesse toute fraîche, b tendresse
impatiente ou 1a malice vengeresse.

Pareil à ce personnage de Molière
qui déclarait : « Je ne remâche
point ce que i'ai sur le cœur >,
Pascal Jardin n'est pas homme à
prendre ses distances avec ses pas-
sions. Julien, son héros, court au
plus pressé, â 1a poursuite d'une
épouse-à-éclipses, non sans se
reprocher, chemin faisant, « cette
folie de tout miser sur une simple
femme, une bête qui mord autant
qu'elle caresse, avec une petite tête

dure comme le fer où les idées des
hommes n'entreront jamais. »

Ce genre de griefs, l’hypnotisme

qu'exercent, sur Julien, les hanches
féminines, célébrées comme « un
beau passage pour une naissance »,

b conviction indéracinable que c b
femme, c'est b mère », ne man-
queront pas d'agacer certaines

lectrices. Mais comment crier au
c machisme » lorsque le représen-

tant du sexe fort déponce, fustige.

En dehors des Eglises et des
partis, voila donc la position de

Roger Garaudy après un
demi-siècle de recherches.

"Faits de cris,
'

parce qu’il est fait de vie”,

son livre nous fait entendre une
parole d’homme, roger giron

(Le Figaro

}

lïïüra
GARAUDY

Parole

d'homme

4, . f. Jm

,

V'- s**"' J

ROBERT LAFFONT

LA ROUTE DE PÉKIN

brocarde sa propre faiblesse ? Com-
ment se défendre de sympathie
pour cet adulte manqué qui démas-
que, en trois coups de plume, les

adultes ç réussis » et s'incline;

devant la piétaille : les enfants et

les animaux ? Comment surtout

résister au charme d'un style volti-

geur dont l'allégresse cabriole â
fleur d'émotion?

Dans l'attente
.
d'un .éventuel

bonheur conjugal pour lequel il

montre plus de nostalgie que de
disposition, Julien nous entraîne

dans le tumulte de ses journées.

Nous l'accompagnons sur les pla-

teaux de cinéma, dans ses dîners

en ville, au cœur d'une solitude

qu'il partage avec Marcelin Ber-

tha lof, fox exemplaire, « qui se

frotte aux jambes, silencieux com-
me un chien qui voudrait être un
chat >. Le hasard- des rencontres

nous vaut une ëbouissante série de
portraits vivants et de scènes de b
vie parisienne. C'est l'apparition du
père « dont le sourire crispé cache
le vrai sourire, dont les yeux de
tyran courtisan semblent retranchés

du monde >, le profil d'un éditeur

« penché sur un manuscrit avec b
suspicion d'un douanier cherchant

de fa drogue », le flash • « sous-

titré » par un alexandrin sur « une
duchesse replaçant son dentier

d'une brusque succion », —
« et sa bouche affaissée reprit

du -maxilbire », le reflet
d'un décolleté dont c b pâleur

1900 évoquait les romans de
Paul Bourget », et l'arrêt ébloui

devant le regard d’un petit garçon
qui vous taise c du sommet de son
enfance avec toute b douceçr des
premiers âges ».

.
Le stylo-caméra aux aguets,

Julien-Pascal saisît le détail qui fait

mouche et l'épingle, tout palpitant,

sur 1a page. « Et le plan ? Et l'his-

toire ? »; bougonne son ami édi-

teur. « Même avec du Mozart, on
ne fait pas du StendhaL » .Certes.

Mais quand Mozart égrène ses

« Petits riens » et quand Pascal

Jardin trompe sa faim d'amour en
battant la campagne, nom éprou-

vons un plaisir, un peu déchirant,

comme si 1a perfection tentait une.

percée. GABRIELLE ROLIN.

iç MILLS FAITES SANS TETE, de François Conpty. TVrffaee ' de
Jun-Edera Huilier. Editions Rallier, 222 p, 36 F.

Q
UESTION ; Quels -sont les Qrands romans de. ces dernières sapées ?
Réponse : Ptérrat le Fou

,

de -Godard : Rio Bravo, de Hautes-; Las

maraudeurs attaquent, deFullôr; Àmarcord, da Fellini-: Eh oui;'

des films, mate qu'ost-ce .que ça fait ? Le cinéma a prie une telle

avance. Decoin. Debray, même retard.

Oser parier d’aujourd'hui. De sol. Oser passer du coq au chou sans
'

j

ménager la chèvre ni rêne. * Dimension' poétique du mensonge -, comme
dit Guégan, le roman attend ses vandales. Et

.
pourtant, écrire, .quel

bonheur 1.

Mille panes sans tète, de François Coupry, c'est donc un livra

joyeux qui pqrie dé 1975. Une bouffée, d'air frais mentholé. Du plaisir

pour les amateurs de «sériais » et de bandes dessinées. L’équivalent- du
Cocobitl (•). de I Illustre Jacovitti. L'Intrigue est nébuleuse, pas obscure,

mais semblable â ces nébulosités circulaires jaiilîes d'une étoile cen-
'

traie riche en radiations fortement ionisantes. .

Un étrange quatuor nous entraîne sur la route de Pékin. Michaël

Cholokov, espion russe, recherche un espion chinois qui a volé les

plan de la fabrication d'un sabot dans une usine française. Margarett

Mitchell, espion américain, -recherche ce même Loû Sin et les mêmes
plans. Enfin, Nabuco,' détective privé français, recherche, lui aussi, Lou
Sin pour le compte ‘du patronal français. Mais Nabuco est, en fait, un
espion chinois ; Il va trahir la- France pour aider Lou Sin à gagner la

Chine.

Entre Paris et la Chine, en Halle, en Turquie, en Iran, aux Indes,

U y a beaucoup de dîna d'œil. Mais aussi des collages, des détourne-

ments, une façon peu courante en France da dérouiller, la fiction de
masse émise quotidiennement par les media et, aussi, dé lutter confia

elle. •

Par exemple,- dans l’épisode Italien, situé peu de temps après le

triomphe du P.C.I. aux dernières élections, on aura ce raccourci histo-

rique qui, visuellement fait penser & une séquence de Marie Jn-U.SJL
ou aux grands tableaux' du peintre pop américain. Roaarrqulst. : « Là
grands déclaration de Lénine en '1917 : - Le gouvernement hésite, il faut
» rachever à tout prix, là temporisation dans raction, c'est là mort »,

'

coups soudain les spaghetti avec le couteau do Cholokov, tranche dans
.

le méif-mdio vit des petits èt longs spaghetti— -
Une hirondelle annonce le printemps. Des Jeunes

,

gens perplexes
recommencent enfin è vivre. Ecrire, en effet, c'est défier le malheur.

RAPHAËL SORIN. *

(1) Edition» J.-C. Lattéu.

Vient de paraître

. Histoire

GEORGES BORDONOVE \U Vie quo-

tidienne des Templiers nu 15* siècle.

-— Sot - un sujet toujours public,

Georges Bordonove, avec l'appui des

textes et notamment de la règle du

Temple, apporte un nouveau, supplé-

ment de rigueur- (Hachette, 251 p-,

32 F.)

CAMILLE LE MERCIER D'ERtJS :

Une armée, de Chouans Cl870-1871).— Pourquoi l'année .de Bretagne

levée par Gambetta fut désarmée et

oeutnlâée au camp de Coolie : un
. épisode étrange et mccoomt de l'Année

terrible. (librairie académique Perrin, .

424 35- F.)

JOSEPH M. CUOQ : la Musulmans

eu Afrique. — Présenté comme ôn
annuaire, cet ouvrage expose les com-
posantes ethniques, démographiques,

l'histoire politique et religieuse des

cinquante-quatre Etats du continent

africain. (G. P. Maisoncuve et Larase,

528 p., 125 R).
'

Essais

HENRI WEBER : Marxisme et- cons-

cience de classe. — Une temariye

poux analyser la conscience ouvrière

d'aujourd'hui. (« I0/1S », 442 p.,

15 FJ
LUGO COLLET"Tl : Politique et phi-

losophie. — Une autocritique du
marxisme par un auaôtc italien.

(Editions Galilée, 146 p., 29 F.)

Sciences humaine»
MOSSE JORGENSEN : Vu lycée aux -

lycéens. — Depuis 1967 fonctionne

à Oslo un lycée fondé par les élèves

et dirigé par eux. Sa première direc-

trice (élue} «conte cette, expérience .

d' « autogestion ». Traduit et adapte

du norvégien par Th. Patfoort,

E Rngeau, M. Msssarc. Préface de
Gérard. MendeL (Ed. du Cerf, coU.

« Attention », 233 p., 32 F.)

Biographie
JEAN DES CARS : Louis U de Banièrc

ou Je toi loudroyi. — Le « roi lou »,

ses mystères et ses effrois vu par le

fils de Guy des Cars. (Librairie aca-

démique Perrin. 317 p., 50 F.)

SIMONE DETERVAGNE : Une
noyaute I CElfsce. — La biographie

de Mme Fraya, 'célèbre voyante des

célébrités de la Belle Epoque et des

Années folles. Par raxaenr .de Madame
'Fraya êta dis. dont André Rqnssin

s'inspira pour sa pièce la Voyante.

(Pvgnralion, 260 p, 39,50 FJ

?!»
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GIT 'LA SERENY : Au fond da
ténèbres. — Condamné â l'intecne-

' menr h vie, Franz StangL . qui fut

commandant du camp' JV»

c

ttmi
nazi de Trcblinlcc; raconte sa vie dans
une série • d'entretiens avec l'auteur.

(DenoH, 406 p, 58 FJ

Dans las poches

• STEINBECK : les Pâtura;es du deL
Un roman de 1948 de l'auteur des

" Raisins de la colère, prix Nobel en
1962; mon en 196S. TratL de l'an-

gUis par Louis Guillou- (Gallimard.

: . - Folio ...350 p.,- 8JJ F.).- : < .
. (

• ARTHUR KOESTLER': les Cafl-

Ghis, — Savants, écrivains ce outrés

call-girls du savoir, rfnnî» en congrès
avant la troisième- gn-rr- mondiale.
Trad- par Georges Fradier. (< Livre

de Friche ». 285 p, 7,80 P.)
• VIOLETTE -LEDUC : Ravages. —

La suite des confessions de l'auteur

de /a Bâtarde, morte en 1972. (Gal-
limard. à Folio », 480 p., 9.75 F.)

• MAURICE PONS :. Rasa.
.

— Un
joli rccir de l'antenr de Virginales

paru en .1967. (Gallimard, « Fo-
lio », 220 p„ 8.25 FJ

• ANTONIN ARTAUD : le Moine.
(de Lewis).— Une « copie * en. fran-

çais par Antonio Artaud du texte
..

.
anglais original donc, la dernière en
date remonte à 1840. (Gallimard,

« Folio *, '450 p., 9,75 F.)

f KAZAKOV -. la Petite Gare. — Le

. .
premier, récit publié en 1956 de

. cet

écrivain soviétique qui sie rattache
- au courant du réalisme fusse. Trad.

[ar Robert Pbüippoa. (Gallimard,
« Folio-». 375 p., 9,75 F.)

• ZOE- OLDENBOURG: les Brûlés.

Par l’ameur de U Pierre angulaire,

prix Frtirina 1953, ce roman de I960.
(Gallimard, < Polio », -500 pages,

9,75 PJ

'4

.VIENT DE PARAITRE

WFR

TM
FRANÇOIS TOSQUELLES

Introduction à l'aide maternelle
et â l'éducation thérapique
1 vol. 340 p1

.
' 44,95 F.

.

•-
- JEAN

-

CLAUDE1ACHÀU0~

înmisæiiiæmsiuiM
Essai sur la iatrogénie

1 vol. 176 p. 30,00 F.

MATHILDE DU RANQUET

.- . Recherche et pratique ...

dans le .travail social
indivïduel eL famüîaf

‘ •

1 vol- 200 p.
‘

‘ 46.00 F.:

‘

"GIp/eTTE RAiMBAÜLT

Des enfants malades partent
de îà mort -

t voi. 224 p. 32,00 F.

J



FRANCFORT : les Six Jours du livre

IS
ITH ou mal nécessaire, choqua

f année à l'automne ça ie-v commence : la ville de
sthe redevient une ruche' en
ie. I! faut dire qu'elle a l'habL

,1b. Depuis des siècles, comme
jnï-Novgorod, c'est une ville-

irché. Rappelez-vous Rabelais

if à la fin du second livre de
Pantagruel », conviait ses lecteurs
à ces foires de Francfort prochai-

ment venantes.» » Déjà !

Ça dure six jours. C'est haros-
it Imaginez ces milliers
kilteurS/ agents littéraires, ma-
ettistes, libraires, représentants,
primeurs, sans compter les
teurs, les journalistes ni le

biîc, qui dans un .gigantesque
Jais de papier imprimé s'agitent,
nt et viennent, se croisent et se
iavant, se cherchent et s'évitent,
leontront qui ils n'aMandaient
Sj oubliant qui ils attendaient»

A la Foire du livre, vous êtes là,

toute façon, pour voir et se

voir. Et, très vite, vous ne savez
plus si cet immense et ronronnant
ghetto est un enfer ou Un paradis.
Des liens s'y créent, des affaires

s'y enclenchent' Peu dé conclu-
sions, pour beaucoup' d'incertain.

Les « coups » d'édition, avec lec-

tures précipitées d'épreuves, nuits

blanches et ‘surenchères folles,

n'existent pratiquement [dus. Après
1 968, il y a eu l'agitation politique :

elle s'est résorbée. H y a eu la

pornographie : die s'est étalée; II

y à* eu la crise —— l'an dernier :

elle s'est stabilisée.' Alors ?

Alors, rien. La Foire s'ennuie. On
espère, toujours que Franco ou
Garbo vont écrire leurs Mémoires.
Au ' lieu de quoi, c'est Klaus Kïnsfcî'

qui fait un malheur en Allemagne
avec les siens lie prodigieux acteur

d'cAguirre», personnage baroque
à la vie privée tumultueuse, cite,

paraît-il, des noms). Ou tel cham-
pion de boxe, le « Gneatest » en
personne, qui se raconte chez

M

» A TRAVERS LES STANDS
i Chez djUendeJ, le plus grand éditeur danois, des nouvelles inédites
de Karen BUxen, l’auteur des a Contes gothiques a. H s'agit de
textes de jeunesse que la romancière aurait, paràtt-Q, refusé .ûe
publies de son virant.

Publié par le Foado de -culture wni"mi«, et bien en évidence
au stand mexicain, un -nouveau poème d'Oetavio Fax. Mon loin, les
livres do Carlos Fnentes, actuel ambassadeur de son pays A Paris,
dont a Terra Nostra a, i paraîtra One .iwrit de
1 SM pages, son neUtenr ouvrage, dit-on.

Chez Mondadorl, on attend un « Cahier de traductions a du
poète Kogenlo Montais, avec des textes de Tenu, Qnfflen, EUot,
Ksvafl. etc. Le succès de Fantomne, pour cet éditeur, est un roman
en forme de reportage, qui a obtenu le prfx CampieOo 1975. Stanislas
Kievo, le descendant dlppoltto Mlevo, cherche à reconstituer la
lin de son aïeul, disparu an large de Capri, de retour de Sicile, après
Pexpédition de GaTfbaldL Le titra en est i n prato la fondo al

» (le Pré on fond de la mer).

• Chez Besidenz Veriag, un nouveau roman de Thomas Bernhard,
l'auteur autrichien de a la Flàtrière a : H s’agit de « JM* XJrsaehè »
(la Cause). La suite de ce «temier paraît simultanément chez Snhr-
kamp sous le titre a Korrektur » (Correction). Chez le même
éditeur, un nouveau Peter Haudke : Die Stunde der wahren Bmp-
findung » (l’Heure de la vraie sensation), ainsi qn*nn nouveau
Hans Magnes Enxesberger : a BSausolenm s, une sorte de ballade
sur l'histoire du progrès, à base de collages de textes, procédé favori
du Jeune écrivain.

• Parmi les auteurs présélectionnés pour le Concourt, c’est Ajar qui à
suscité le plus d'intérêt chez les éditeurs étrangers. Son ouvrage, déjà
vendu aux Allemands, est retenn par les Anglais, les Américains, les

Hollandais, les Italiens et les Espagnols.

0 Cbez Emaudi, un nouveau Sciasela est attendu. L’auteur du
Contexte s reconstruit Thlstoixe un peu mystérieuse de Majorana,

ce physicien italien, ami de Fermi. l’un des pères, de la bombe
stosnlqncv et qui disparut « ISM» à peine âgé de trente ans..

) Le plus grand stand italien, celui du groupe Pabhri, contrôlé par
la famille Agnelli, réunissait des publications luxueuses (un splen-
dide ouvrage sur le peintre Bacon), précieuses (de Morselli, un

. auteur à découvrir en France, et que publie Aflelfl). ou techniques.

A côté, le plus petit stand italien, mais non le moins, élégant s

celui de Franco Maria Ricci. Dans un écrtn de I mètres carrés, on
pouvait admirer, sur un lutrin, une édition en sérigraphie «F c His-

toire d'O » mise en bandes dessinées par Crepax. La réalisation

.

la pins somptueuse, probablement, de la Foira.
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Rondom House. Le livre n'est pas
encore publié, mais Draemar, l'édi-

teur allemand, achète cher,, très

cher : 200 000 dollars. -Les Anglais
30 000 livres.

‘

L'idole arrive. Un Noir en che-
mise noire, très gentil, très musdé.
La Faire s'anime un peu. Les Fran-
çois s'interrogent. La boxe? Eh
France ? Un champion américain ?

Oui. Et U n'est pas bête du tout.

C'est vrai, mois c'est cher. Surtout,

quel lancement peut-on imaginer
pour un tel livre; à Paris ? Et sou-

dain, on sait : les enfants Galli-

mard achètent Casslus Gay, alias
Mohamed AH. Une traînée die pou-
dre. Ils ait raison. La boxe à la

N.R.F., pourquoi' pas? Du coup,
tout le monde en voudrait !

-

Et cbez les Mongols ?

Autre événement : les Chinois.
Ils sont là. Très grand stand, tris

officiel. Leur grand best-seller pré-
senté en tous formats et dans
différentes longues, sur quinze
mètres de long, en triple rayon-
nage. Avec à sa droite et à sa
gauche les œuvres de Staline et de
Lénine, en chinois. U y a aussi des
posters, véritable imagerie d'Eplnâl

à la gloire de la révolution, édi-

fiants. Et quelques brochures, en
fronçais, pour qui s'intéresse ou
« Récit sur Wang Kouo-fou, com-

.
bottant d'élite du prolétariat ».

Et chez les Mongols? C'est

pareil, en plus périt En plus dis-

cret. De petits prospectus colorés

vantent les mérites d'une revue à
paraître : « Vous pourrez apprendre
la destinée étonnante de la Répu-
blique populaire de Mongolie, qui

a pu parcourir en cinquante ans le

chemin du féodalisme' au socia-

lisme, en évitant le capitalisme. >

Un stand qui lui, ou moins, est

directement proportionné à la pau-
vreté de sa ..production nationale.

« Fran-co Mër-der ! >

..D'un seul . coup, une manifesta-
tion anti-franquiste. Les forces de
police, plus nombreuses que les

autrqs années (même après l'atten-

tat de' Munich), cernent ie stand
'

collectif espagnol. Las manifestants
scandent longuement .

« Fran co
Mâr - der l ». Les Scandinaves,
voisJr^chezrqa! je me'troaveFdlors,

me citent, impassibles, te mot récent

de Leonard
.
Bernstein, de passage'- -

en France : « Quand je suis, venu
à Paris la première fois on y-

crlait « Franco assassin 1 » Près de
quarante ans ont passé, je vols que
ça n'a. pas changé. » Et on canti- -

nue de me parier des inédits

posthumes de- la -baronne BHxen ef
du prix Nobel. « Business is busi-

ness J » ..

Il est vrai que les Saxttas et les
’

Anglo-Saxons ont plus '

travaillé

cette année que
-

les Latins. Les
EspagnoEs-pensent à autre chose, et
on les comprend. Les Portugais se
plaignent du manque de devises.

.

Les Argentins souffrent de l'infla-

tion. Les - Mexicains, eux, sont
encore nouveaux à la Foire. Ils

découvrent les joies de l'installa-

tion ; la leur étant ovant-gardiste
’

et, au demeurent, très élégante.

A propos d'élégance, les femmes.
Une femme, des éditions des Fem-
mes,’ Isabelle, style rétro distingué

et camalçu gris perle, s'insurge

arntra !'« Année de la femme » :

c Le pouvoir que les femmes ont
envie .de prendre,, dit-elle douce-
ment, n'est pas forcément celui

qu'on leur propose.™ » Ses Hvres

Destin de GOULUSEUH.

sont très demandés, d’« Hosto-
Blues » à « Souffles », d'Hélcnc
Qxnus, mais, étrangement, ce n'est
ni par des éditeurs spécialisés dons
la production féminine ni par 'dés

éditeurs gauchistes. Pourquoi ?

En tout cas, pour elle, pour elles,

Francfort est l'occasion d'un constat
d'existence. Pour d’autres aussi,

petits, pas malheureux de l'être :

Balland, auquel nous empruntons
sa caricature favorite (de Gourme-
lin), plus impertinent que marginal ;

Guégan qui relance le Sagittaire,

pas peu fier de ses achats améri-
cains : ô lui, les pionniers de ta

nouvelle science-fiction, les Maiier
de 1980, les rescapés de la catas-
trophe psychédélique ! Et puis, cet

errant souriant, Dimitriévftch, di-

recteur de l'Age d'homme, l'une
des meilleures maisons suisses, et
qui se pique d'être le seul éditeur
venu à Francfort sans un de
ses livres J

Après la Foire

c’est encore la Foire

Ils courent toute la journée. Ils

apprennent mille choses et leur

.contraire. Ils étouffent dons l'odeur

des saucisses, des cigarettes étein-

tes, de la bière. Comme eux, si

vous y étiez, vous attendriez que
la Foire ferme ses portes, à 6 heu-
res le soir, pour enfin respirer,

et vous détendre. Erreur! Les
crépuscules de. Francfort sont gla-

cés; les files d'attente pour les

taxis, interminables ; les embouteil-

lages, monstres. Sans la cloche des
tramways qui transperce ce magma
de métal et de bâton, la cité des
Rothschild serait inhumaine.

Quand vous avez réussi à par-

courir (eri ' au - mains :une heure èt

demie) les 3 kilomètres environ

gui vous séparent de votre hâte),

c'est maintenant que tout com-
mence- Après fa Foire, c'est encore
la Foire. Dons les salons sombres
et feutrés du Frankfurter - Hof, dans
ceux hyper-design de l'interconti-

nental ou du Park 'Hôtel, Jes dis-

cussions se poursuivent jusque très

tard dans la." nuit en présence des
grands, ceux que vous avez cherché

toute la journée,- ailleurs.
.

Ces chassés-croisés .rejouiraient

probablement • Borgès. Et
.

Il se

demanderait ce qu'il y. a au centre
du* labyrinthe. Pourquoi. ces sara-

bandes- de -masques, assujettis au
commerce, et las de l'être? Vous
vous, sentez épuisé, grippé (il a
neigé sur les monts avoisinants du
Taunus), saturé; Vous vomissez
Gutenberg. Tout cela est absurde.'

Mais, comme tout le monde autour

de vous semble penser la même
chose, alors,, vous continuez, comme
tout le monde, à travailler. Il n'y

a que ça à - foire. Une fois pour
toutes, « business is business »,

dans le monde du livre comme
ailleurs. Ou sinon, qiiol ? •

FRANÇOISE WAGENER. .

ROMANS D’AUTOMNE
Françoise de Ligneris

La septième rose
Le plus extravagant des contes fantastiques

ne serait-il pas la vie d'Achille Nain ?

Jean Fanehette

Alpha du centaure
Un premier roman dérangeant

Mohamed Alioum Fantoüré -

' Grand Prix do "Littérature- d’Afrique Noire 1973

Le récit du cirque de
la vallée des morts
L'intolérance, le désespoir et la mort

'

partagés par les héros, et les spectateurs...

BUCHET/CHASTEL
18, RUE DE CONDÊ - 75QÛ6 PARIS
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cLarentrée
cRcmianesque

L'un des meilleurs

Dvres de Ibtitomne.

Sinon le meilleur.

DidierDecoin
Les Nouvelles Littéraires.

Jacques
Dqyon

village
nègre

Ce (ivre humble nous apprend
à reconnaître tes bornes de la

liberté et delà révolte. R voudrait

être apprispar cœur. W
Les Nouvelles Littéraires, r

i«n*«

#:X rjJSt

Marcel Séguier, écrivain,

et de race, ah! certes oui.

Claude Mautae
LeRgaro,

* Un passionnait

\ roman dïrventune.

Le Quotidien de Paris.

»

t

I

}

\

i

3 ,

f

/



Page 20 — LE MONDE — 17 octobre 1975 • * -

Dite par Aragon

Une édition révélatrice—
...

jt diüVKES COMPLETES, de Tristan Tzara, tome I (IDI2-1K4),
Flammarion, 1975, 746 prgn, 9S F.

UN titra classique, trop classique, au froid parfum d'outre-

tombe et d'Université. Une couverture sagement trop

sagement modem style, en bistre et bleu sur fond blanc.

Et sous cet emballage trompeur, les 746 pages les plus folles

et les plus graves,- les plus violentes et les plus gaies, les plus

étonnantes, les plus détonantes. Tzara comme on ne l'avait

jamais lu : tout à ia suite et tout entier, du moins jusqu'en 1924.

II faut remercier Henri Béhar, l'éditeur de ces Œuvres com-
plètes [cinq autres volumes sont annoncés, qui promettent d'être

tout, aussi riches), d'avoir su regrouper, dater, classer des textes

dispersés au hasard des revues et des recueils, quand ce n'était

pas des tiroirs et des dossiers. Mais il faut le remercier plus

encore d'avoir su montrer chez Tzara, par un jeu discret d'anno-

tations. la convergence et la constance des préoccupations :

« J5a démarche, aussi heurtée soit-elle, se place totalement sous

le signe de runité, par sa volonté prééminente de construire un
édifice poétique ».

Si elle convient fort bien au surréaliste des années 30 et

mieux encore au poète fraternel de l'après-guerre, ia formule

peut surprendre lorsqu'on l'applique au dynamiteur zurichois puis

parisien dont l'entreprise iconoclaste, méthodiquement conduite
de 1916 à 1922. fait l'essentiel de ce premier tome. Béhar s'en

explique avec bonheur. Dada ne fut pas seulement pour Tzara
un étape nécessaire dams ia quête dialectique d'une poésie
nouvelle, il était déjà, dans ses pirouettes et ses provocations,

dans ses outrances et ses dislocations, cette poésie.
Vingt-cinq poèmes. Cinéma calendrier du cœur abstrait. De nos

signaux, tous ces textes admirables, enfin réédités, il serait

peut-être temps de les prendre pour ce qu'ils sont : la destruc-
tion, sans doute, du discoure poétique traditionnel et jnodeme,
mais aussi et surtout la révélation, par cette destruction môme,
du cours véritable de la poésie. Débarrassons-nous des légendes
et des clichés : Amer Aile Soir ou Soleil Nuit n'ont pas
été tirés d'un chapeau et, si leur sens n'est pas sûr, il est sûr
en tout cas qu'ils sont tout sauf des non-sens.
Comme dans ces « poèmes nègres - que. Tzara, loin de les

inventer, traduit avec passion, après de bien pâles débuts dans
le sillage de Maeterlinck et de Laforgue, voici les mots rendus
à leur force première, à la « quantité dé vie » qu’ils portent
en eux et qu'ils transportent en nous. Plénitude sonore, intensité
rythmique : la poétique devient ou redevient une physique et le

langage un cosmos, dont les lois ne sont plus la logique et le

bon goût mais l’attraction et la répulsion.

Si jamais plus épais volume ne pesa si peu, c'est qu'il obéit
à la règle édictée par Tzara lui-môme dans le célèbre manifeste
de 1918 : « Chaque page doit exploser, soit par le sérieux pro-
tond et lourd, te tourbillon, le vertige, le nouveau, rétamai, per
la blague écrasante, par renthousiasme des principes ou par la
façon d'être imprimée ». Explosion le théâtre, auquel Aragon,
ici même, rend Justice., Explosion encore ie roman, ce Faites vos
jeux inachevé, si éblouissant, si poignant par l'erratisme de la
narration et l'éréthisme de l’écriture. Tzara pas mort Œuvres
complètes suivent

JACQUES BERSANI.

La grande complainte de mon obscurité trois

chez nous les tleùrs des pendules s'allument et les plumes
encerclent la clarté-

le matin de soufre lointain les vaches lèchent les lys de sel
mon fils mon fils

traînons toujours par la couleur du monde
qu'on dirait pfus .bleue que le métro et que rastronomie
nous sommes trop maigres
nous n'avons pas de bouché - .

nos jambes sont raides et s'entrechoquent.
%

nos visages n’ont pas de forme comme les étoiles
cristaux points sans force feu brûlée la basilique
folle : les zigzags craquent

~ téléphone
mordre les cordages se liquéfier
l'arc

grimper
astrale

la mémoire -
vers le nord par sop fruit double
comme la chair crue
faim feu sang

(Extrait de Vingt-cinq poèmes, de Tristan Tzara.)

^ y

ROBERT LAFFONT

• "Un tempérament d'écrivain, Il y a
du blues dans cette fête de l'enfance.

Et sur ces harmonies très cool.
le lecteur se prend à tapoter l'angle

du piano, comme s’il était admis aux
i joies d'une jom-cession fraternelle”.
: BERTRAND POIROT-DELPECH "Le Monde"

• • "Une écriture profondément
impressionniste qui ne manque pas

de nous jeter sous le charme”.

JACQUES BENS "La Quinzaine Littéraire”
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(Suite de la première page.)

Q
UANT A mol, mon siège était fait.

J'avais Ju des poèmes de Tristan dans
Sic, et surtout U m'avait envoyé de

Zurich Dada 3. que favais reçu en Alsace
après l'armistice, dans les inondations du
Rhin, au Si* chasseurs» au débat de 2919 :

ce qui avait bien failli me faire des ennuis,

cette revue, venant de Suisse, ayant été

ouverte par le lieutenant qui était notre
Deuxième Bureau. Mais aussi le manifeste
de Dada 3 m'avait fait définitivement
aimer Tzara, qui m'écrivit pour me deman-
der au pins vite (pour Dada 41 « an poème
de cinquante vers, pas moins lias plus
Aussi avals-Je disposé le poème sur cin-
quante lignes Juste, en coupant les vers

(il s’agit du dernier poème de Feu de joie,

intitulé Programme, sans doute pour me
tenir entre la poésie et le manifeste, dont
les deux derniers vers :

Je mets au concours l'anarchie

Dans toutes les librairies et gares
n'avalent pas été sans alarmer Breton, qui

m'écrivit que fêtais imprudent).

C'est dans la Sarre que Je reçus un peu
plus tard les Vingt-cinq poèmes dont Je

fus. Je dois le dire, émerveillé et comme
soûlé pour le restant de ma vie. Entre
mars et juillet 1919. à Sarrebruck, à
Ncunkirchcn. à Boppard-am-Rhein, je me
sois disputé avec tout le monde après avoir
lu Tzara aux uns et aux autres, on aurait
dit Victor Bugo.

JTai toujours eu vive amitié

de cè jeune homme...

— de petite taille, mon aîné d'un an
(il se vieillissait quand on lui demandait
son âge, histoire d'être .pris au sérieux),

dont le rixe éclatant aurait suffi à séduire
un régiment de cavalerie-, mais nous étions
un bataillon de chasseurs 4 pied. Alors—
Et cela jusqu'au demi» Jour de sa vie,

malgré dans les premiers temps 'quelques
plaisanteries, et plus tard, lorsque, entre
Breton et lui. plusieurs fois, U se fît rupture
des relations après la séparation des
dadaïstes et de ceux qui devinrent les

« surréalistes a. appellation, d’abord non
contrôlée, des journalistes que nous mimes
plusieurs années 4 avaliser. Bon. je restai

toujours du côté d’André, mais sauf peut-
être quelques semaines. Pas tellement en
1922. quand Tzara fit échec 4 la proposi-
tion de Bréton d’un Congrès de Pans

,

dont
-je dois avouer que je n’étais pas précisé-
ment heureux, mais... moins qu’en 1923. où
Breton. Eluard et Péret m’entraînèrent à
saboter la représentation du Cœur à gaz.
En réalité, j’avais repris en 1924 les rela-
tions avec TSara, ce qui explique qûe
J’avais été seul 4 la première en mai de
Mouchoir de nuages, 4 la Cigale, où.
enthousiaste du spectacle, j’avais décidé
Breton, et partant d’un coup tous les
fidèles de la rue Fontaine, 4 y retour-

.
ner avec moL Et renthousiasme fit que
Tzara (2) reprît parmi nous une- place
qui lui donna même en 1930-1931 une
sorte de rôle d’arbitre, quand ou se
réunissait avenue Junot dans i& maison
construite ' en 1926 pour les Tzara par l’ar-

chitecte viennois Adolph Loos, 4 partir,
me semble-t-U, de 1929, et notamment après

CE QUI AVAIT PLU
A ANNA' DE NOAUJLES

Capitaine I

les bondes, /es forçais ouvertes de la cas-
cade noua menaçant,- le nœud des serpenta,
la touet de chaînes, avancent triomphalement

dans las pays contaminés de fureur perpé-
tuelle;

Capitaine I '

toutes les accusations des animaux mal-

traités, en monures au-dessus du lit.

bâillent en rosaces de sang, le pluie des
dents da plana et les tachas d'excrément

dans les câges noua ensaveHssent dans, des
manteaux Interminables comme le neige;

Capitaine • * •

/es. clartés du charbon devenant phoque,
loudre. Insecte sbiia . tes yeux, -las esca-

drons d’hallucinés, les monstres à roue, les

cris des somnambules mécaniques, les esto-

macs liquidas sur des tablettes d’argent, las

cruautés des heurs carnivores envahiront la

journée simple et ' rurale et te cinéma da I

ton sommeil ';

• ;
" '

i 1

Capitaine I

prends garda aux yeux bleus. '

Proverbe numéro tut, février IPSO Paul
Eluard, directeur.

(Pointe non xiçnl). -

le congrès de K&arkov. en 1931-1932. Que
Tzara se soit, au printemps 1932, solidarisé
avec André lorsque s’est produite .la rupture
entre nous deux; Je le comprends fort bien :

j’en aurais sans doute fait autant à sa
place.

. _ .

La nouvelle aventure terrestr

J'ai toujoura gardé un souvenir exalté

du spectacle de la Cigale. C’est pourquoi,

quand on m'a demandé d'écrire sur Tzara
pour le Monde, j'ai tout de suite proposé
d'écrire sur Mouchoir de nuages.

XL faut bien que je le tasse aujourd'hui
' Et ce Mouchoir est Justement repris dons
le tome I des Œuvres complètes, pourtant
limité 4 1924. sans justification de librai-

rie. Mais pour une pièce de théâtre, son
apparition en scène l'emporte sur la date

d'édition. D’ailleurs, si l'on n'en a pu guère

avoir le tiré-à-part de la revue Sélection.

(Anvers, nov. 1924) qu'en 1925 à Paris,

armée où parait le livre aux éditions de

la galerie Kahnweller, c’est Justesse que
d'avoir fait figurer Mouchoir de nuages
dans le tome I des Œuvres complètes.

Sans doute la place qu’ici je lui donne
peut paraître démesurée, occupée aux
dépens de la poésie (je veux dire des poè-
mes). Mais c'est à l'injustice maîtresse
envers l'héritage Tzara (et cela du vivant

déjà de fauteur t que J’cn ai teL J'ai déjà
longuement écrit, par exemple, des Vingt-

cinq poèmes, de Cinéma calendrier du
cœur abstrait. Ici. je m'en prends à»

... Tétrange silence

contre le théâtre de Tristan.

Ce théâtre, il est vrai, contient tout
autre chose que Afoa choir. Depuis' te

Première Aventure céleste de Af. Antipy-
rine, qui est de 1916 et qui devait être

Jouée à Paris en 1920 (11 m'y incombait
le rôle de M. Cricri), et sans tenir compte
même des Poésies A crier et danser qui

ont pourtant le caractère théâtral, et fa

Deuxième Aventure céleste de Af. Antipy-
rine où j'eus l'honneur d’être AL Aa. salle

Gaveau, en 1920, comme je fus le pér-

imaIre. car enfin les dates qui Jalonnent

siècle de tréteaux du Boulevard à la Coi

die-Française, et même la révolution

metteurs-en -scène, chez nous marquée
le Cartel—, ces dates ne sauraient être et

piétés sans ces deux noms de poètes. Ai

llnnire, Tzara t5î. Mais si Ira Mamelles
Ttrâsias ont pu devenir un trfe» olngu
opéra de Francis Poulenc, Moucht
demeure dans le tiroir de no* tustorl

oublieux. S’ils ont du mal à en dire, qt

le disent. Mais comment écrire l'histoire

théâtre au vingtième siècle sans ce» d
notas, ces deux grands poètes? Et. à >

dlrp. à mon sens, Tzara est le plus pr>

des deux (mais ce n'est pas de celu q

s'agit ldi.

11 me semble qu'on ne peut mieux f»

pour donner une Idée de la « nouveau
de Mouchotr de nuages que de transcrin
qui est écrit en tète du texte de la pi

dans le tlré-à-part de la revue Sclcc.

(Anvers, novembre 1924). où Mouchoir
nuages est qualifié : « Tragédie en qui
actes» :

« La scène représente un csj.

fermé, comme une boite, d'où au
acteur ne peut sortir . Tous les t

plans sont de la même couleur.

fond, à une , certaine hauteur,
écran qut indique le lieu de ract
au moyen de reproductions aoraiu
de cartes postales Illustrées, enrou
sur deux rouleaux et qu'un mat
nwte déroule au /tir et à mesure
les actes passent, sans se cacher
spectateurs.

»Au milieu de la scène, un treu

A droite et à gauche, des chaises,

tables de maquillage. les accesso

et les costumes des acteurs. Les
tours sont en scène pendant tout

*

TEL QU’EÎ
sonnage d'ŒUL dans le Cœur à gaz, 4 la

première représentation au Studio des

Champs-Elysées en 1921. le théâtre de
Tzara -a le caractère de ce que pour la

suite des temps, et de tous autres buts, on
appellera des a chœurs parlés ». Je ne
parie pas ici dès tentatives des années 40.

Mais c’est en 1924 que te comte Etienne
de Beaumont fit jouer 4 la Cigale Mou-
choir de nuages, mise en scène de Marcel
Herrand. projections de la Loïe Fuller. cos-
tumes de Lanvin— joué par des ; acteurs
professionnels, à quoi j'entends ici

m'arrêter.

Cest un, entre autres, des spectacles des

Soirées de Paris (3). dont M. de Beau-
mont se fit le mécène, et qui comprirent
notamment un ballet d'Erik Satie dont les

décors et costumes dus & Picasso eurent

le caractère d'une révolution plastique.

-- C’est dans le Bal du comte d’Orgel que
Raymond Radlgoet avait donné un por-
trait (sous cé nom) d’Etienne de Beau-
mont. Je veux dire par là que 1e silence

qui est retombé sur la pièce de Tzara
depuis bientôt un demi-siècle a vraiment
de quoi surprendre. Si les essais antérieurs
de cet auteur sur des scènes de hasard
pouvaient être considérés par les spécia-

listes comme étrangers 4 l'Histoire du
Théâtre, avec H et T majuscules, le mépris
général de Mouchotr De s’explique par rien.

Cest en 1965 que j’en al écrit, si vous vou-
lez connaître d’emblée mon sentiment -4
cet égard, que cette pièce était à mes yeux

’ « la plus remarquable image de - Vart mo-
. deme ». Je suis peut-être iot£ c’est

ce que j’ai pensé depuis un demi-siècle, et
je ne m’en dédis aucunement. Ne serait-ce
que pour l’interprétation scénique qu'en a
donnée Marcel Herrand, de qui. d'ailleurs
dans les livres consacrés à l'histoire du
théâtre le nom ne tient pas la place que
mérite ce singulier metteur-en-scène. Mais
encore arrive-t-U. ici ou là, qu’on le

nomme dana-de simples énumérations^. Et
aussi bien dans, les deux livres de mon
très cher Létm Mbusslnac que dans ceux
d'un critique comme Panl-Louis Mignon,
lequel est aussi l’auteur de deux livres
consacrés (et ce sont là leurs titres) l'un
au Théâtre^ contemporain^. _ Tautre au
Théâtre d’Aujourdfhui de A 4 Z. Et U faut
bien constater que dans « rémunération.
de A i Z j, fl y a du moins un trou au
niveau du T (où Tzara pourtant, figuré,.
Juste pour ses dates de naisnanr^ et de
décès), dans le Théâtre contemporain U y
a six lignes qui ressemblent â une exé-
cution :

<La révolte provoquée par le scandale-
de la guerre est \ nihiliste et cuttioe le
* sans - sens »... L’inventeur, de Dada,
Tzara, a écrit la Première Aventure céleste
de M. Antipyrine en 1916. Dada ne touche'
pas vraiment la vie théâtrale. »

Et rien après ? SI : la date' de sa mort.
Seuls les historiographes du mouvement.

Dada 'ont parlé de Mouchoir f«. H -faut
bien que cela ait sa' place dans l’histoire'de
Dada, mais pas .dans là noble, aventure
du théâtre-.

— je ne suis pas tout à fait

de cet avis.

Ne serait-ce que-par l’occasion offerte â

.

Marcel Herrand de bouleverser la' mise, en
scène d’avant 1924, Mouchoir de nuages "

devrait avoir une place -éclatante dans
l'histoire de la scène française. Or, par son
"contenu même, cette pièce singulière méri- y
tarait d'être considérée comme ,un pas- dé-
géant da théâtre poétique-' au-delà des
Mamelles de Tirisias, de Guillaume Apoj-

dttrée de la pièce. Quand ils ne iou
pas. ils tournent le dos aa put
s'habillent ou parlent entre eus.

» Les actes se jouent sur te trctc

les commentaires en dehors du t

(eau. A ta tin de chaque acte,

lumière change brusquement pi

n‘éclairer que les commentateurs ;

acteurs ne sont pbu dans leurs ri

et quittent le tréteau. La lumt
change aussi brusquement à la

de chaque commentaire et les p
lecteurs d'en haut et de côte n'ciS.

reiit que le tréteau. Les èlecinctt

et les réflecteurs sont sur la scù

s Deux aides mettent ou enlcvt

les accessoires sur le tréteau. Tt

les acteurs gardent en scène leur m
de ville. Dans la présente édition,

personnages portent les noms £

acteurs qui ont créé tes rotes.

Poète, la Femme du Banquier ci

Banquier sont les personnages pri

dpaux. A, B. C, D et B, sont .

commentateurs qui jouent aussi ta

les rôles secondaires. »

Qu'on me permette ici une remarq
de caractère purement

:
personneL A

première de la pièce, où j'assistais si

au spectacle, sur 1e tréteau le Poe
(Marcel Herrand). dans un salon constit

de deux fauteuils et un téléphone, vient

lire à haute voix une lettre émanant de
femme d’un banquier, qu’il ne connaît p
et commence 4 téléphoner un télégramm

« Elysée 44-43 : M.* Marcel Barra
attend Mme Andrée Pascal chez lui~» )

sans égard au temps, appelle le valet pc
lui dire : « Jean-, si une dame arri:

Jattes entrer. »

Ce sur quoi, le texte dit lmmèdlatemen
* Andrée entres, et le Poète la prie

s’asseoir.

Mais mol. Je ne vous dis pas cela pc
cette seule étrangeté du temps t&escoi
Je veux; ici. dire et pourquoi cela me
un effet qui n'avait pas pour base le cars
tère précipité de l’action.

. Lê nom d'Andrée Pascal...

- — l'actrice chargée du rôle — m'av;
touché comme mi doigt but m* mémolr-
c'est que. je crois, quinze ans plus, tôt, ait

qu'Andrée Pascal pouvait bien avoir sel

ou dix-sept ans. je suppose— il nous éfc.

arrivé. Je veux dire à mon ami de tût
l'enfante. Jacques et moi. de Jouer & un j
qui ne semblait aucunement un Jeu. et q
c'est, ici le lieu de raconter, bien que j’

aie parlé ailleurs, maie de façon transposé
H faut

. dire, que Jacques, un sdmi

.

fiqne, ayant inventé une machine nouvel
grâce à laquelle on pouvait mouvoir un réb
cale susceptible de router sur les routes nu
aussi de sè transformer en bateau et mén
en sous-marin, eh nous avions fait lb proj
de nous en servir pour découvrir le pô
Nord; ce qui n’était pas encore fait. Noi
devions avoir onze ou douze arm Toi
cela avait pour origine l’achat à dpnatic
fait par Jacques au Marchà- aux - pix®
d'une énorme bobine de Ruhmfcorff, et k
rêveries qui ..en avalent résulté .dans Ta t*

.

-de mon -ami. lesquelles étaient devenui
le champ de nos entretiens, noà aongi
communs, nos projets fantastiques. Mai -

quand' les plana’ de> ta machine à dèeouvr.
les pôles furent faits, nous noua ëtior

- to.te- soudain â penser qu'un pareil voyag
; ne ec pouvait faire sans une femme-av?
nous. Et- il ne trouvait' que la "famille d

• - Jacques,
.

fléo. avec
.
le

.
théâtre (parce qu



Tristan Tzara

.Coquelin, aîné et cadet, étalent les
'.. es de sa mère), connaissait Andrée

'•«liai, cpü était belle à ravir, avec les

',enx les plus beaux et les plus longs
.monde. laquelle se plaidait encore &

*
.
r, rêver avec nous.- Nous l'avions choisie
' compagne de notre voyage. Avec

:
.
que tristesse, je dote dira, l’avais

\ pté l’idée, étant donné que C’était par
'

. ,‘imille de Jacques que nous la eannais-
,'s. que le devais, au cours du voyage,
lacer, devant znon ami dans les rap-

'. k-s qui pouvaient, en cours de route,
blir avec cette ravissante enfant, car

’i disions d'elle «cette enfant»
variaient les parents de mon

•ïllé devait débuter aa théâtre
ih Bemhaxdt, peu de temps après,

: rôle de la Belle au Bols donnant
que Jean Richepin. l’avait tirée du

. e de Perrault. Mais elle avait pourtant
pté notre entreprise, peut-être «imy™»

..râle, et elle suivait les progrès de Jac-
i dans la construction de la mafhiw»

mit cela eut sa Su quand Jacques
ravxlt que sa bobine ne recouvrait qu’un

.. cylindre de plâtre au lieu de l’eznbo-
.
ment de fils électriques qui devaient

- luire les courants d'induction dont. Je
savais comment, l’usage permettrait
es les merveilles que nous nous étions

r voici que, soudain, à la Cigale, par
rolonté de Tzara, Andrée Pascal était
piée sur la scène, belle comme nous
ions connue, et que le prince charmant
it réveiller pour l’aventure à laquelle

. s avions rêvé_ Que- Jacques devint un
ad savant, qui fut directeur de 1Institut
leur, et mol cet écrlvassler que vous
sz. ne change rien au frisson qui me
sa par les épaules quand j’entendis
quer par son nom. et vis presque aussitôt

' PoUmius. Une réplique de PûUmâa
(ai a parte), celle qui vient (usta
wont le célébra "Wards, words,

. werds-l . est abrégée.. Comme ai Ut
metteur en scène moderne trouvait
cOa bavard. Quatre répliqua sont
encore coupées, pour reprendra & Ta

'

parta sotoant de Ptikmho. Encore un
a parte est coupé un peu plus loin,

et la sortie de PoUmtua précipitée.
Harnlet prononce bien la phrase qui

.

ponctue cette sortie, mais enchaîne
. sur une phrase du grand monologue

tp£Ü prononce dam Shakespeare
après 1a sortie des comédiens : «J’ai
entenau dire que des créatures cou-
pables assistant à une' pièce de
théâtre-. », etc., pour que, PoUmtus
aussitôt de retour, nous passions & la

'• scène Z, où ce digne homme dit au
Prince «Monseigneur, La Reine
voudrait vous parler»— et ce sont les

répliques du chameau, de la belette

et de Ta baleine, sur quoi Ptitonhu
sort un peu plus vite chez Tristan
que chez William. et, des dernières
phrases monotognées de la scène,
Harnlet se contentera ,de retenir :
«Maintenant je pourrais boire du
sang chaud et faire des actions si

ambres que le jour frémirait â les

regarder-» -

« La souricière -est Harnlet »

Maïs aussi je. me compléta Car, l’acte

xrr achevé, rua des acteurs du commen-
taire explique le pourquoi du collage :

« Que voulait-il (le poète) ? R voulait

que Thameçon de son mensonge prenne
.

ainsi la coupe de la vérité, n a amené
le Banquier et sa femme an théâtre pour

{LUI-MÊME

jir dans le « salon » de Marcel Herrand,
e qui ne devait qu'à peine avoir atteint

trente ans pour devenir l’héroïne d'un
t autre voyage que celui dont nous avions

é. Bon. c’est comme -ça que je suis, je

; toujours de mon sujet. Pardonnez-le-
1.

Mais le Poète...

- e Poète, qui a pris Andrée par le

commence le récit de sa vie, disant :

and favais dix-aept ans*. » Et cm des

nentateurs. appelé C, nous dit que
_ ailà « en 1mm dégrener les histoires

mn vies, comme un chapelet de caü-

qu’ils laissent tomber sur la route

la retrouver à leur retour.- » Nous
sommes qu’à l’acte H quand nous les

. uvons à Venise d'où le mari d’Andrée
de partir—

ne vais pas, comme un Pelât Poucet,

e pas à pas cette histoire. NI même
utpelet. des Inventions théâtrales, de
«-Carlo à cette He « représentée par
yurj peintures de plantations. Nègres,

réunis sur un seul tableau », et jusqu’à

rët où, sur le décor. « est écrit en gros

•tires : Monologues ». Et voilà déjà que
en sommes à l’acte X dans un restau-

où il suffit que C mante sur sa

e criant : a- Le Poète est en. proie à

amour », pour que celul-d (si nous

royons C) s’en retourne à Paris. Tou-
. avec le tpn-ips, la musique, l'amour,

commentaires des commentateurs, et

jx-cl Andrée défendra qu’fis discutent

savoir si elle a aimé Marcel Herrand
m mari, par exemple. Or, sans aucun
Lee, e ayant dit que Marcel et Andrée
au théâtre en passant par l’avenue

'Opéra, U conversation manque de
rer dans les matrehas de boxe, quand
ivance et dit :

roilà, je vais vous expliquer : on joue

let On joue Harnlet. Cette représen-

t est une souricière et une surprise,

le poète qui est et joue Harnlet Vous

demanderez pourquoi, mais

est le mystère du drame. Le
c intelligent trouvera la

le lendemain. »

cte XU nous amène à un
de la pièce où l’invention

tara place en réalité Mon-
de nuages en tète

_

- de
ut-garde d’aujourd’hui, sous

re les Remparts tPElseneur-,

qu'ai-je à vous Le rësumeT

eci est aussi repris dans les

d'Henri Béhar), Je l'ai déjà

et publié en 1965 dans mon
les Collages, chez Hermann,
e reprends donc :

« L’acte XII. les Remparts
Elseneur, est constitué de

ois scènes de Shakespeare

volées, dans le texte original,

s'agit du second Harnlet. Le

xte en semble être celui de
’ançois - Victor Hugo légè-

ment remanié. Ce sont les

püques par quoi OptL&ie

conte à Polonais comment
xmlet Va effrayée, mais la

è»e est coupée ayant que te

Te dise à sa fülè : « Viens

-ec mol, je vais trouver le

M- » Tzara reprend à la

ène qui se possé dons \e châ-

au, quand le Roi et sa suite

sont écarté*, à l'arrivée

Harnlet : s Comment va mon
on seigneur Harnlet? » dit

les attraper dam la souricière. La souri-,

cière est Harnlet-»
Histoire d’abréger les leçons que com-

porte «la souricière» de Mouchoir, je dirai

que l’Invention du collage, dont on trou-

verait «nu doute ailleurs des exemples, -se'

complète de plusieurs autres inventions.

•Par exemple
‘

' :

« cette du digest. Car le collage lot est un
abrégé de cét ordre, pour parler français.

Comme dans Vobjet signé, Yartixte se
caractérise par ta personnalité du Choix,

le digest comme système littéraire ici ma-
nifeste le choix de Tzara, une vue aiguë

sur Yessentiél de Harnlet à ses yeux. L’es-

sentiel. gui lui est nécessaire et suffisant

pour donner sens à sa propre pièce, à spn

obscurité. « La lumière théâtrale-»
Et plus loin : « Telle est la souricière

où le spectateur est pris. » A vrai dire,

pour exprimer pleinement .le .jeu dans le-

quel Tzara nous enferme,, le devrais citer

ici. à n'en plus finir, des choses que J'ai

déjà dites depuis 1930 (la Peinture au défif,
par exemple,, où .tout ce qui. à. trait au
collage en peinture pourrait, être repris,

métaphoriquement, pour la compréhension
du théâtre de Tzara, et pas seulement

dans Mouchoir de nuages, ainsi que l’usage

(2) — qui Butait marié en ea ïempu-xa ww»
' une charmante Jeune Suédoise. Qreta Knnrfuon
(A la peinture de laquelle l’ai toujours trouvé

qu’on s’était montré bleu froid, rue Fontaine).

. (3) Titre repris é la Revue que faisait para!'

tre OuUlaame Apollinaire avant guerre.

<41 Une place à part doit («pendant être

réservée ici au Uvie d’Henri Bébar. K*Kte svr Ut

Théâtre Dada et surréaliste (Les Basais CÆEZi -

nj\f Gallimard, achevé d’imprimer octobre

1BS71 qui consacre environ, neuf pages A Mou-
choir de nuages, et au caractère de cottages

des scènes' Üréè» de Bamlet qui y figurent
(S) A vrai dire, U faudrait franchir en arriére

la baie du nouveau siècle, et Joindre A ces

noms celui -d’Alfred Jarry, en toute Justice.

(B) Tzara savait qu'il allait mourir. JW été

souvent le voir dans ces Jours-

M

l h .mfevalt

demandé («Pendant que Je suis encorevlvanV-.*)
d'écrire sur son travail des dernières années,

et Je l'ai fait, c'était difficile, dans les Lettres

françaises, comme Je l'ai pu. Et ces dernier»

temps. U y a eu d*"» un numéro spécial de

la revue Europe, consacré A Tristan Tzara
MulUet-août 1OT5), un grand article sur les

Anagrammes - de Villon. J’en dis A mon tour
merci A son auteur. Jean Dufournet.

* Tristan Tzara, dessin d'Adolf Boffmeister.

théâtral de ce que j'ai appelé, dawM je
roman comme au théâtre, le thème secon-

.

claire. Cda nous entraînerait si loin que
J’y renonce. Le premier tome des Œuvres
complètes de Tristan Tzara s'étend aux
MB pages. Comment rendre compte de cet
extraordinaire entassement de notes, par
exemple, qui ne cernent que les

.
1912 à 1921? Et songez- que .ce. qu’au dit
est comme un rêve qui doit se prolonger
dans toutes les nuits ,de l'avenir jusqu'aux
derniers édits de Tzara en 1963- et. ton-
Jourspar exemple, nefaudra-1-11 pas, quand
on sera enfin parvenu an sommet de la
'montagne, se rendre compte que tout <»!«*.

devrait être ré-éclairé à la lumière des
études sur Villon et Rabelais, écrites pen-
dant les dix dernières . années de la vie
du poète, et qui ne seront que dans le
cinquième tome... études Jusqu'à nos Jours
Inédites, basées sur celle des anagrammes
découverts par Tzara dawt l’œuvre- de
Rabelais et de Vfllan. dont la légitimité
s’éclaire seulement depuis la publication
tardive des derniers travaux de Ferdinand
de SaUssure. que Tzara ne pouvait connaî-
tre, et qui a retardé Touvértare de- la Souri-
dire où nous attend pour l'avenir un Tzara P
sorti des nuages, et enfin semblable à lui-
même ? •

Comme la .mouche
Et ce n'est pas pour rien qu'au début

de l’acte XV de Mouchoir (une-- mansarde.
Sur le décor est écrit en gros caractères:
Vingt ans après), noos - voyons le Poète
assis à sa table- et l'entendons dire :

« Mettons un peu plus de confusion
dans nos actes : mats gracieusement
et avec bonté. Harnlet (il rit). Soyons
concis (fl fait le geste d’attraper tme
manche). Rattrape une mouche. Une
mouche est. Claire et ironique sans
le savoir. EÜe agace vies confrères,

c’est-à-dire tout le monde. Mais elle

ne s'en rend pas compte. Agissons
avec la conscience ouverte et -en sa-

chant d’avance ce qui va nous arri-
' ver. Ou le contraire, laissons-nous

aller au courant de Ttmprévu et des
instincts. Le Banquier est mort assas-

sbié, mais Une le savait pas. Il était

comme la mouche : ü ne savait pas
qu'tl allait agacer le - souvenir qu’ü
laissa dans la zrie &Andrée.
'

» Tjwf a~tué~lc~BanquUr ? Moi je le

sais. Poussez, consciemment la folie

à l’excès, vous serez' moins fou que
les autres. ». -

Au fait, vous ne saviez même pas que
lé Banquier était mort Assassiné. Je ne
vous l’avais pas dit. Vous étiez comme la

mouche Nous sommes tous comme la

mouche. Et NL de"Saussure est mort avant
d’avoir parlé (6). Comme la mouche,

ARAGON.

GERARD MOHFDRT EDITEUR

sain r-Plsrrff-ds-Saterae . 27*80 Brian»

ABBE COCHET - La Seine Infé-

rieure historique et archéologique,

époque gauloise, romaine et fran-

que.
F 250

ABBE COCHET - La Normandie

Souterraine ou notices sur les

Cimetières Francs explorés en
Normandie.

F a130

ABBE COCHET - Sépultures Gau-,

ioises. Romaines, Franques et

Normandes, faisant suite à "La
Normandie souterraine -.

.
.

F 110

ABBE COCHET - Répertoire
archéologique du département de

~la' Seine Inférieure.

- F 210

DERGNY - Usages, coutumes, et

croyances.
.F 125

FFEM INVILLE
'

. Antiquités de. la

Bretagne-Morbihan

.

F 68

Notre catalogue générai rou* zéro

- adressé sut simple demande.

70 tissus exclusifs

pour la nouvelle collection

d’automne

Sx vous recherchez pour l'automne un costume que vous

ne souhaitez voir sur personne d’autre, Lanvin 2 a de

qUOX VOUS ....

Cheyiottes, retords,saxonnysonîparmi d'autres, les tissus

exclusifs choisis pour la nouvelle - collection. Us ont été

sélectionnés en Angleterre, en France et en Italiepour leur

exceptionnelle qualité. Confortables et agréables au toucher'

par leur douceur, üs le sont aussi an regard - leurs teintes

sont celles de raotomnft. Quant à leor coupe, «Be demeure

signée Lanvin (à partir de 1500 F),

xA^ïjsr
2, me Cornton, Torts ler-' Têt. 26038J33

.
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JEAN DUTOURD

ROBEKT lAFFO

MAX GALLO
La baie

Anges * vau < .

"Mieux qu'un supplément d’âme,
un supplément de passé. Quand il

est parfaitement abouti comme
celui-ci, le roman historique
ressemble à une réparation.

C’est la parole donnée après coup
aux sans-voix".

Bertrand Poirot Delpech
Le Monde

r

Emile Ajar

la vie

“Madame Loïa circulait en voî-
\

ture la nuit au bois de Boulogne, elle

disait qu’elle était le seul Sénégalais

dans le métieretquequand eJle était

jeune elle avait battu Kid Govella en

trois reprises niais qu'elle avait tou-

jours été malheureuse comme
homme. Je lui disais “Madame Lola

vous êtes comme rien et personne”

Elle ressemblait aü clown bleu ou à

mon parapluie Arthur qui’ étaient

très différents aussi.”

Mercure de France
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IMPORTANTES VENTES AUX ENCHÈRES

iln 7 on 22 novembre 1975

Quelques pièces de la collection de pierres dures du Château de fartées

Collection GREPPIN, Brusse! : -Très Importante collection d'instruments

scientifiques comprenant plus de 300 pièces. PARTIE DE L'INVEN-

TAIRE DU CHATEAU DE PENTHES (6EN ÊVE-PREGNY). Importants

TABLEAUX DE MAITRES du XVI" au XX* siècle (Degas, Derain, Van

Dongen, Marquet, Monet, Picasso, Pissarro, Rouault, Sisley, Utrillo,

Vlaminck). Très BEAUX TABLEAUX DE L'ÉCOLE HOLLANDAISE du

XVII* siècle. - Rare MOBILIER FRANÇAIS du XVII* et XVIII* siècle,

en partie estampillé. - PENDULES et CARTELS DE LUXE, HORLOGES

et MONTRES DE POCHE du XVI* au XIX' siècle. — TARIS DE

COLLECTION, TAPISSERIES. - Collection de GRAVURES MODERNES.
- PORCELAINES et FAÏENCES EUROPÉENNES. - ARGENTERIE,

JOAILLERIE, BOITES EN OR, MINIATURES. - Importante collection

d'ART ORIENTAL (catalogue spécial sur demande}.

Exposition du 23 octobre en 5 novembre, tous les Jours de 10 b. à 22 h.
Mercredi 5 novembre, dernier Jour de l'exposition. de 10 b. à 18 b.

GRAND CATALOGUE ILLUSTRE 8UR DEMANDE 7» FF.

-{PubtlcRâ}-

A PARIS
UN EDITEUR.

SUR LA RIVE GAUCHE

LA PENSÉE
UNIVERSELLE

RECHERCHE
• manuscrits Inéditsde romans,

poésies, essais, théâtre,

étudie formula avec participa-
tion aux frais.

Adresser manuscrits et
‘ cuMculum vftae A:

*

ML LE DIRECTEUR GENERAL DE
«LA PENSEE UNIVERSELLE m

3 bis.Quai aux Heurs.75004PARIS
. T6L: 325Æ5A4 j

DROITE JET GAUCHE EN

LANGUEDOC-ROUSSILLON

DE 1789 A NOS JOURS

18 communications

de spécialistes

(R. LAURENT - G. CHOLVY -

R. HUARD - A. ENCREVÉ -

M. AGULHON - R. PECH -

M. CARON™)
46 F .

Centre d.’EBstotre euntmipunlM
du Lanraedoo

Université P. Valéry, Montpellier.
BJ. 5043 34032

MONTFKUJKR CEDEX
C.OP. 1930-11 Montpellier

c Cette collection a?est imposée comme une des
premières réalisations de Pédition française. »

_ « LE MONDE ».

COLLECTION ENCYCLOPÉDIQUE

ARTHAUD
Art - Diffusion

vous présente en souscription

dans une présentation de luxe en balacron noir

LES GRANDES
CIVILISATIONS

Collection dirigée par Raymond BLOCH

Directeur d'Eudes à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes

Volumes déjà paru :

La Civilisation nrtnalne — La ClrfUsatlim grecque — La Civilisation de
l’Occident médiéval — La Clrtfesttoa do l’Egypte pharaonique — La
Civilisation de l’Europe classique — La Civilisation de PSurope ancienne— La Civilisation de la Benalssance —t La Civilisation Islamique —
Les ClvUisadons de l’Orient asden — La Civilisation de la BÉvolution
française, tome X : la crise de l’Ancien Régime — La Civilisation de
l’Europe des lumières — La Civilisation de l’Antiquité ce le christianisme— La Cimisarion japonaise — La ClrillEatlan byzantine.

Volumes & paraître :

La Civilisation beUënlstlque — La Civilisation chinoise— Là Civilisation
et la Révélation industrielle du' XEE» sUd* — lÿ-Mrolstloo
tome n : Vem une société nouvelle. y
CHAQUE VOLUME 700 A 900 PAGES — FORMAT ÏB X 23 cm - BRt.-ra

300 HELIOGRAVURES. CARTES ITT FLANS.
Souscrire A ressemble de la collection, c’est acquérir sans peine,
par de modestes mensualités, une bibliothèque incomparable. Pour tous

.
renseignements, renvoyer le bon cl -Joint :

iiEiiiiniiuiiiiflJmiiiiniimjnsiiiiiuiuimjiiiiiBiiiffiumijniimiininiiiiiiiiiiinnfiiimnfii

AfiTHABD ART-QIFFDSIOH * 7, ne PapfrCspsÆer, 75008 PARIS

M. .
- *"******

*T**
••

Rue
s

Commune

DMn être documenté sur les conditions de souscription à l'ensemble
de la eaDeethm s Les Grandes -Clvintarions s.

Golda Meïr

par elle-même
•k MA VUE, de Golda aieXe, Robert Laffont, collec-

tion q vécu », 495 pages, H F. Traduit de l'anglais

par Georges Belmont et Hortense Chabricr.

ON ne lira pas rautoblograph le de Golda MeTr
pour y chercher des révélations, des secrets

d'Etat Pour l'essentiel, les étapes de la vis

de la vieille militante sioniste étaient déjà connues
grâce, à la biographie évidemment - autorisée -

de Mary Syricin (1). qui date, n est vrai, d’avant la

guerre des elx jours.
" Golda MeTr estima que eur

plusieurs points, notamment sur la guerre du râppour,

elle se doit encore "

d’étre discrète. On ne verra

en elle ni une historienne — elle est capable d'étran-

ges erreurs, de croire, par exemple, que de Gaulle

gouvernait la France entre 1948 et 1952 — ni

même une mémorialiste racontant pour. le plaisir de
raconter. L'Intérêt tout à fait Indiscutable du livre

est ailleurs, et celui qui rouvrira, fût-il comme ta

signataire de ces lignes très éloigné du sionisme,

ne pourra guère s’en détacher.

L'Intérêt est d'abord, me semble-!-!!, dans l'extraor-

dinaire cohérence, dans l'unité voulue et conquise

de cette vie. L'enfant d'un charpentier de Plnsk. .dont

le plus ancien souvenir est tm pogrom — elle le

raconta au pape en 1973, — naquit à Kiev en 1896.

En 1908, la voici à Milwaukee, aux Etats-Unis, parta-

geant la vie difficile des siens, révoltée, contrariée

dans ses études. L'Amérique lui a donné le goût du
modernisme et de l’efficacité, mais c'est dans la

condition faits aux Juifs dans fempire du tsar qu'il

faut chercher les racines de son nationalisme.

Elle quitte l'Amérique en 1924, pour la Palestine,

oû elle débarque après un Invraisemblable voyage,

et la voilé avec les siens dans un tdbboutz. puis

fonctionnaire de la Hlstadnit (la centrale syndicale

juive), membre, dès avant Ta guerre, de l'estabDsh-
.

ment sioniste, assistant & Evlan en 1938 à la confé-

rence sur les réfugiés, d'où ne sortira que des mots,
cherchant désespérément pendant la guerre te

contact avec les communautés qu’on exterminait,

négociant avant la guerre de 1948 avec le roi Abdallah

de Transjondanie, ambassadrice de l'Etat nouveau à

Moscou, oû l'accueil des juifs la bouleverse, ministre

du travail, chargée à ce titre de trouver des emplois
aux émigrants, ministre des affaires étrangères, visi-

tant rAfrique et l’Asie, et vivant • une histoire

d'amour » avec fa Birmanie, livrant et perdant une
bataille diplomatique après Suez, secrétaire générale

du parti travailliste, premier ministre, enfin, de 1969

à 1974.

Comment ne pas admirer cet acharnement, ce
courage, cette volonté méthodique de créer une
nation, d'unifier une population venue de plus de
cent pays, de lui fournir des ressources et des loge-

ments, de la défendre enfin contre vents et marées 7
Comment ne pas apprécier ces amples portraits

de ses amis, un Bail Katznelaon, un Ben Gourion,
un Moshs -Sharett. un Lévl Eshkol 2 Et cet humour
qui lui fait rappeler que, s! Ben Gourion disait d’elle .

qu'elle était le- seul homme de son gouvernement,
elle n'est pas sûre que tel ou tel. de ees ministres
aurait apprécié d'étra considéré comme la seule
.femme de son gouvernement à*eNe!

Voilà fa lecture que Ton peut faire de ce livre,

et nul doute que ce sera celle de nombre de ses
lecteurs. Une autre lecture est pourtant possible, qu'l!

faut ee résigner- & esquisser. S'J] est une tradition

juive, c’est bien de ne pas voir qu'une dimension
à un problème ou à une chaîne d’événements his-

toriques, de ealroir regarder'-è côté ou en dessous.
Péché d'exil que tout cela pour Golda Mefr à qui lés
dieux ont refUsA cette vertu. Plus qu’au prophète
Isaïe, elle se rattache à Néhémie ou à Esdras, gui
organisèrent Israël en Palestine, après l’exil de
Babylone, au prix d’une séparation d'avec la popu-
lation locale : - Ne dormez pas vos fttlea é tours fils

et ne prenez pas leurs filles pour vos fils; ne voue
souciez Jamais de leur paix ni de leur bonheur; afin
que -voua deveniez torts, mangez les menteurs irulta

du pays et laissez les en patrimoine & vos tUa pour
toujours, i» (2). Csat bien ainsi que sa constituent
les Etats-nations.

Ce qui fît runlté de cette vie el profondément
marquée par la souffrance des Juifs et la volonté
de les rédlmer est aussi ce qui en fit la faiblesse
et ce trahit dans le livra. Golde MeTr va- droit son -

(Dessin de LKVINK.f
«Copyright Opéra MuadL

New York Jtttotcm.»

chemin, droit ean récit dans l'Ignorance presque

absolue de ce qui n'entre pas dans son Idéologie.

Si elle fait. le portrait de ses amis, elle caricaturise

ees ennemis arabes et Ignare ceux, parmi les juifs,

qui ne pensent pas tout à fait comme elle. Le nom de
Nahum Goldmann, par exemple, n'est pas prononcé
une saule fols, et ei elle révèle qu'en 1970 N. Ceau-

sescu tenta d’organiser une rencontre entra elle et

Sadale. c’est peut-être, tout simplement parce que,

cette même année, elle empêcha son vieil ennemi,

président du Congrès juif mondial, de se rendre en
Egypte.

Son enthousiasme pour la création des villages

israéliens, n'est égalé que par. son silence sur la

destruction des villages arabes (3). On songe parfois

à cette vieille histoire jutveu 'Un couple au fond de
•la Sibérie. Le mari lit un journal et dit : » L'équipe

de SAo-Paulo a vaincu celle de Rto-de-Janeiro. » La
femme demande : •Est-ce que c’est bon pour les

lulta ? ». Tout cela aussi, c'est Solda Meïr, et elle

nous- révèle, douloureusement peut-être, en citant

cette {étire rie celui qu'elle devait épouser et quL
en .1915* lui écrivait : •Je ne sels st Je dois me'
féliciter ou m'attrister de voir que tu es apparemment
une nationaliste freine <fenthousiasme. »

Pour prendra toute la dimension du personnage,
qu'on lise, par exemple, !’extraordinaire dialogue de
sourds qu'elle eut, en compagnie de deux de ees
ministres, avec les - Panthères, noires d'Israël -,

représentants du second Israël, celui des Immigrés
des pays arabes (4).

* Comment conclure? En revenant encore sur Ce
qu'elle dit et eur ce qu’elle ne dit pas ? Ce serait
oit fin de compte Indigne du livre et de rincertalne
mais passionnante aventure qu’il raconte. Ceux quî
volent dans la restauration de l’Etat-nation l'accom-
plissement suprême de rhlstoire Juive admireront
«arts réserve. Les autres-.

PIERRE VIDAL-NAQUET.

arma. Coûta Meïr. trad. J. Hardy, Gal-
limard. 1968.

(2) ESdzas, M.
(3> Voir dans te livra, an m» Inutilement provo-

cateur, d*L Shahsk, président ' de te Ligue hné-
Uenue des droite, de l’homme^ le Baoirne de estât
d'Israël, Guy Authter. 1375. la chapitre .4. Je ne pense
pas qirâm. puis» te dtectrter sérieusement.

(«} Mauy HOteTm, Panthères nôtres d’IsraéL Mas-
pero, 1973. y

Le regard détaché d’Abba Ehan
* MON PAYS, d’Abba Etuw.

Ed. Bachet-ChasteL 23S 79,70 F.

L’OUVRAGE ' d’Abba Eban
Intitulé Von pays se dis-
tingue de tons les livres sur

Israël par deux qualités parti-
culières.

Tout d’abord n a été écrit par
un homme dont les fonctions
d’ambassadeur à Washington,
puis de ministre de l’éducation
et de la culture dans le gouver-
nement i3»n Gourion, de vice-
premier ministre , dans le gouver-
nement Levy Ftfihfaii et de ministre
des affaires étrangères dans le

gouvernement de Mme Golda
Meïr ont fait un Interprète Adèle
de la politique . des dirigeants
Israéliens de la vieille garde.
Cependant.' M. Abba Eban" n’a
jamais participé ans combats qui
se sont livrés en 'coulisse on en
public. U s’est contenté -de les

observer. Cette position lui per-
met .de les décrire avec un cer-
tain détachement.
D’autre part, -le fait qùe l’au-

teur a quitté le gouvernement en
mars 1974 lui permet de s’expri-
mer de lagon beaucoup plus' libre

et de prendre scs distances avec
certains aspects de la politique
des dirigeants Israéliens. Aras*
bien, même lorsqu’il était , minis-
tre des affaires étrangères de
Mme Meïr, n'avalt-U jamais été
classé parmi les « faucons » ?

Aujourd'hui, la lectine de sorf

livre ne permet pas non plus de

le classer parmi les c colombes »,

mais parmi les hwnmn* politiques
-Israéliens les plus clairvoyants -et
les plus objectifs.

Son analyse des événements qui
précèdent la guerre de 1967, no-

- tammwit de l’attitude du général
de Gaulle dont 11 fait remonter
le c revirement » à l’égard d'Is-
raël au 3 juin, et an«ti de la
période comprise entra 1967 et
1973 est particulièrement
en observations justes. U note
avec raison le retournement de
l’opinion internationale, d'abord
-favorable & l’état Juif, puis après
la guerre de Juin de plus en plus
réservée & son égard. M. Abba
Eban ne dissimule pas la part de
responsabilité assumée par les
Israéliens dans cette évolution et
quH résume danx la formule :

« la plupart des. Israéliens étalent
à rapproche de Véti 1373 en-
chantés tPeux-mémes r. H ne dis-
simule pas non plus les tentions
Internes dues non seulement &
des questions de politique Inté-
rieure (statut ctvfl des citoyens.
Inégalité entre juifs venus.d’Afri-
que et. d’Europe)

.
mais aussi au

traitement Infligé parfois «qrr
Arabes sons contrôle Israélien
dans les territoires occupée.

Enfin, M. Abba Ehnn t)p songe
pas un Instant à minimiser le
choc que la guerre de 1973 pro-
voque en Israël dès -lors que les
Israéliens avalent vécu de 1970

& 1973 c dans une atmosphère de
confiance, de sécurité presque to-
tales x. JJ rappelle les débats de
novembre 1972 au sein du parti
travailliste sur la tentation de
considérer la situation- née de la
guerre de 1967 comme perma-
nente. JP souligne le danger
Idées stéréotypées sur l’incapacité
des Arabes.

Parmi les illusions auxquelles la
.guerre de -1967 a porté le coup
dé grâce, M. Abba Eban cite
« VfOmbm qurisraa pouvait oc-
cuper indéfiniment de vastes
positions géographiques, opéra-

tümqtd en réalüé dépassaient ses
forces : l’iUusixm. qaTunc frontière
est défendable ou Indéfendable
uniquement du fait de son etnA
placement et non en fonction des
attitudes et des réactions psy-
chologiques qureae provoquerions
les deux parties en * présence s.

Ou ne saurait mieux dire.

-ROLAND DELCOUR.

;i

Nahnm Goldman

Cassandre
(

ou visionnaire

* OU VA ISKAKL ?, de N
Goldman n. Caïman n - béijr.
« Dtupora a, ISS pages. 27 V.

O N considère Nahum
mann comme l'încan
de lo conscience

Soixante ans durant, le pré
du Congrès juif mondial a é
sur le devant de la scène ou
les coulisses — de toutes les

'tâtions qui ont. contribué à a
la sécurité et le bien-être c

coreligionnaires dans la Diasp
en Israël.

Curieux mélange de scept
-et d'enthousiasme, d'idéal isr

de réalisme. «Où va Israël ?
avant tout, m bilan. Celul-r
.au total,. négatif. L'idéal sïon
été déformé;. l'Etat d'Israël
pas ce qu'il aurait dû être,

den président du Congrès si

mondial ne se livre pas à un
«taire. il analyse, Il expliqu „
« raisons profondes », pour f>

’

part Indépendantes de la vlh|
des dirigeante, de ce qu'ii
dère comme un grave éehe<
passages ayant trait à la p.
logie des Israéliens, sensibl
altérée par le traumatism

.

-génocide et l'impact des g
avec le Arabes, sont parmi le

remarquables. Si l'on accef
postulat qu'avance l'auteur
lequel la psychologie prime
logie, la démarche des n

- sables de Jérusalem, les réo
de la Diaspora, impulsives oi
sionnelles, deviendraient ca
hensibles pour tous.

Comprendre et excuser n
risent pas, cependant, à se va
face. Pbur Nahum Goldmann,
d'Israël va droit à la ediast
II exprime « son angoisse i

préoccupations * devant la n
lire des Israéliens, grisés pa
victoire de 1967, devant ce
leurs dirigeants qui ont cane-
pays à un « splendide isolent
devant la «nécessité Inévitai.

se trouve l'Etat. de se con
tout entier â .sa survie (...) et
à la force militaire (...) ».

Le président du Congrè
mondial adresse une « mi
garde » à Israël, à la Diasporr
puissances étrangères, une m. -

garde. qui ressemble fort à ’•

d’alarme. S'il devait être un
comme les autres », priv

voleurs juives traditionnelle
caractère humaniste, univer
et socialiste que voulaient lu

férér les pionniers sionistes, ! .

finirait .par succomber. Aban
tût ou tord par le seul proh
qui lui reste, les Etate-Ur
serait englouti dans l'océan
qui l'entoure.

Cassandre- ou visionnaire',

non-conformiste impénitent. «

Nahum Goldmann ne craint

de prêcher dans le désert II c

inlassablement sa thèse bien

nue concernant un règlemen
bal — et non par les «

pas », chers à Henry K/sslng
„

fondé sur l'évacuation des •-

foires occupés en 7967 par I ~ .-

.

Réaliste, fl admet qu'un traï~ -.

paix n'est pas en mesure de'.'

nir une « assurance totale - -
sécurité, mais Ü est toat e^. -

.

persuadé que les positions

glques et politiques les plus
'

en apparence sont suscefc'..
d'évoluer, voire de se renver^.;.

l'épreuve de la vie. C'est C ; . _

l'amène 6 prôner la négoc >
avec l'O.LP. de M. Yasser Ai/.,
.sous certaines conditions,
de la création d'un Etat p-- •

nien aux côtés d'Israël. V.
"

Cependant, l'ultime objectr
"

lui est de faire d'Israël une//
de Suisse du Proche-Orient, r»

Usée# progressivement désc,.'/
placée sous la protection de kj.i .

munauté internationale. Plutt/
de faire figure de bouclier :.

minorité — un cinquième - /".
peuple juif,. Israël deviendrait^ .•

le centre spirituel du jud*-’.’
*

mondial, une source de *./>.-
universelles, auxquelles ont C/ f

Jxiâ^tont de penseurs d'o.’ ' -

ïsraélite. Bref, Israël ne serai/ 1 •••.

un « Etat comme les autres
.

Projet illusoire ? L'auteur
l'obfection : « Ce sont le plui .

vent les Idées utopiques et nf -r.

tïonnaîres qui amènent (e pt
‘

et font avancer {'histoire »,
.

il. A quatre - vingte ansr N i’.

Goldmann nous offre un livre-
1

ment* imprégné de Toptimisr
de la fraîcheur propres à. f'..

lescence.

ERIC ROULEE

l

AGREGATION - CAPES ‘
' »

LETTRES. HISTOIRE. GEOGRAPHIE
Préparation par Professeurs d'Universifé. •

Petits groupes. Cours par correspondance.
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Pour loùs renseignements et documentation
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UNE MÉDITATION

es communistes et les libertés

/ fui!!

f.lRKKl‘£. de Pierre
.
ïnquin,

SEUSCt, 15? pages, 15 F.

.. l’adhésion, d'Atmc Andreu et
i-Lonls Mingalon. èè. Calmarm-
238 pua, 33 F.

ES communistes n'aiment pas
•

(

ôtra soupçonnés de menacer,
s’ils arrivaient bu pouvoir, les

' tés. M. Georges Marchais Ta
lâchement â M. François Mitter-

eî depuis quelques mole le
F. mène une campagne tendant
i présenter comme le « cham-
» des libertés. H a publié une

«ration en ce sens, placé la fêle
Humanité sous ce signe, et voici
l’on des vulgarisateurs attitrés
pensée du parti. M. Pierre Ju-

, député de l’Essonne, membre
-tomité central, publie une sorte
néditatloir sur ce sujet

Fidèle au choix - lactique 'de son
parti. Il considéra que la meilleure

défense reste ratteqw. Pest pour-
quoi son livre est d’abord un procès
bien argumenté du libéralisme. Char-
lie ‘ Hebdo et Marat. Blanqui et

Eluard, Diderot, et ~ Rimbaud, cent
autres encore, sont mobilisés pour
l'occasion^ Les accidents du travail

et Ja propriété privée du capital, la

production mécanisée à la chaîne et

tout dira mal a l'aisé? Pourtant
M. Pierre Juquin' ne lésine pas. Il

nous promet la disparition de l’Etat

quand la société communiste, sans
classa, sera en marcha sur tout le
globe ». li brocarde même les mi-

nistres qui s'illustrant en condam-
nant « marginaux - et « immoraux ».

• U faut le système et II faut rex-
cés », ajoute-t-il, citant cette fols

Georges Bataille. La démonstration
le chûmage. la pollution et les lnsuf-

. aurait été plus convaincante ai, d'un
fisances du système éducatif, vien-

nent illustrer la thèse selon laquelle
• la capitalisme déviant de plus an
plus robstacle à la liberté ».

Pourquoi fauMi qaa la juste dénon-
ciation des passages à tabac et du
matraquage policier, des. fiches de
la D.S.T., de rabus de la » raison
d'Etat » laisse Inassouvi, et pour

UN DOCUMENT

Les silencieux de la ganche
K VIVRE A GAUCHE, de Philippe Alphonsl et P»triet PornoL

: ibln Michel, 457 pp, 39 F.
^

: H1L3PEB AUONSI ET PATRICK PESNOT sont partis d’une-P bonne Idée : le 19 mal 1974, une quasi-moitié de la France
- .

- a voté pour -François Mitterrand ; on ne la cannait en
uSliriie sorte que coUectivement, abstraitement, arithmétiquo-
Büit, à travers des chiffres, des courbes, des cartes, des pourcen-
iges. Et si l’on allait les voir, les écouter,- les regarder vivre?
i l’on reconstituait leurs Itinéraires politiques ? SI l’on TrnMmr«it-

f

-
!nr degré d’engagement, si l’on examinait leurs motivations de

- ote. leurs doutes, leurs colères', ou leurs espoirs ?
C’est ce qu’avec l’aide du P.C. et du. PB, et surtout un fil

rigtnal — le courrier reçu par François Mitterrand, — Philippe
Ifonsl et Patrick Pesnot ont donc entrepris avec leur a vivre à
uche». Us ont rencontré plus de deox cents personnes, en ont

• Üectlonê trente-cinq, ont tendu leurs micros et ouvert leurs
reines.

Le résultat constitue un bon document Nos deux auteurs
mnaissent leur métier, et mtow ses ficelles. En quelques phrases.
s savent parfaitement esquisser les personnages, planter le décor,
eviner le climat. Ils ont d’abord été an devant des «silencieux
e la gauches, ceux qui ne s’engagent pas vraiment et votent
resque en guise de protestation, ils sont nombreux. C'est par
xemple cet électeur normand, la -cinquantaine. trapu,
Ueur ; cet opticien de l’Arfège, persiflent, contradictoire ou
ncore ce jeune capitaine breton, carré, fit anonyme bien sûr.

. ai vote pour François Mitterrand sans guère l'aimer. Et bien
'autres..

Philippe Alfonsl et Patrick Pesnot ont ensuite vouhr voir ceux
_Us appellent les « orphelins de -là droite » : les" transfuges,
iz dont la date de naissance à gauche est dé mni 1974,

mafK
•1 entendent bien confirmer ce choix. Ce sont les catéohu-
"aies : parmi d'autres, un câblenr de Marseille qui vit mal.
'aie l'ordre et croit à la cohérence du Programme commun;
P.-D. G. social, chef <Tnne moyenne entreprise, ancien membre
: clubs «Perspectives et Réalités»,' mais qui veut pousser plus
a ; une ouvrière de Lip, déléguée CFJXT, admiratrice de

'-'ailes Ptaget ; elle n’aime pas le FjS. et avoue que l’auto-

tion n’est pas encore mûre. Et puis, un inspecteur de police,

royme lui aussi ; Il a passé sept ans chez In CHS, n’azrlve

> & joindre les deux bouts, croit â l’ordre, s'avoue un peu
liste, mais vote à gauche. H y a encore, un couple de «cols

. ncs » rapatriés d’Afrique du Nord qui fait vrai, l’inévitable

ie d’instruction, naguère réformateur, aujourd'hui plus à
iche, mais toujours fort édifiant, ou un vendeur d’autos dyna-

.
jue avec un cœur «gros comme ça».

- Troisième fresque de cette galerie d’autoportraits, les «nou-
ais militants». Novices, curieux, actifs, Us reflètent encore
a euphorie unitaire qui paraît aujourd'hui quelque peu « rétro ».

e est infirmière de nuit, catholique pratiquante, gale, éner-
- lue, mère de sept enfants. Elle a du mal à avaler l’appel pré-
lté de Georges Marchais aux gaullistes entre les deux tours,

est Ingénieur, vit à l’aise dans un Pafiy-2 quelconque, et veut
xdlier justice et efficacité; Ou bien fl est mécanicien d’aviation,

idlcallste G.G.T. : lia viennent d’adhérer tous les trois an P.C.

•st un vieux curé de campagne, sympathique et qui aimait

.an Robert Buron ; elle est catholique, nationaliste, tauBtio-

llste et fut même Algérie française : les voilà au PB.
Ils y retrouvent ceux qu’Alfonsl et Pesnot appellent les

onfirznés », les briscards qui, an sein des partis, collectionnent
là les «wnpagnftw, les souvenirs ou les responsabilités : un pro-

seur en retraite’revenu àu parti socialiste après l'avoir quitté

temps de la guerre d’Algérie. Daniel Lemeur. trente-cinq ans,

jaté seul OB. de l’Assemblée parait-LL. Raymond
mi, avocat et député socialiste de Belfort qui a lui aussi tra-

mé à la chaîne et, pour l’heure, milite au CCERES. Ou encore

jy Hfcrmier, agrégé de 1Université, l’enfant sage du Bureau
itique du P.C.
V ces quatre catégories classiques, Alfonsi et Pesnot ont voulu

ndre les « marginaux » et les « exclus » ce militant syndl-

jgtft et politique' d’origine kabyle à qui l’an dit « monsieur »

rce quH parle bien français, ce vitiCulteurcorse autonomiste,

ce- «droit commun» de .24, rétediviste. et .pitoyable. Ils

npifrteTTt donc ce kaléidoscope bien fait, parfois émouvant,

cfols Insolite, voire saugrenu, toujours vivant et Intelligent

dgrê son Inévitable côté liste de Prévert. Dommage seulement

s les questionneurs — c’est la grande différence avec leurs

mologues Harris et Sédouy pour le « voyage à l’intérieur du

rtî communiste» — aient fait preuve de plus de conformisme

a leurs interviewés et que leur univers personnel paraisse aussi

nichéen. Et puis que. bizarrement, tous ce» électeurs de Fraii-r

s Mitterrand parlent si chichement ou avec si peu de chaleur

celui pour qui Us ont voté. L
ALAIN DUHAMEL.

- si vous aimez

.

. lesLIVRES
'

si vous ne savezplus—
ou ïes mettre».
Dematiez aÿMtfhm mène à h

MAISON DES BIBUpTHÈOUES
sorti

' ~

a. n» 833J?J3

mot, M, Juquin avait évoqué les

excès que le système qu'il défend e
produits.

fl manque, en effet, h son. dossier
.une pièce importante, un éclairage
eur cee sociétés socialistes en cours
de construction et où, malheureuse-
ment, on ne retrouve pas la société

paradisiaque dépeinte par M. Juquin.

Reproche classique certes et auquel
le P.C.F. a coutume de répondre en
récusant fa théorie dès modèles et

en expliquant qu'il entend construire

un socialisme « aux couleurs de la

France ». A trop s'écarter des situa-

tions concrètes, on tombe vite dans
la dissertation philosophique, bril-

lante sans doute mais, ne répondant
pss aux questions qui sont adressées

au P.C.F. M. Pierre Juquin n'a pas
' su' -

-

ou pas' voulu — éviter cet

ècuelL

' " Une 'empiète

sur « l'adhésion >

Les communistes doivent' non seu-

lement à leurs adversaires mais
aussi et surtout A leurs adhérents

des mises au_ point précises par rap-

port aux déviations qu’eux -mômes
ont subies

- durant ta période etali

nienne. Cette nécessité apparaît par-

ticulièrement à la lecture d'un livre

comme' rAdhtsion. Deux jeun
journalistes : Anna Andreu, critiqué

A l’égard du P.&F., st Jeen-Louis

Mingalon. membre du parti,,ont inter-

roge soixante-trois personnes qui

ont adhéré au lendemain de l'élec-

tion présidentielle.

D'où viennent-elles ? Pourquoi cet

engagement 7 L'ouvrage confirme la

grande diversité du recrutement

communiste, -déjà frappante dans la
Voyage i TtntArteur'dnr PjGJ*. de
Harris et Sédouy. U révèle -surtout â

quel point ces nouveaux militants

ont Ignorants, avec bonne
conscience, de l’histoire du raauvé-

ment dans lequel Ile s’engagent

Certains n'ont juriste entendu parler

de'Staline, ou aiore n’en 'ont qu’une

idée extraordinairement vague. Très

peu condamnent son action, rame-
née la plus souvent A de simples
• bavures ». Leur cheminement vers

le P.C.F. procède, pour une large

part, des difficultés de la vie et du
poids de l’entourage. Comme le

constate Jean -Louis Mingalon, Ua

* portent peu d'appréciations spon-

tanées sur las 'pays socialistes et sur

/U/LS-S.. en particulier ». Leur hori-

zon polltlquo-ee borne au programme
commun et à runion du peuple de
France. Que seront devenus dans
dix ans, ou peut-être même dans
cinq, ces soixante-trois nouveaux
communistes ? Seront-Ils toujours au
P.C.F. ? Militeront-ils encore ? Pour-

quoi ?' Anna Andreu et Jean-Louis

Mingalon ont déjà un second livre

tout prêt
THIERRY PFISTER.

Un onvrage cellectil

LE P.C. ET LE SPORT
SFOBT ET OBinSLOKEBDRT

HUMAIN. Editions, sociales, 318 p,
20 F.

L
ES Editions sociales ont pré-
senté à la presse, dernière-
ment, le livre' qu’elles

viennent de publier dans leur
collection Problème sous le titre

de Sjport et développement hu-
main. L’ouvrage rassemble, les

textes de treize auteurs, demi;
quelques-uns ont déjà été pabBés
dans différentes revues. Ces
textes de

.
Guy Bcssé, directeur du

CERM (Centre d'étude, et de
recherche marxiste), et d’Alexis
Leontiev justifient à eux seuls
la- lecture (te ce livre.

M Guy. Hwmier. membre dn
bureau politique, a Indiqué q
le parti communiste entend]
poursuivre ses recherches, déjà
longues, sur la signification- dn
sport. On retiendra à -ce propos
l’Intervention du - directeur . du
CERM. « Je ressens le sport
'comme un des domaines char-
nières de notre époque, a déclaré
M. Guy Besse: Il y va de Vùttértt

de Vhomme. Notre recherche -doit

être ce travail difficile et fécond
qui consiste à croiser lesvariabtex.

Nous, dévora nous ouvrir aux
interpellations du non-spécialiste,

et surtout ne pas nous enfermer
dans les a priori- te marxisme
lui-même, s'il se mutait en a
priori, perdrait de son efficacité.

(7est un moyen tfimesttgmcm,
un outillage théorique (je ne dis

même pas idéologique). qui nous
permet d'aller de Ftncovmu an
conmu A nous de ne pas oublier

que le paysage se modifie, *—FJS.

UNE HISTOIRE

« Jeunes comme J.C. »

-A- JSUNES COMME J.C, de Jac-
ques Varia, Editions sociales, CD F.

L
E premier toute de cette his-
toire de la Jeunesse commu-
niste courre la période allant

de 1920. année de fa scission
du mouvement socialiste français,
à 1939. L'auteur, Jacques Varia,
rappelle que rengagement des
jeunes dans les luttes sociales et
politiques est bien antérieur au
point de départ qu’il s’est fixé :
de. la Commune au massacre de
Fourmies. du refus des a glorieux
soldats du IV » de trrer sur les
viticulteurs en révolte à la consti-
tution - des Jeunesses- socialistes
en 19Î3. sous la présidence de
Marcel Cachrii. c’est la jeunesse
du socialisme français qu’il lait
revivre.

Dés sa naiBsUBce, le Moure-
ment de la jeunesse communiste
pwe au parti communiste le pro-
blème que soulèvent toutes les
organisations de Jeunes : celui de
leur autonomie. Aujourd’hui.
M. Paul Laurent, membre du se-
crétariat du P.C.. observe dans la
préface de Vouvrage de Jacques
Varin : « L’examen de ces vingt
années — et de celles qui sui-
vront — montre tout aussi bien
que si le Mouvement de la
jeunesse ne peut être séparé du

parti - communiste sur le plan
idéologique,, fl doit absolument
l'être sur Je plan de l'organisation.
L’indépendance est un impé-
ratif ».

L’autedr ne cache pas les diffi-
cultés créées par les jeunes qui
retombent souvent dans les tra-
vers de la tradition anarchiste du
mouvement ouvrier français, qui
pêchent par « avant-gardisme »

île gravite fractionnel Barbe-
Célor. en 1931. fut appelé groupe
de la jeunesse l. II note, en revan-
che. que dam les premiers pas du
parti, la J.C. a s'est systématique-
ment alignée sur les positions de
l'Internationale communiste, face
â la direction droitière du parti ».

Il rappelle son action contre l’oc-
cupation de ta Ruhr par les
troupes françaises et belges en
1920 et sa campagne, dirigée par
Maurice Thores, contre la guerre
du Rif en 1925. Les témoignages
recueillis par l’auteur sont ceux
d’anciens de la J.C.. restés fidèles
au P.C.
On attend avec curiosité tes

autres tomes, notamment rhis-
totre de la période récente que
Jacques Vann a vécue de près,
puisqu’il fut membre du bureau
national de l’Union des étudiants
communistes de 1964 à 1970.

A. L.

(Oiseaux

d’été
POEMES
"Fuir l'hiver.

Les hommes, n'est-ce pas,
sont des oiseaux d'ôtô ?”

SHAKESPEARE

[i

S le Centurion

tP-jblicise)

GAGNER DE L’ARGENT

AVEC SA PLUME...

EST-CE POSSIBLE ?
Vous le saurez, ru liraui

Ja broc b arc n* 411.
« Le plaisir d'tcrlre ».

envoyée gratis
par l'Ecole Française de RMaction
EtabJ. privé soumis au contrôle

pédagogique de l'Etal.

10. rue de la Vrllilére. 75001 PARIS
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FEMMES D’HIER ET D’AUJOURD’HUI
LE TEMPS DU MÉPRIS

Esclaves noires et maîtres blancs
-* DE L'ESCLAVAGE A LA SEGRE-

GATION - LES FEMMES NOIRES
DANS L'AMERIQUE DES BLANCS,
de Gerda Lrrner. Traduit de l'amé-
ricain par U- Etienne et EL Fran-
ces. Denoél-Gonthler. 352 P-. 48 F.

* MAITRES ET ESCLAVES - LA
FORMATION DE LA SOCIETE
BRESILIENNE, de GILberto Freyre.

Traduit da portugais par Roger Bas-
tide. Gallimard. Bibliothèque des his-

toires. 560 p, 75 F.

O N a peine à concevoir état

plus triste que celui d'un
esclave noir. Et pourtant cet

état existe : c'est celui de sa com-
pagne. Toute une littérature siru-

peuse s'est employée à camoufler

celte évidence en s'attendrissant

sur les vieilles mêmes noires du
Sud, si grosses, si douces et si

habiles à langer les marmots de
couleur blanche. Or ces Images ne
sont pas seulement niaises, elles

sont mensongères. Elles n'ont d'au-

tre usage que de dissimuler les

désespoirs extrêmes et l'implacable

courage des femmes noires. Du
moins est-ce la leçon du livre de
Gerda Lemer : témoignages, let-

tres, souvenirs, actes de vente, pro-

cès-verbaux, toutes ces archives

poussiéreuses de la douleur. Ici ras-

semblées, déshonorent à jamais léS

images aux couleurs fades que les

belles âmes (y compris, mon Dieu,

Faulkner !) ont essayé de nous
Imposer.

On ne lit pas ces textes sans
effroi et sans honte : briser les cou-

ples, acheter des fillettes de douze
ans comme on soupèse une volaille

au marché, changer le nom qu'un
père choisit pour ses enfants, punir
au sang les esclaves distraits, fati-

gués ou révoltés, les enchaîner pour
une vétille .et les foire dormir avec
un collier muni de pointes de fer,

les utiliser enfin comme chevaux
de trait, voilà le passe-temps- des
maîtres blancs. Quant aux femmes
esclaves, elles ont droit à quelques
suppléments ; comme elles ont des
enfants, une fois achevée leur

épuisante journée, elles, distribuent

des soins à leurs familles. Et ce

n'est pas assez encore ; puisque la

négresse est une chose, elle peut,

après avoir * fait fonctionner la

mochin t économique, servir au
plaisir du maître. La chair noire

est une chair à violer.

Il faut évoquer, à ce point, les

belles analyses que Gilberto Freyre

donnait, voici trente ans, des rela-

tions fascinées qui liaient, dans les

moulins à sucre du Nordeste bré-

silien, le maître à ses esclaves.

Dans les deux cas, le corps de la

femme noire forme la hantise, le

dégoût et le rêve de l'Amérique.

H est le lieu d'un désir frénétique

et incessant, composé d'autant de
fureur et de haine que de convoi-

tise. II n'est pas rare que la maî-
tresse blanche, affolée de jalousie,

se venge sur le corps de la servante.

D'autres fois, la femme blanche

fait un calcul contraire (à moins
qu'elle ne cède à quelque trouble

tentation ?) et pousse l'esclave

noire dans le lit de son époux.
Après tout, il est moins humiliant
d'être trompée par -une Noire —
une chose — que par une jeune

femme blanche.

La ruse et la vengeance

Tant de mépris et de telles

brutalités étaient dosés pour
entraîner la soumission. Or celle

des femmes noires n'est qu'appa-
rente. Certes, elles font moins de
bruit que les hommes. Elles ne
succombent pas à ces coups de
folle qui secouent de loin en loin

le personnel mâle des plantations.

Leur stratégie est différente, plus

subtile et d'un plus grand sang-

froid. Blés excellent dans la- ruse,

la vengeance camouflée, la provo-

cation feutrée, le défi, et non sans
résultat. Leur seule précaution est

de ne pas franchir les frontières

du vrai danger. Non point qu'elles

se soudent de leurs aises au même
de leur vie, comment s'accroche-

rait-on à une si pauvre guenille?
Leur force vient d'ailleurs : elles

savent que leur tâche est d'assurer

la survie de leur famille, en même
temps que la sauvegarde de leur

race. Elles ont mission de gérer

et de préserver l'héritage du peuple

noir quand il est la proie des mas-
sacreurs. Voilà pourquoi, parce

qu'elles ont des enfants, les femmes
noires ont su, mieux que ne le

savaient leurs frères, que le temps
de l'humiliation était celui de la

promesse.

GILLES LAPOUGE.

LE TEMPS DE LA RÉVOLTE

De là «lutte des classes» â là «lutte des sexe:

A U départ, elles étalent quel-
ques-unes, & Chlswtck, en
Angleterre. convaincues

que « la publicité faite autour du
MJEF. étatgnait beaucoup de
femmes ». Leur première action
a donc été modeste : e Nous
avons décidé d'aller dans la rue,

tous les samedis, avec des van-
neaux dormant les prix des ali-

ments les plus courants pour
chaque magasin. » Premier suc-
cès : les commerçants les plus
o tiens baissent leurs prix
Deuxième succès : au coin des

Kate Millett dit tout
(Suite de la page 17J

• L'historien dévorent da présent

que ie cache en mol est an
monstre », constate Kate. Son Hvra

est, en effet, un témoignage où le

scalpel dissèque les muscles et les

os. Une spirale. On repasse plu-

sieurs foie sur les expériences

d'amour et d'amftlé, sur les ivresses,

les désespoirs suicidaires. Mais cha-

que fois le cercle nous mène plus

loin. Un torrent, les chutes du Nia-

gara.

Pas - étonnant que, aussttût paru,'

En vol ait soulevé un tollé. Les êtres

refusent leur radioscopie. Pas assez

politique. Trop égocentrique. Elle

n'a rien comp ris au mouvemenL Elle

e parié pour elle : du narcissisme.

Kate MHIett a fart la saut de la

polémique à la confession majeure.

Une oeuvre d’art ? SI Fait est un
choix, non. S'il est le vêtement de
mots qui colle le mieux au fond

de sol. au tourbillon moléculaire des

choses, alors ouL Relevons dans
radmlmble traduction d’Elisabeth

aille : « Une toile cfespojr è la-

quelle le reste suspendue » ou * la

charpente gauchie dea expériences

passées » ou * ridée se glisse en
mol comme la main d’un pick-

pocket »

Malgré des longueurs, malgré des

JPubiïdté

« Rencontres à la Fnac»
Un dialogue ouvertà tous

sur tous lesproblèmes d'aujourd'hui

Le théâtre et le Centre national

de création contemporaine

Un débatà partir de ce Centre, nou-
vellement créé par l’équipe du Théâ-
tre Le Palace.

avec Pierre Laville. (directeur du
Centre) et Catherine Roche (secré-

taire générale) ...et avec aussi quel-

ques-uns des auteursrécemment pré-

sentés : Liliane Atlan (« Les musi-
ciens, les émigrante »), Copi (« La
pyramide »),-Armand Gatti («pas-
sion du général Franco, par les émi-
grés-eux-mêmes »), Marcel Maréchal
(«Une anémone pour Guignol»),
Georges Michel (« Tiens le coupjus-
qu’à la retraite, Léon»).

Jeudi 16 octobre, de 18 h à 19 Jt 30

.Quand les Allemands
occupaient Paris

Débat autour de Fourrage déHervé
Le Boterf («La vie parisienne sous
l’occupation », France-Empire édit),

dont le 2° tome vient de paraître.

avec -Tantenr, lé comédien Danifel

Gélin, le musicologue Pierre HîégeL
Animation par Patrick Beauchêüe.

Mercredi22 octobre; de18hà 19h30

Quand FHstoire d’anîonrdTmi

fournit ses sujets an roman

Un débat suggéré par la sortie du
livre d'Olivier Todd : « Les canards
de Ca-Mao » (Laffont édit.).

... avec routeur, Raymond Depardon
(reporter-photographe à l’agence

Gamma), Jean Lartéguy (« L’adieu

à Saigon », Presses de la Gîté édit),

Roland Pariagaux (envoyé spécial

de I*AFP à Saigon).

Vendredi17octobre,deÎ8hà19h30

James Dean »

un comédien, un homme, un mythe

Un débat.suggéré par la sortie de
3 ouvrages, à l’occasion dn 20*anni-
versairede samort : « JamcsDean»,
par John Howlett (Albin. Michel
édit), « James Dean Story» deRené
Chateau (R. Chatean édit.), «Ta-

‘

mes Dean le rebellé » de David Dat-
ion (Sagittaire édit).

... avec Olivier Cohen (directeur aux
éditions dn Sagittaire), Gérard Gué-
gan («Technicolor», Sagittaire édit),

Jacques Siclier (critique cinémato-

graphique an Monde), Jacques Vas-
sal (directeur de la collection Rock et

Folk chez Albin Michel, et traduc-

teur de' John Hewlett). Animation
parAndré Lande.

Jeudi2$ octobre, de 18hà19.h30

Fnao-Monîpamasse - 136, me de Rennes, Paris 6* (parking au 153 "bis)

Photo, cinéma, radio, tv, disques, vidéo; hi-fi. Et tous leslivres 20%moins Chers
(de 10hâ20 h, du mardiansamedi;jasqu

rà22hkmercredi)

redites apparentes et voulues, ce

livre est l'histoire d’un apprentissage

quasi mystique. Que devient l’être

dominé par sa' culpabilité et qui

tente de la limer en se frottant &
tous les excès ? Kate Millett dit :

- Les ouvres d’art surgissent tou-

fours de ceux qui sont aMs— jus-

qu'à un point que nul être humain
ne peut dépasser ».

DOMINIQUE DE5ANT1.

mouton
éditeur
*

ENMARGE DESDERATSSUR
j

LA REFORME FONCIERE :

La valeur du sol urbain et
:

la propriété foncière

Le marché des terrains à Paris

I

par Jean-Jacques GRANELLE
240 pages 48 F I

, ^ îfc
diffusion

Lt8RAIRIE NCUVELLE FACULTE
30,niades Salntv-Pêras- Paris 7«

tél. 222.21 -4S
C.CJP. Paris 13.65S.72 -

THIERRY

DESJIARDINS

dutchod
Grandreporterau
Figaro,
Thierry Desjardins
raconte l'évasion
daâtarc Combe,
la via quotidienne
des otages,
.les dffBcu/té*
desnégociateur*
et/Interminable ...

calvaire de .

madame Claustre*

PRESSESDELA CttE

CHRISTOPHER

DOBSOM

SEPTEMBRE
NOIR
la terreur pour

convaincre

Un livre qui a valu a
son auteur, spécialiste
des affaires du
Moyen-Orient 3U “ Suntiay
Telegraph l'inimitié de
ses amis arabes et de
multiples menaces
de mort.

PRESSES DE LA CITE

immeubles, les femmes se regrou-
pent, se rencontrent, parlent.
Feu de temps après, la mairie

finit par leur accorder une mai-
son sot le point d'être démolie.
Un Jour, au détour d’une conver-
sation, une mère da neuf enfants
dit : a Mort mari me bat dépuis
que nous sommes mariés. > La
dernière fols, U lui avait cogné
la tète contre le mur Jusqu’à, ce
qu'elle s'évanouisse-.

s Pourquoi ne Vexez-vous pas
quitté

?

— OA est-ce que firais avec les
enfants? .— Et les services sociaux ?— Us m’ont juste dit de rentrer
chez moi. »
D’autres sont venues, qui vi-

vaient le même cauchemar. Afngf
est né le Women’s Aid, dont Erin
Plzzey retrace la Jeune histoire Cl).

Depuis 1971, le mouvement
a conseillé ou hébergé cinq mille
ring cents femmes battues par
leur marL Trente-huit groupes se
sont formés A travers l'Angle-
terre. Dès que s’ouvre une nou-
velle maison pour recueillir ' les
femmes et leurs anfa-nt», .n»
désemplit plus. Et le réseau
s'étend, évitant Jusqu’à présent
le pièce de la bureaucratisation
et de l’autoritarisme. Des articles
dans divers pays, des émissions
de radio et de télévision, ont fait
connaître le Womea’s Aid.

La « violence familiale »

Les coups et blessures, dans les
familles, sont en effet bien plus
courants qu’on ne le pense. On
les retrouve, à en croire- Erin
Pimey, dans toutes les classes so-
ciales. Dans les témoignages
qu’elle a recueillis, les mêmes scè-
nes se répètent : coups de
coups da pied, nez cassés,

écrasés. SI le silence persiste,
c’est d’abord parce que, souvent,
les' femmes elles-mêmes se tai-
sent Par honte, par peur du ridi-
cule, par crainte des représailles.
Parient-elles que personne n'en
veut ' rien savoir : « Cest ma
/«me, et fai le droit de faire ce.

veux. Je peux même la
devant obus », dit un mari

policier. Sans Être Inquiété—
Dans la me, agressée par des

inconnus, la roftmi» feinme aurait
été secourue, protégée — du moins
aux termes de la loi? Au-dehors,
c'est une « citoyenne s. Au « do-
micile conjugal », c'est — Impli-
citement — une propriété privée.
La' condition des femmes bat-,

tues, malgré leur nombre, est
moins importante que ce qu’elle
révèle brutalement

. : la domina-
tion exercée sur le corps des fem-
mes. Elle est si ancienne, si Insi-
dieuse, si subtile, qu'on ne l'aper-
çoit même plus. Sous le titre Les
femmes s’entêtent, des voix, pour
la plupart anonymes, la dénon-
cent. Cet ensemble d'observations,
de récits d’analyses, entrecoupé de
textes de rêve, publié par les
Temps modernes en avril-mal 1974,
est aujourd’hui, réédité en po-
che (2) : une banne occasion de'
relire l’on des recueils collectifs
Importants parus en France sur
les luttes des femmes. « Biche »
d’idées, de rixes, de provocations,
de faits précis, de contradictions,
de dissonances, 11 décrit toutes
les violences subies par les
femmes.

violence de la «drague», dix
jeu de la séduction et de la
possession : « Combien de fois par
jour nous faisons-Tums înterpel-
1er, siffler ? Combien de regards
se portent sur nous en nous dévi-
sageant, Jiour déshabillant, et en
insistant longuement sur teüc ou
ttOie partie de notre corps, poitri-
ne, genoux » Violence aussi,
pourquoi pas, de l'épluch
_ _ - «Les femmes
les ..pommes de terre, tous —
jours, à midi et le

.
soir •_les carot-

tes aussi, les poireaux aussi. Sans
problèmes, sans se poser de pro-
blèmes sans -en poser au iriàri.
Lexpommes de terre, Cestle pro-
blème de la /smme. » .-.Violence,
également, de la ville : l’espace

urbain n’est pas neutre sexu
ment. Les femmes ne peuvent
y circuler de la même façon,
la même «liberté» que les t
mes : « N"est-ü pas évident qi
femme n’a pas à sortir seul
nuit 7 » Ce ne sont que
exemples, n y en a cent.

Petits détails? Petite pn
mes, au besoin réputés «fut!
«Imaginaires»? C’est ce que
répond toojoars. Histoire de
voyer les femmes à leur plat
«secondaire», — fût-ce aux
des « militants révolutionnai
SL elles dénoncent trop vive; -

l’exploitation spécifique dont
sont l’objet, on leur rappelle
primat de te lutte des ctes
N’est-ce pas cette lutte, et
seule, qtd peut rendre camp!
toutes les oppressions, n’e
pas elle qui domine, en fl)

compte, tous les antagonisi
Que les femmes rejoignent
les organisations mutantes,
sauront bien les prendre
charge (_ une fols de. plus)
la révolution, à son heure, f

bien- les libérer- Et si les fer
résistent ? SI elles défendent
cause, criant bien fort —
autres — que les homme
« mieux politisés s les traitée
«privé», tout comme les
partisans de l’ordre ? 31 elles
slstent à penser, et & dire, que
discours perturbe les schêm.
les stratégies de. la «poli tir

aussi «à gauche» soit-elle
réponse est toute prête,
simple r allés n’ont rien con
elles mélangent tout Elles
«irresponsables» f. une fo
plus). Pire : elles détoiu
l’attention des «vrais» pr
mes. Elles « démobilisent »,.

font, comme, on dit, «le Je
pouvoir ».

Les choses ne sont cotes
tout à fait aussi simples. Il

reste pas mains qu’une ar
lation précise — théorique et
tique — de la « lutte des cia:

et de te «lutte des sexes»
encore & élaborer, si l’on vet
finir avec les oppositions n
chéennes ou les subtiles- hi
chies entre les deux. Cette f

tien a bien été évoquée à plus
reprises,, au cours des débat
te dernière Semaine de la pe
marxiste (3), du 29 Janvie .

4 février 1974. On pourra
gretter qu’elle ait été 1b ph
du temps éludée ou déformée
au long de discussions par
leurs fart Intéressantes qui ré
salent une quarantaine de
sonnai!tés autour de cinq c L
rondes».
L’une d’elles, consacrée à

femme et 1a sexualité» fut
qu’animée : houleuse. H ne
pas grand-chose, par écrit, dt
atmosphère. Ce n’est pourtan
un hasard si la grande sali
la Mutualité fut, ce solr-lâ,

r

entière remuée, divisée. La
senœ d’un groupe de fen
scandant cVioe le matériel
hystérique » ne suffit guère A
plfquer. On touchait là, eo
au plus vif des contradictions
tuelles. Pour les ma.rrfctifrt,

sentie! demeure la prise du ]

voir. Pour des femmes de plu
plus nombreuses, il ne suffit '

.
- -

de remettre ai cause le fond.
nement économique de l'o

social, il faut interroger 1a xuk.
du pouvoir qui s'exerce à tra
les gestes les plus quotidiens
propos les plus anodins, les 1
les plus reçues.
Pour elles, la «révolution»

femmes, ce ne serait seuler
pas la conquête de l’égalité
claie

, juridique, économique), J

l'affirmation de leur dirféren
celle qui rendrait possibles
«autre» sexualité, un «an
imaginaire, un « autre diseci
une « autre politique»

ROGÈR-POL DR0l‘

(1) . Crie moins fort, les vO
Préfacevont fentendre. de B#

Grouic. E. des femme». 333 p- :

(3) Gallimard. OOU- « idée
480 p„ 9,40 F.

. W Les Femmes, aujourd'hui,
ouün. Editions sociales. ColL «
blêmes», 382 p, 20 P.

Marion Rome-Abgrail

La
Braconnière

|L

La petite -Maubert
Le tireur de sable

Une uo-nde fresque romanesque qui fait revivre

l'existence d'une jeune femme aventureuse, seue
le Second Empire, dans un Paris déjà efferves-

cent, dans une province encore peu évoluée :

un éclairage nouveau, inattendu, passionnant
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•ÉCOLE DEJOURNALISME DE LILLE A CINQUANTE ANS

irise» de la pressé et formation des hommes
par JULES CLAUWAERT*

A Madagascar

Malt le seul ù y croira, ou à
. tC'ju prè*. Quand, en . 1924, un

Atteignant de la fecuHA. libre de
'./VJJâ Lille, Paul Verschave, fonda

. ^s
'

supérieure de journalisme,
>

;
es premières en Europe, son

;

:
:jrë ne suscita qu’un peu de

^ ’tté amusée. Marotte de prolee-
• 7: assurément- Cinquante ans
'• l'enseignement du jauma-
>;ea France est encore parfois

l

' j'rfeaturé, dans le dictionnaire

V ’.lôes' reçues, que l’on ne sait
envient d’admirer le plus la

.

-*ï ou Pobstlnation de ce plon-

l'cîennrté ne confère en eile-

•S aucun mérite particulier. Mais
• de cette entreprise originale

' "HAJ. de Lille tire quelque
*
alors qu’elle célébré son cin-

.
. ème anniversaire: une expé-

. peu banale & l'époque.
,vnmênt adaptée dans la suite

évolutions souhaitables et réflé-

pas' systématiquement aux
'

1, visant é fondre culture unl-

;xlre et formation technologique
'/préparer des hommes et des

. es & un méffàr.

-..remise en cause de l'enselgne-
:j“. contenu et méthodes, reste

... permanente. Cette année, par
- pie. après les conventions pae-

avec les universités, les Jeunes
qui se sont présentés au

Atours d’entrée ont dû au moine
nar un premier cycle d'ensei-

’
' mit supérieur, Comme leurs

. ücessèura, ils ne seront pout-
" pas entièrement satisfaits des
> -ammâs. Mats, entrés ensuite

la profession. Ils apprécieront

-nusseau de clés dont Ils sont

9, s'ils ont bien acquis le goût
-îrendre avant d'informer.-

r l'arbre a déjà longuement
ses fruits. Il s'est séparé de

tuteur originel, mais, bien sûr,

coupé de ses racines qui, &
-rs les changements nécessaires,

fuient de donner à i'EEJ. sa
..tonalité et son visage, dans une
Mica permanente d'ouverture et

mlârance. Sa plus appréciable

tssb, ce sont quelque mille

. îns, dans leur très grande majo-
' professionnels de l'Information
~.‘j (journaux et agences), pariée
*
'révisée, dont beaucoup oecu-
—des postes de responsabilité,

—rance comme à r étranger, à

comme en province. Leur
^re, qui vient d’être remis &
‘‘

tsi un étonnant kaléidoscope de
‘ «se française* et francophone.

qui constitue le ciment entre
va n'est pas seulement un

- e commun ou des histoires

^ens combattants, mais une
ne : Il n'y a pas de grand ou
lit Journalisme, suivant les dls-

'

\ parcourues ou la dimension

..'imal, mais du bon, ou du mau-
st cela dépend seulement de

ceux 'qui l’exercent .Les évolutions

techniques n'y changeront- rien.

La mission
.
de rESJ. de Ulle ne

se réduit plus aux seules années de
formation dits première. En créant,

bvbc le Centre de formation des
Journalistes de Paris. le C.PJ. (Cen-
tre de perfectionnement dès tourna-,

listes),' en Instituant le CRIC (Centra

de recherche sur L'Information et la

communication), en établissant dans
le meilleur cflmat des Dans avec les
universités lilloises et les facultés,

catholiques, 'en participent au projet'

qui en fera fe pâle d'anhnatlon d'un
centre international dé presse à
Lille, l'EÆ.J.-c.P.J. montre qu’elle

n'entend pas vivre sur son passé.
Le souci d'ouverture et le capacité
d'initiative font prendre de nouveaux
paris sur, l'avenir.

Car cette école, plus- connue ~à

l'étranger qu'en France, n'a Jamais
eu les moyens' de sa politique,

encore moins de sas ambitions. La
foi et l'imagination de osa anima-
teurs ne suffisent pas toujours A
compenser un handicap auquel nous
ne pouvons nous résigner : celui de
l'indifférence. Certes. FEJLJ. vit

grâce à la taxe d’apprentissage,
selon la banne volonté des entre-
prises, et certaines comprennent
bien leurs obligations- Mais, disana-
le tout net: la formation des Jour-
nalistes n'intéresse que fort médio-
crement la profession. Pourtant, une
école où sont passées des généra-
tions de Journalistes est en. droit de
lui demander un appui particulier.

Et. é réducation nationale, autre
chose que des paroles d'encourage-
ment. des promesses, au des mar-
ques de considération-.

Nous constatons que. le problème
du contenu - est posé dans la

presse écrite, et celui de la - qua-
lité » dans rensemble des mass
media. Plus que jamais, la formation

des hommes de communication s’im-

posera
.
comme une priorité,

' la for-

(*} Directeur
.
général - de Nord-

Eclalr-Bdttton, président de rEJ&J-
CJPJ. de Ulle.

• A TAgença parisienne 4e
presse.— spécialisée dans les ne-
ventes de awartns, d'informations
générales, de jeux, etc-, — un
conflit vient d’éclater à l'occasion
du retour du gérant. M. Christian
Jayle, s absent » depuis une ving-
taine d’années mais détenant
62 % des parts de l’entreprise.

M. Jayle ayant mis en cause
la gestion du directeur en place
depuis la création de L’agence en
1949. celui-ci, M. Roger. MorandaL
a démissionné le 16 septembre.
Se déclarant solidaire du direc-

teur, le personnel.(dix personnes)
a proposé à AL Jayle de racheter
ses parts. Devant son refus, la

quasi-totalité du personnel (huit
sur dix) a décidé de démissionner.

matlon de professionnels tout sim-
plement capables, avec la plume ou
le micro, de recouper une Informa-
tion. de raconter, d’expliquer, de
comman1er. pour un public qui
réclamera -de plus en plus de
compétence et de rigueur. La cane
de Journaliste, pas plus que le

diplôme d’un centre de formation,
ne confèrent un charisme è leurs
détenteurs, toujours invités .à la

modestie : rien ne les prédestina à
distribuer le blâme et l'éloge. Mais
on croira difficilement que les

jeunes. Issus des écoles de journa-
lisme. sont moins aptes - que -leurs
aînés à s'adresser aux Jeunes lec-

teurs ou auditeurs de demain, et

déjà aujourd’hui.

C'est pourquoi, malgré le scepti-
cisme. les incompréhensions, les

tensions ou tes difficultés dites maté-
rielles, l'ES.J, de Lille, en élargis-

sant toujours ses amitiés, continuera
sans tapage sa mission, et gardera
le goût d'entreprendre : on lara

confiance à ses diplômés, si Ton
croit que le meilleur gage de -succès,

même et surtout en période de
- crise » de -la presse, est an défi-

nitive la qualité des hommes.

L'HEBDOMADAIRE CATHOLIQUE

«LUMIÈRE* DISPARAIT

Tananarlve tASJ».. Reuter). —
L'hebdomadaire catholique Lu-
mière disparaît définitivement
après quarante ans d'existence.

« La rédaction de Lumière était

en fait trop largement assurée
par des Pares iemU.es. .français.

déclare un communiqué, et, dons
la nouvelle étape de son histoire
que Madagascar nient d'ouvrir, a
est préférable qu'ils s’effacent,
irest-il pas devenu anachronique
que des étrangers Rengagent
dans la politique d’un pays qui,
même s’ils y sont adoptés, n'est
pas le leur? Or, un journallst e,

même s'il entend rester indépen-
dant. ne peut pas ne pas être
engagé L. »

Lumière avait déjà suspendu sa
publication en mars dernier, mais
espérait reprendre a dès que la
situation se serait stabilisée ».

fL’Uebdom»lalre « Lumière a fiait
une publication de qualité, dont les
commentateurs et les éditorialistes
étalent toujours parvenus A conser-
ver une totale liberté de ton. Les
Journalistes de Lumière » pu-
bliaient récuUèrement des Informa-
tions Inédites non seulement sur
Madagascar, niais encore sur l’en-
sembie de l’océan Indien.]
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JEUX PANAMÉRICAINS

Le Brésilien Joao Carlos de Oliveire bat

le record da monde dn triple sont

Mexico. — Vingt ans apres son
compatriote Adhemar Ferreira Da
Silva, le jeune caporal de rarmée
brésilienne Joao Carlos de Oli-

veira est devenu champion pan-
américain de triple saut en bat-
tant te record du monde avec un
bond de 17.89 mètres, le 15 octo-

bre i Mexico

Àux Jeux panaméricains de
197». Joao Carlos de OUveiro a
amélioré de 4b centimètres le

record que détenait depuis 1972

le Soviétique Victor Sanelev. Age
de vingt et un ans, Ollvelra amé-
liorait du même coup son propre
record personnel de 1,13 métra
Cette performance pourrait pa-
raître accidentelle, donne savait,

d'une part, que les Brésiliens se
sont déjà octroyé trots records
du mande du triple saut en vingt
ans. et que, d’autre part, le nou-
veau recordman avait gagné le

concours du saut en longueur
deux Jour» auparavant.

Au cours de la compétition du
triple saut 1“Américain Toxnmy
Haynés a battu, te record des
Etats-Unis, en réalisant 17.20 mè-
tres candfen record : 17.07 mètres,
par Dave Smith, en 1972).
Le défi lancé par Cuba aux

Etats-Unis pour les Jeux panamé-
ricains se précise de jour en jour.
Les Cubains, avec vingt-deux
médailles d’or contre dix-huit aux

Américains, s'affirment comme
les meilleurs athlètes des Jeux.

La lutte serrée que se livrent les

deux pays se poursuit sur tous

les fronts. Elle se reflète dans le

bilan des médailles après trois

jours : Etats-Unis 18 or. 15 ar-

gent. 12 bronze (total 45). Cuba,
22 or, 11 argent. 9 bronze 142).

Pour la première fols dans
l’tüsiolre des Jeux panaméricains,
les Etats-Unis n'ont remporté
aucune au 800 mètres
masculin. Ce sont les deux
Cubains Luis Médina et Leandro
Civil qui ont triomphé devant le

Mexicain Carlos Martinez, relé-

guant l'Américain Thomas
McLean à la cinquième place.

Son compatriote John PowelL
recordman du monde, a tout de
même remporté le concours du
lancement du disque, mais le

Cubain Julian Morrlnson. peu
connu jusqu’à ce Jour, a pris la
deuxième place devant l'Améri-
cain Jay Silvester. médaille d'ar-
gent aux Jeux olympiques tic

Munich. -- MjP-P.I

RUGBY- — A Carcassonne, mer-
credi IS octobre, l’Argentine a

,
battu une sélection du Midi-
Languedoc par 9 à 3. L’Argen-
tine rencontrera réquipe: de
France pour un premier « test-

match e 7e 79 octobre à Lyon.

La ResroeNce oe La ports aesTCLOUD
27-29

r rue Gallieni, Boulogne.

3 petits immeubles dans un grand jardin, à 200 m du 16*.

Du studio au 5 pièces • Jardins et terrasses privatifs • Vastes baicons •
Moquettes et carrelages de qualité • Cuisines équipées • Livraison prévue à partirdu 3

e
trimestre 1976.

PRIX FERMES
dès la signature du contrat prëflmjnaire. Une réalisation ufi saci

WsBSÉÈÈÈÊm

Information et vente sur place:appartement modèle et bureau de vente, tous les jours (sauf mardi et

mercredi) de 10 h à 13 h et del4 h à 19 b

ou au siège: 42, av. de Friedland, Paris 8Î

mercredi)del0hàl3hetdel4hàl9h.g22
10

2 çmêmas

detoflettè et Je réveil électronique, le coiffeur et le dernier Concourt.

AtÈOPOflïDEPARIS‘.boutique services,restaurants, hôtels,commitParis.
Orly-Sud. Orlj^OuestLe Bourget

JRoissy-Chàrle&^Ë-Ganpp.

H
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Pitié pour lès technocrates

D ANS les conjonctures difficiles,

gouvernement, opposition et

citoyens s'accordent facile-

ment contre les « technocrates -,

responsables de l'Inexécution ou de
la lenteur d 'exécution des excellen-

tes orientations présidentielles, res-

ponsables du secret des dossiers
mettant l'opposition en état d'infé-

riorité « lectinique », responsables

de l'inhumanité de l'Etat La tactique

du bouc émissaire ne sert pourtant

pas la vérité, ni pour le passé, ni

pour l'avenir, ni pour le chan-

gement.
L'Inappflcanon des décisions gou-

vernementales ou le lenteur de leur

mise en application ne tient pas pour
l'essentiel k quelque mauvais vou-

loir d’une élite de grands fonction-

naires. L'administration française —
au moins pour les catégories de sas
personnels dits de • conception - et

d’ » autorité » — a une tradition

solidement ancrée dans les menta-

lités et dans les comportements :

celle du service public, équivalente

pour elle de la continuité de l'Etat

et de l'obéissance hiérarchique. Ce
n'est pas de la théorie.

Avant d' - avoir la signature - du
ministre ou même du directeur de
son service, le fonctionnaire doit

peiner .et voir, raturer ses notes, et

ses bordereaux, pendant dix ans et

souvent plus. -Aucune appréciation,

aucune marqua de style personnel

n'est tolérée. Si les rapports et

documents administratifs sont si

mornes, si les grands concours de
l'Etat sont aussi désuets,- à bien des
égards, -que les examens de poésie

calligraphiée de l'ancienne adminis-

tration Impériale chinoise, la faute

en est à un système déperson-
nalisant

L’obligation hiérarchique n'est pas
dans la seule manière de penser et

d'écrire ; «Ile est aussi -dans la né-
cessité de n'évoquer ünë question et

a fortiori de ne la » traiter » que
sur ordre supérieur ou suivant des
échéances de calendrier ou de cour-

rier. Les propos ou res écrits publics

du ministre ou même du président

de là -République, diffusés par vole

de presse ou -à la. télévision, n'ont

d'autorité administrative
.
que s'ils

sont effectivement transmis en forme
d'instructions verbales ou écrites par
la vote hiérarchique. Rien ne peut
être entrepris ni même senti » ail

n'a été » zélé » d'en haut., par le

cabinet
.
du- ministre en' général

.
ou

par quelque « grand » directeur.

Ce cabinet, il appartient au minis-

tre de le constituer et de l’enimer.

il le fait généralement maL D’abord

parce que le député-ministre tendant

à devenir la régie alors que
l’esprit de la V* République le

voulait l’exception, une longue partie

du cabinet, est. une officine de rela-

tions publiques personnelles du
ministre er de -politique cantonale.

Ensuite., parce que, au lieu de travail-

ler directement avec les chefs de ser-

vices, les ..ministres préférant voir

auprès d'eux les services représentés

par un de leurs - jeunes cadres »,

qui 'de bas en haut! ‘ et de haut
en bas — sert de boîte aux lettres

et de commentateur, pour le plus

grand bénéfice de sa propre car-

rière. Enfin, parce que bien des
Informations. ' bien des décisions,

bien des. dossiers ne sortant pas
du

.

cabinet et ne sont du ressort

que de quelques » conseillers
techniques - ou « chargés de mis-
sion » .formant écran et mystère

Par BERTRAND
FESSARD DE FOUCAULT *

autour du patron, & l’ascanslorr de

qui Ils sont attachés et [ntéraesés...

Il faut donc distinguer deux sortes

de » technocrates - : les première —
prés de la. lumière — faisant travail-

ler les seconds dans ies bureaux.

Or,' les premiers, en cas temps de
changement progressif du » gaul-

lisme » au » glsc&Tdisma » d'abord

triomphant, puis dubitatif, n'ont pas

cherché la continuité dans les projets

et les manières de voir. Le critère du
brio et du commandement a été

depuis mal 1874 d'abandonner puis

de reprendre, de critiquer puis

d'imiter. Ainsi, lé train de décisions

— pour . la relance économique,

contra l'inflation, é propos de nos
dépendances énergétiques, au sujet

de la Corse, déjà I — mis en route

par le dernier gouvernement Mess-

mer a été stoppé, non par mau-
vais vouloir des « technocrates

.
»,

mais parce que le président de la

République avait changé-. Ainsi,. les

promesses faites per la général de
Gaulle à Lyon, en mars 1968, et à
QuImper, en -février .1969, -en matière

-d'infrastructures et de transports en
Bretagne et entre le RMne et le

Rhin, ont-elles été mises en sommeil

par l'échec du référendum sur la

régionalisation, pour être ensuite

reprises telles quelles, cet é

M. Giscard d'Estaing aux prise

la récession. .

Il ne faut pas non plus leur

Français en les laissent dans

rance des mécanismes matér

des techniques quasi bancait

font engager les dépenses et 1,1 -

les créances, et des compt
concrètes de l'adminlstratloi

citoyens crient facilement

percepteur ou le trésorier

général -, Us pourraient aussi.

ils sont simples particuliers, k
j

tourner contre leur propre b^U _
dont l'organisation est souve
que l'argent des déposants
vaille » à leur insu, plusieurs

par mole (et bien entendu san

billion ni versement d‘intérêt

trompe le public en convoq
san de trempe les préfets de
ou en tenant des conférant

pressa : ni les journalistes

représentants de l'Etat en p
n'ont la dé des coffres pubil-

préfets, U eût fallu Iss consu
confectionnant le plan de s*--

Ils ont la connaissance, au jo .

projets indispensables au c
du département ou à la car

environnante, qui ranimerai -

marché local de l'emploi

combleraient des besoins co
Pourquoi ne les avoir chargé
posteriori de la seule prop-

gouvemementale ?

Retards et inapplications

Découvrez l’atmosphère
d’un quartier charmant.

109, rue Lemercier, Paris17V .

46 appartements du studio au 5 pièces, livrés prêts à habiter.

Tout près du cœur d’un quartier authentique, «rnrmA
. mais

sans agitation, dont le charme demeure, les Quatre .Saisons
vous offrent l’agrément d’une agréable construction de
7 étages sur rez-de-cbsuBsêe. • •

Venez me Lemercier :vous découvrirez l'atmosphère d’un
coin de Paris que vous aimerez, parce qu’il a su rester charmant.

Information et vente:

sur place :appartement modèle et bureau de vente, -

tous lesJours (s?uf mardi et mercredi) de 10 h à 13 h
et de-14 h à 19 h. Tel. 627.76.74

ou au Sfège;42,av.de Friedland, Paris 8*.TôL 622.1010.

PRIXFERMES -

dès la signature du contratpréfimrnâiro
livraison prévue:automne 1976.

.

Une réalisation

UH

Pour l'avenir, les * technocrates »

ne sauraient pas davantage être

tenus pour responsables exclusifs des

retards ou des Inapplications. N'est-

ce pas le gouvernement lui-même

qui, fnalgrô les pompeux calendriers

semestriels débattus en conseil des

ministres, malgré les correspondan-

ces publiques entre le président de
la 'République et le premier ministre,

surcharge- ou met en çhOmage tech-

nique les parlementaires, souvent à
contretemps’? Ne sont-ce pas les

ministres qui, avec désinvolture,

négligent dé répondre aux questions

écrites des parfementairas dans les

délais réglementaires
.
ou . même se

décommandent à Is dernière mi-

nute 7 {Il N'est-ce pas le chef de
l'Etat,

.

lui-même, qui Imprime, pour
le traitement des grandes questions,

un rythme-
-

plus conjoncturel que
prospectif, tout en préférant oaten-

.siblement sa « boite aux Idées- »,

aux circuits administratifs éprouvés ?
N'est-ce pas le président de la Répu-
blique. en personne, qui .est respon-

sable du retard dans l'application des
msauras décidées le 4 septembre,

puisque précisément ces mesures

qui n'auront d'effet qu'au printemps

ou ê l'été prochain — Il fallait, de
l'avis de tous — de MM. Debré et

Jobert'è MM Mitterrand et Marchais.
— les prendre jl y a six mois ou
un en, que (Tailleurs M. Georges
Pompidou, pourtant mourant, avait

ordonné qu'on les prépare?

. IIJaudra.it surtout se demander si.

les Français — par manque de vigi-

lance ou par conditionnement Intel-

lectuel — n’ont pas volontairement
glissé vers un » modèle - de chef
et de gestion qui leur est commode,

-parce qu'il leur permettrait, A bon
compte -ét dans le même temps,
grogne et admiration ? Ce sont bien
les' Français du cru. les

.

gens de la

Corrèze, les gens du bocage, fa»
habitants de Dijon, qui ont plébiscité

les » jeunes loups » dont l'art était
la récitation sentencieuse dés pour-
centages et la manière, la promesse
d'interventions efficaces à Paris pour
Jes Investissements focaux. Ce sont

.

bien les Français — et -d'abord, les
parlementaires

.
‘épouatouflés depuis

198T par le jeune ministre des finan-
ces pariant sans notes: dés heures
d'affilée sur le budget , de l'Etat, puis
les électeurs pour plus de 60 %
d'entre 'eux — qui ont accepté, sinon
choisi pour manière .de'. les gouver-
ner. la récapitulation, des chiffres.

- rénoncé de règles .économiques soi-
disant universelles.

Car- Il est Jè, le critère de réus-

rjJ Anctei1 «lève de FEcole natio-
_nale d'administration, promotion
Jean-Jaurès,

site et de -brio dans notre r"
et pas seulement dans noire

nfetratlon.., Est digne d'être

ét de » conduire - les i

celui-là seul qui sait les chil

oppose mille Impossibilités •
, .

niques » aux souhaits naîls

» base », celul-la seul qui r

son Interlocuteur tantôt en an

têt an électeur, tantôt en ca__

pour l'INSEE, tantôt en t"

tantôt en agent économique,
en » marginal », en élément t

en * zinzin Adorant —
présent — les politiques qt.

parlent ce langage abstrait. .

rant celui -qui refuse au ne

» réalités » économiques à ce -

réclame au nom de la |ustl«_

Français .ont choisi ces de

années d'être gouvernés pe

« technocrates » qui ont cono
.

. .

tribunes politiques et les tend
toraux et sont bien loin des t

trop obscurs 1 Inconsclernm-
. ,

.

avec grogne, les Français dei

raient, par compensation, t

politique, c'est - à - dire l'hu

c'est-à-dire la capacité de cno
le fait de Tadmlnfstration t

fonctionnaires. Contre route h

c'est se tromper de porte.
-

En changeant leurs homme'
tiques, Isa Français retrouvait

trouveront, le vrai visage de la

administration.

Alors la politique aérait 'seul-'

question d'homme, de çan

d'imagination, de sens nation

l 'administration — qui n'a jami '

..

« le gouvernement de ceux ç :

vent » — serait seulement Tlnstr

de qualité — et en France, ^
d’extrêmes qualité et désinN.

ment — actionné par les éi r.

peuple pour le service de toi»
"

tarait alors
.

rimmanse êct

qu'est la réforme, des structui ;';

l'Etat : resterait aussi la quoft

injustice des 'conditions de
nération, de carrière et de '

..

-prévalant dans la fonction pi

et les -grands 1

,
services netf

pour les personnels Intanné
ét pour ceux, encore plus ht

formant - radmtn/stration-gulo
- Echéance et injustice qui sont
de politique, c’est-â-dlre d'un « ’.

regard que ne donnent ni 1er

fnae, ni les propagandes, ni l( '
.

ni lesta lions violentes.

Si gouvernement, o p i n f c%
citoyens s'accordaient là-dass
au lieu de crier haro I si--.

« technocrates », — quel cT^-.
ment f

-

(IL « .Les conditions du dial,
par Robert Fabre, Je Honda du
tombre 1979. à propos des tende
pris avec le premier ministre.

LA. CHAMBRE DE COMMERCE
\ ET D'INDUSTRIE DE PARIS

‘- Cerf aussi..

du personnel de secrétariat

Sessions de Formation Continue pour adultes :
-

Secrétariat emea.ee - Gestion dn personnel -

.
Sténodactylographie

Commun ications Orales et Ecrites - Orthoxxauhe -

Gestion 'Comptable - StatfsUqnea d*Entreprfxet - Inlaims
Commerce extérieur - Anglais et Sténographie de U tangue

Jterisetmséumtx 0°™“
--
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37APPARTEMENTS HORS CLASSE

55,RUE DURANELAGH PARIS 16
toe

iKNET

me.

Nohnmc6» |

Sumac et Mme,
LorlR, et leur nia

I

. lois d'annoncer là naissance
j

- Alexandre,
octobre 1075.
rue du Commandant - Benfi -

lotte,

;

s (14*1.

L Hugues Bonnet et Mme, née
rlne Gondrand.
heureux d'annoncer la naïa-
de
Christian - Emmanuel.

.a. le 36 août.

— On noue pria d’annoncer le I

dicte de
KL Jean B0CBGEOIS,

professeur de Tmtâi fi-™imiwhi
aorvmra à. Bouline, la 0 octobre,
VH», a l’âge de solxanto-auatre ans.

22; rue des Pgnpllcrn.

KfiflKKttMCniS

07100 Boni
08130 Nea

JoRne.
relHe-Day.

Fiançailles

i et Mme André Monnet,
l'.rjil ..K et Mme Bernard Leseut,

»*.{ heureux d'annoncer les tien-
'i «je leurs entants

Olivia
et

Thierry.

On nous prie d'annoncer les
Hiles de
me âBehile Peccy du Sert.

• de M. Pierre Bercy du Sert et
ne. nie Colette de Montguifler,
le

• imte Jacques des Courtlis,
u général Cherles des Courtlis,

,

é. et de la comtesse Charles
nffirtiin

, nto Anne-Marie Crom-
b Montmort.

M. Michel-Edouard Sers et
|

née Elisabeth Bue.
François Perrnrd et Mme. née

|

te-Marie Cyss&u.
heureux d'annoncer les flan-

1

a de leurs enfants
Mireille - Frédérique

et
Stéphane.

ilUy-sur-Seine.

On noos prie d'annoncer les I

tilles de
Mlle Marie-Anne Peyroa,
'& M- prad Peyroo et de, Mme,

j

-irmalns Grawltx,
.

arec
M- Sun Leeosnet,

* u général André Leco&net,
;

et de Mme. nés MAryx

Décès

,
ine Auguste Badeloo.
locteur Pierre Cartier, Mme,
fllle Isabelle.
Anne Blutagne,
Rose Blatagne, en religion

*aul du Sauveur,
lancine Jean Devémy,
douleur de faire part du décès

M. Auguste BADBLON.
Hier de la Légion d'honneur,
u à Paris, le 0 octobre 1075,

|

de quatre-vingt-un ans.
Obsèques religieuses et l’inhu-

j

• ont eu lieu & Parla, le 14 oc-
|

' dans la stricte Intimité.
ne du Docteur-Fin lay,
• (15*).

ma Jacques Baudesson,
Dominique Baudesson.
t Mme Jean Benoist et leurs

|

a
Michelle Savldan, .

t urne André Savldan et leur

• Rend Lefebvre, ses enfants
Ite-enfaots,
douleur de faire part dû décès

]

4. Jacques BAUDESSON,
é A' Dieu le 1°* octobre, dans

|

conte-huitième année.
. ont sea volontés, les obsèques I

i Ueu dans la plus stricte
|

là
messe sera dite à sa mémoire,
{Use de Notre-Dame-de-Grftce
*y, 10, rue do l’Annonciation
ne éfiltse). le lundi 20 octobre

f

leures.
f, rue Eugène-Man q cl.

I Paris,
ne de Presles.
Parla.

:opin
ORFÈVRE
JOAILLIER
FABRICANT

jooHlerïe
ontemporaine

:e duthéâtre français
IUE ST-HONORÉ - PARIS 1"

260.87.09

— M. Jean-Pierre Fourcade,
mal» de Balnt-dond,

Et les membres du muni,
clpal.
ont la regret de fslre part du décès

I

de
- M. Francis CECAVETON,
chevalier de la Légion d’honneur,

maire de Samt-Ctoad
de 1045 A 1072.
maire honoraire,

ancien vice-président
du conseil général
des Hauts-de-Seine,

sunenu A Saint-Cloud, le 14 octobre
1075.
te» obsèques aérant célébrées le

vendredi 17 octobre, A 9 homes, en
l'église de Salnt-Cland, où l'on se
réunira.

Ra MogrepMe de ML Chavstoa a para
dans de Monde» du 16 octohrej

— On noua prie d'annoncer Je 1

dficte de
H. Henri LECOURT,

«latin sa quatre-vingt-unième inn*»
A Maisons-Laffitte.
Les funérailles religieuses ont eu

Usa le 25 septembre, l’Intimité
familialo. suivies de l’Inhumation
Reims..
De la part de
M. et Mme Roger Leconrt,
M- François Leconrt,
Mme Martine Punk.
Et des familles parentes et alliées.

J

La-présent avis tient Ueu de faire-

1

part. .

La Petlte-Jonchèro,
78380 BouglvaL .

-

— Chambéry - Lyon - Bal
JuUen-en-Genvals.
M. et Mme Maurice Ugerot,
Le capitata» Gérard LlgarotMmo, néo icutbu pancfuiud,
Mme veuve Marcel Ugerat,

- M. et Mme Camille Grepat.
M. et Mme F*né Ugerot et le

TP*TT tfF.

très toudhZs des marques de sym-
pathie qui leur ont été témoignées
lors du décès accidentel de

Gérard UGSROT.
remercient tous ceux qui ont pris
part A leur douleur.

. Communications diverses

— An cours d'une réception
tlrwinto A lA malrlu du 18* armndlc-
sement, U. Raymond Bolsdé, df-piit*.

ancien ministre, a remis A M. Pierre
giirthm président de la. Chamhrs
syndicale parisienne de Thahllle-
ment. In insignes de chevalier de
la Légion d’homnear.

.— Le Foyer de rxnstltntlan natio-
nale des Invalides organise, le
11 novembre, <wihhw chaque itniifo.

trn concert- du sou venir en l'ég
Saint-Louis - des - Invalides. D'aï
part, le dimanche 30 novembre.
l’Ecole militaire, aura Uen le c
quléma tournoi de bridge do l’Aï
dation, présidé par Je général d’ar-
mée de Galbert, gouverneur
Invalides.

— «La Samothrace » (association
des artistes mutilés et blessés de
guerre) organise, du 7 au 16 no-
vembre, uns exposition de pointu»
A la salle dés fêtes de Boologne-
Blllanconrt. . place Bemard-Pahssy.
Le vernissage aura Ueu la 7 novem-
bre, A 17 .heures (entrée gratuite).

Avis 4e concours

— On
-décès de

nous prie <Tannoncer
.
le

Mme Renée MATER,
nurraun le 13 'Ootobra, dans
que*» - vingt -quinzième .année.
Montmorency.

•

",

De la part As ~

M- et Mme Jten Mayer,
ses- enfants.
Les obsèques ont.eu Ueu dans la I

plus Stricte Intimité-
28 ter, rue des Graviers,
82200 Neuffly.

— L’Evangile de la Résurrection
a été annoncé Ion du service reli-
gieux de

Mme Edith NOAL- AIMERAS,
rappelée A Dieu après une longue et
douloureuse maladie, la 13 octobre
1875, A Paris (15*). * -

Le service a eu Ueu le 16 octobre,
en Véglise évangélique luthérienne
de la rue de l'Abbé-oroult, et 1Inhu-
mation au cimetière d'Anduxe
(Gard), dans le caveau de famille.
De la part de
Docteur Jean-Pierre Noble, Mme et

tours. enTfcnte,
M- et Mme Jean' MOnln et leurs

enfanta. *

c Veille* donc puisque
voua ne savez ni le Jour ni
l'heure. »

.

(Math-, XXV. 130
« Ce Jour-IA. quand le

soir fut venu, 11 leur dit
- « Passons sur Faut» rive. »

(Ma», IV, 35.)

5L rue d’AUeray.
75015 Paria.

avenue de Bel-Air,
*40 Pontault-Combault.

— Un concours pour l'admis»
A remploi d’ouvrier ' de première
catégorie A l’Office public d'habita-
tions A loyer modéré Interdéparte-
mental de 1* région parisienne an»
lieu—ce -trimestre--- • -r.

Les* Inscription» sont reçues. H
qu'au 30 octobre, an. service du pi

aomael de l'Office public d’habita-
tions A loyer modéré. 32, quai des
Célesttna, Paria (4*),- de 10 heurea
A U heures et de 16 heures A
17 heurea (samedis, dimiumh—
exceptés).

'

Bltter Lemon
de SCüWKPPES.

Autrement SCHWEPPES.

A L’HOTEL DROUOT

Vendredi

7V34C

— Mme Théodore CL Wagner,
M. et Mme Jean-Loola Wagner et

leu» enfanta.
M. et Mme Daniel ZeyssoLEf et

leu» enfants.
M. et Mme Jurgen Wolf,
Mlle Claire Wagner, -

ont la douleur de faire part du décès
de

KL Théodore C. WAGNER, '

chevalier de la Légion d'honneur,
survenu la 11 octobre 1075, A -TAge
de soixante et onze ans.

50, rue du ConseU-des-Qulnae,
67000 Strasbourg.

VENTES
S. 1 - Apr. Déc. Meubles et ObJ.

d'Art' du ZZX* siècle. M* Delorme.
S. 3 - Tableaux modernes. Objets

d'Extrême-Orient. BIJx en or. Bagnes
brillants Argent. VoJumea reL et tro-
chée. Sièges et Mblea ane. Taptesa-

Tapis d’orient. MM. Portier,
ffanrpn. M* LméBL
SL 6 - Tahlx. BlbAL Mblea et

ano. et de style. M** Godean. Solanot.
Audap.

S. U - Succession Paul Moranga.

Meublee et Objets d’Art XVIH- siècle.

MUe Rousseau. MM. lAcoste. Aato-
ntnl, PaeSttl. Maréchaux. M** Ader,
Picard. Tajan.

VENTE A VERSAILLES

M* BLACHE. CommlBealre Prlsenr
A Versâmes, 5. rue Rameau

DIMANCHE 19 OCTOBRE. A 14 h.

scuipt. en bois aevu* et xvni».
Argenter. XVIII» et XDC- siècles.

Bljoni Extrême-Orient - Eteins.
Sièges et Meubles XV23X* et XIX*.
Expos. 17 et IB. de 0/12 - 14/18 h.

NEUILLY-SUR-SEINE
Salle de venu du Boule . ..

1501 av. du Boule. NeulUy-fl/Srin*
Métro poov-ae-Heullly 024-53-0*

VENTE DE GRE A GRE - -

Samedi, dimanche et lundi
IB h. A 12 U. M - 15 h. A 19 b. J®

TAPIS D'ORIENT .

ET CHINOIS

IVOIRES
ET PIERRES DURES

SCULPTÉS
CHINE ET JAPON

(Utnea avee crrttncat d'orlymeJ

ACHAT ET VENTE

S COSTUMES
IR MESURES
)NT TROP CHERS ?

...IL Y EN A à 1.500 F

chez JACQUES DEBRAY
bd Malesherbes. — TAILLEUR

LA MAISON DE L'INDE

pourlamaison.
tissus tissés et teints main

unis,on imprimés
cotonslourds, soies rustiques

coloris décoration

ë
400 rue Saint-Honoré 28X38.13
Du Inndl aa samedi de 9 h 30 à 18 b 30

Rddté par 3a, 8.UÜ* Z® afomte.

Oèrants :

Jaaqucs Fxmt dittata de b psbUcaHm.

jMipte SenagHt.

tnprlmerie

da «Monde»
[5,r.desltola»s

l PARlS-DC*
.

Jteprodwrtton lutenllte de
çjcSj sauf accord tnseo utwai

pour une fois dans l’immobilier

TOUT CECI
EST CONTRACTUEL

Dans tout Paris, il n’y a guère

plus de cinq réalisations de grand prestige.

Il vous est donc facile d’en juger :

Alorsquenoussommes très loin d’être les pins chers de Paris,

nosprestations etnos équipements contractuels
sont bien les pins complets et les plus raffinés.

• Un Immeuble de qualité Jamais égalée, implanté dans un parc privé de 3000mZ,
loi-mémo enclavé dans un hameau très calme, très fermé : le HAMEAU DE BOU-
LAINVÏLUERS.
• Prestations peut-être uniques en France :

Voici d’abord ce qui se voit en parcourant l’un des appartements :

- la porte d’entrée se bloque en trois points j

.
en haut, en bas et à la serrure. Côté gonds : 4 tétons de sécurité.

- Entrée: dalles de marbre en chevrons et toile de lin sur molleton.
' - Séjour: parquet en chêne massif Point Bleu, ni doué, ni collé : tout est posé et
ajusté A la main sur une couche de sable stabilisé à la chaux, qui s'ajoute à trois
autres couches isolantes.

lin sur molleton. Baies double vitrage avec-vide d’air pour parfaire l’Isolation pho-
nique. Stores & manoeuvre automatique. .. . .

- Chambres: moquette laine première qualité, sur thibaude posée sur chape traitée
anti-poussière. , . >

- Salles de Bains : tout marbre : appareils de couleur assortie au revêtement de
marbre. Vasques Encastrées dans une table en marbre massif. Les robinets sont
plaqués OR dans la salle de bains principale. Sèche-serviettes électrique.

- Rangements : nombreux, luxueux. Bois exotique massif, éclairage automatique,
strapontin dans le dressing pour se chausser plus commodément par exemple,
tboua-sangemonts et tiroir & bDoux. ' ....
- Cabine: rien à prévoir, tout est fourni : éléments haut et bas an complet; plaque
cuisson 4 ou 6 feux, four double encastré auto-nettoyant; hotte, réfrigérateur congé-
lateur ‘*4 étoiles” avec fabrique de glaçons, lave-linge, séchoir & linge, lave-vaisselle,

trançholr électrique escamotable, sèche-torchons électrique, etc.

-En sortant: deux sécurités : 1) vous coupez le courant partout, sauf pour le réfri-

gérateur. 2) vousrfermez et Moquez tous les volets roulants de l’appartement qui
se relèvent électriquement à la commande, --

- Isolation : le sol de chaque pièce est indépendant. Murs et cloisons sont renforcés,
voire doublés. Leatuyauteries sont enferméès dans des gaines isolantes. En résumé,
tout ce qui peut se mire a' été fait.

• Une comparaison s’impose : .

Si vous avez déjà visité un bel appartement témoin, ou surtout sd vous avezvu les
plus beaux; venez comparer avec LE HAMEAU DU RANELAGH. .

La décoration' elle-niéme est bots classe.

Un exemple: le hall qu'au ne confondra avec aucun autre. Avec ses proportions,
sa noblesse, ses matériaux : au aol, pas de marbre : des dalles de pierre à Vancienne-
Seize lustres. Trois salons. Un jardin d'hiver..

Et, nous les yeux des visiteurs, le parc s’éclairera imperceptiblement au fur et à
mesure que tombera le jour» un jour heureux de plus. .

Si vous désirez visiter en toute tranquillité

merci de nous téléphoner pour être accueilli personnellement
Le vendredi est en effet réservé aux visites sur rendez-vous.

Demander
Mme Marquet ou M. Savarin

TéL : 527.6357

APPARTEMENT MODELE
tous les Jouissaufle dimanche de 10h30à 19h

Lj

c’est une réalisation

SOGEPRIM
11, rue Jean Mermaz, 75008 Paris

Té!. : 22555.96 / 225.65.42

*
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AUJOURD’HUI

Liste officielle des sommes à

payer.tous cumuls compris,aine billets «Entiers

11

Finales
ef

numéros
Groupes

Sommes

pîSer

F.

4 en groupa 3 5 000

«iras groupes 500

1 29 261 tout groupes 5 000

60 841 groupe 5 100 000

_
antres groupes 10 000

29 262 tons groupes & 000

2 31 702 (poupe 5 100 000

antres groupes 10 000

0 863 groupe 1 5 000
autres .groupes 500

6 213 groupa 5 5 000
O autres groupes 500

29 263 tous groupa 5 000

4 783 groupe 1 10 000

autres groupa 1 000

. 4
•

tous groupa 50

84 tous groupes 160

4 664 tous groupa 260

674 tous groupa 250

5 864 groupa 2 5 050

autres groupes 550

29 264 tous groupa SG5Ô

755 to» groupes 200
3 145 groupe 1 5 000

autres jpbuptt 500
8 325 groupe 4 5 500 !

ipoupe 5 5 500

5 autres «poupes 1 000
29 265 to» groupa 5 000
88 6Z5 poupe 3 100 000

autres groupes 10 000
90 275 groupe 3 100 000

autres «poupes 10 000'

56 ton groupa 100
626 tous groupe - 200
246 tous groupa 500

6
4466 groupe 3 5 000*

autres groupa 600

7 436 groupe 2 5 000
autres groupes 500

29 266 to» groupa 5 000

47 to» groupes 100
737 to» groapes 200

T» 0 577 (poupe 3 5 000-

7 autres groupa 500
7507 groupe 2 5 000

autres groupa 500

Lista établie par le Secrétariat Généra!
da la Loterie Nationale

|î

Finales
et

numéros
Groupes

Sommes
à

paver

7 23 267 to»- groupa
F.

-6 000

38 tous groupes 100 .

0 028 groupe 1 5 000
autres groupa 500 -

0 218 yioupft 4 5 000
autres groupa 600

8 4 448 groupe 6 5 000

autres groupa 500
6888 groupai 4 5 OOO -

autres groupes 500
29 268 tous groupa 5 000

4 478 groupé 3 10 000
«litres spuapes 1 000

89 .to» groupa 100

799 to» groupa 200
279 to» ffuupa 500

-0 149 groupe 4 5 000

autres groupa 500

1559 - groupe 4 - 5000
autres groupa 500

3539 grotqpe 4 5 OCM)

autres groupa 500

9
5209 groupe 5 5 000

autres groupa 5D0
7969 groupe 4 S 000

autres groupes 500
9 079 groupe 2 B 000

autres groapa 500
29 269 groupe 5 1 500 000

_
entra groapa 15 000

0
fr

to» groupes 50
800 lotis groupa 250

2790 groupe 5 5 050
autres groupa 550

5720 grotqpe 3 5 050
autres groupes 5SD

0 7 ûsq groupe 1 5 050
autres groupes 550

9 540 {poupe 5 5 050

autres groupes 550

29 260 tous groupes 5 050
64 020 (poupe 4 100 050

autres groupes 10 050

TRANCHE
DE L'AUTOMNE

TIRAGE OU 15 OCTOBRE 197!
PROCHAIN TIRAGE LEZ2 OCTOBRE 1975fAOfol

.
;
a CHATEAUROUX {Indra] . |4o'

MÉTÉOROLOGIE

MOTS CROISÉS

PROBLEME N* 1 273

1 2 S 4 S 6 7

HORIZONTALEMENT
L Bon lorsqu’il est heureux. —

IL Très Uns ; Prénom' "mmH"— .1X1. Peu fréquentable lorsqu'il

est mauvais. — IV. Le fait qu'elles
soient subtiles les rend plus dif-
ficiles & saisir. — V. Habitude de
sourd ;

Amie du tendre réper-
toire (Inversé). — VL Prénom
étranger

; Frononm. — VIL Tou-
jours gnssante quand elle est
fatale ; Atome. — VTEL Reçoit
beaucoup les jouis de gala. — IX.
Prouvera que la subtilité l'emporte
sur la force. — X. En voilà une
qui a fait beaucoup parler d’elle ;

Conjonction ; Au cœur dé lanuit— XL Quelles sales bêtes I

VERTICALEMENT
L C’est parce qu’ils ne sont pas

solides que d’aucuns ont tendance
à s’asseoir dessus. — 2. Vit de
sanglant» combats en févrler l807
(épelé) ; Réservent force surpri-
ses ; Prononm.— 3. Vient d’avoir ;

Lac. — 4. Précise une désigna-
tion ; H était très écouté. — S.

Suit un titre ; Symbole chimique ;

Remuées. — 6. Le long de la
Volga ; Pétille surtout en Italie. —
7. Prénom féminin ; En Angle-
terre, fond comme neige au soleil.— 8. A moitié ruinée ; Préfixe ;

Refuge de locataires Insolvables.— 9. Ne laissais pas serein.

Solution du problème n* • 1 278

. Horizontalement

L Testament. — IL Ecouler. —
HL Russe ; Rau. — IV. Baie. —
V. Iseo ; Omet. — VL Ha; RXl ;

Ere. —• VIL ETIfclnnc — VTEL LA ;

Ester. — IX. Mesures. — X Os ;

Bar: IT. — XL Busards.

Verticalement

.

3- Terrine ; Mot. -s- . 4 . Ecu.;
Sailes. — 3. Sosie ; Ios. — 4. Tus-
hoes : Ubu. — 5. Aléa ; lieras. —
6. Me ; Io ; Osera. — 7. Erre-
ments.— 8. Erse; KL— 9. Truite:
Rata.

GUY BROUTY.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 16 octobre :

UN DECRET
• Modifiant le décret du 4 août

1971 relatif aux prêts du crédit

agricole mutuel aux victimes de
calamités publiques.

% t

UNE CIRCULAIRE
• Relative à la carte de

commerçant étranger et à la

situation -des ressortissants des
Etats membres de la Commu-
nauté économique européenne
désireux d’exercer des professions
commerciales, Industrielles et arti-

sanales.

Visites, conférences

^

VENDREDI 17 OCTOB
VISITES GUIDEES TBX TB

RADES. — Caisse nations
monuments Historiques, 14

43, avenue des QobeUns, Mi
trald : « La manufactura def
Uns ». — 23 lu esto do Ve
rive gauche. Mme Carcy : < I
Contl. a Versalllea *. — 15 11,Mme Gomlec-Ahlberg : c La
Chapelle ».

15 h., buste de Garnier, rue
« Musée de l’Opéra • (Mme I— 15 h. 30. façade, église
Servals : c Eglise Saint-
maison de Marte Touchet, h<
Beauvais, de Caatorbe, etc. »
La Boche).
CONFERENCE. — 20 h. 30.

U. - Gaston Kemi
srebe de la sagesse

pratique » (L’Homme et la C
sance). a

ANCIENS COMBATTANTS

Réunis à Toulon

jusqu'au 19 octobre

LES PRISONNIERS DE GUERRE

ÉTUDIENT LA PATHOLOGIE

DE LA CAPTIVITÉ

La Fédération nationale des
combattants prisonniers de guerre,
créée U y a trente ans

, a réuni
depuis le 15 octobre à Toulon son
congrès national, qui sera suivi
d’un forum lBtemÜontL Les
travaux s'achèveront le 19 octo-
bre.

Sur le plan national, la
FN.C.F.G. (48, rue Copernic à
Paris-16') est solidaire du monde
combattant polir fensemble deées
revendications, a 0 n président.
M. Georges Lepeltier, a rappelé
qu’en 1938, la France, pour une
population de quarante militons,
a mobilisé quatre millions de ses
citoyens, dont près de deux mil-
lions ont été capturés. Des di-
zaines de milliers d’entre eux sont
morts en captivité ou peu après
leur libération.

La pathoiode de la captivité
sera à l’ordre du Jour du forum de
Toulon auquel participeront les
délégués venus d’Autriche, d’Alle-
magne fédérale et d'Allemagne
démocratique, de Belgique, du
Canada, du Danemark, de
Grande-Bretagne. d’Israël, d’Ita-
lie, du Luxembourg, de Pologne,
des Etats-Unis, tfUhion soviétique
et de Yougoslavie ; seront étale-
ments présents d’anciens prison-
niers de guerre africains fraaco-

Ë
hones représentant le Cameroun.
> Congo, la Côte-d’Ivoire, le Da-

homey, la Haute-Volta, Madagas-
car. le Mail, la Mauritanie, le
Niger, .le Sénégal et le Togo.

L'UFAC DEMANDE QU

RATTRAPÉ LE RETARD

DANS LE MONTANT DE

SIONS.

Le budget du secrétariat
aux AC. est le trolf
budget (civil) de la natic
pendant, au cours d'une
rence de presse réunie à
M. Lucien Beguuin, présld
rtJnlon française des
de combattants et viettu

guerre (1). a rappelé le
contentieux qui reste en
régler pour, les trois géné
du feu (1314-1918, IX
théâtres des opérations ex
res et d’Afrique du Nord),
présentent le dixième de la

.

latlon française en y inclu.

veuves, les orphelins de gu
les ascendants des morts I
France.
Aujourd’hui, le rapport co

qui alignait les pendons
clens combattants, déport
teméa et victimes de guei
les traitements de fonction
doit rattraper un retard de
L’UFAC. avant le vote d"

get, a tenu à alerter l’opinl

bllque sur les revendicatif :

ceux dont - Clemenceau av .

« qu’ils osaient des droits
nation » : rétablissement

.

parité des pensions de •

avec les traitements de la -

tien publique ; ,ievaloriE&ti«_
pensions de veuves et
lins; égalité de la retrait*

tous les combattants : rête

ment de la fête nation:
8 mal 1945.

(1) L’UFÀO (2, rue
“

75009 ParlB) groupe ctnqU_
aaaocUtlona représentant dei
lions et demi de ressortIssu. , . ..

secrétariat d’Etat aux an'.,'"
combattants. Elle célèbre a'™’ •

ment le trentième snaivenr,-^
sa création.

> . .

ra .

"!5l

toujours résidentiel
maisenfin«accessible»

a _

Service des Abonnements
5, me des Italiens

«127 PARIS - CEDEX 09
C.C.P 4 307 - 23

ABONNEMENTS
3 mois S mois O male 32 mois

FRANCE - D.OJ1L - T.OJU.
ex-COSIMUNAUTE (sauf Algérie]

90F 160F 233F 300F

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F 273 F 462 P 530 F

ETRANGER
par ncangerfes

X - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

335 F 210 F 367 F 4M F

EL — TUNISIE
325 F 2SL F S37F 4497

Pu vole aérienne
tarif ni demande

La abonnés qtd paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien joindre ce chèque à
leur demande
ChanpmwnN (TafiTEnSB défi-

nitifs ou provisoires (deux
semâmes ou plus}, nos abonnés
Bon invités & tannuler leur
demande une semaine au moins
avant le&r départ

Joindre la d ernière bande
d’envol i toute correspondance

'Veuilles avoir l'obligeance de
rédiger tons les noms
«u canetons

Evolution probable dn temps en
France entre le Jeudi 16 octobre *
fl heure et le vendredi 17 octobre à
24 heures :

La dépression située sur les Iles
Britanniques le IB octobre, & 0 heure,
se décalera vers le sud-est en se
comblant partiellement. Sons son

.

Influence, le temps en France demeu-
rera humide M assez froid.
Vendredi 17 octobre, sur l'ensemble

du pays le temps sera variable. Quel-
ques éclaircies apparaîtront, mais la
clél. nuageux en général, se couvrira
passagèrement, avec des .averses
éparses ou des orages. Ces averses
ou ces orages se produiront dés le
matin prés des côtes et sur les
massifs montagneux, puis «iaw la
plupart des réglons raprès-midi et
le soir. An lever du Jour, quelques
bancs de bronlllerd sont S craindre
sur le Centre, le Nord et l’Est, où
les vents seront faibles et de direc-
tion variable. Ailleurs, les vente,
modérés mais Irréguliers, souffleront
du secteur nord-ouest. Les tempé-
ratures baisserait, et 11 neigera en
montagne à partir de 1 000 mètres à
1 20o mètres.
Jeudi le octobre, à 7 Heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, i Farts, de
1005,5 millibars, sole mi milli-
métrés de mercure.
Températures (le premier chiffre

indique la m&rimuu
1

enregistré ou
cours de la journée du 15 octobre ; la
second, le minimum de U naît du
15 an 16) : Ajaccio, 20 et 13 degrés ;

Biarritz, ifl et 10 ; Bordeaux, 17 et S ;
Brest, 14 et 4 ; Caen, 14 et 5 ; I

Cherbourg, 13 et 5 ; Clermont -

1

Ferrand. 17 et 7 : Dijon. 14 et 8 ;

Grenoble. 17 et 5: Lille. 14 et 9:
Lyon. 18 et 7; Marseille, 19 et 13 ;

Nancy, 14 et 6; Nantes, 15 et' 7:
Nice. 18 et 12 ; Paris - Le Bourget. 18
et 10; Pan. 19 et 9; Perpignan. 18
et 8 ; Bennes, 14 et 5 ; Strasbourg, 18
et B; Tours, 15 et 9 ; Toulouse, 21
et 10 ; Potnte-A-Pltre, 30 et JH.
Températures relevées à l’étran-

ger : Amsterdam, 14 et 5 degrés;
Athènes. 38 et 18; Bonn. 12. et 6;
Bruxelles, U et 9; Le Caire, 25
et 20 ; Des Canaries. 15 et 20 :

Copenhague. 10 et 7; Genève. 18
et 7 : Lisbonne, 22 et 12 ; Londres, U
et 7; Madrid. 18 et 8; Moscou,
8 et 2 ; New - York, £1 «c 18 ;
Palmo-de-Majarque. 19 et 10 ; Borne,
sa et II ; Stockholm, 11 et 9.

Lisez

ifcDkiwk
t des Hbflatélîstes i

L-affiom

Sessions

^ Dans le. cadre, des Rencon-
tres régionales de la culture, le
secrétariat national à l’action cul- 1

turelle du parti socialiste et les

fédérations départementales de
Lorraine organisent les 18 et

19 octobre, à l’hôtel de ville de,
Saint-Dlé (Vosges), une série de

J

débats sur le thème : a La lec-
ture publique ». Ces rencontres,
qui -venant se - confronter nfctli-

sateaxs' et profess&aanela de la!
lecture publique, permettront .au
PJS. de dégager et de publier sa

|

position sur- ce problème, rendu
plus aigu par le rattachement de

,

la lecture publique au secrétariat
|

à la culture et par les protesta-

.

fions des bibliothécaires.

• Le mouvement Aide à toute
détresse organise, les 18. et 19 oc-
tobre, 12& avenue du Général-
Leclerc, A Pierrelaye (Val-d’Oise).
nrw» session de son institut de
'recherches et de formation axtx
relations humaines sur le thème
des « Formes modernes de pau-
vreté », avec la participation de
Mme Alwine de vos van steen-
wijk, directrice de cet institut ; ;

de tvt THarre Aixrth, chercheur 4

1

1TNSERM, et de divers soctolo-
gucs. Les inscriptions sent reçues

j

par - téléphone au 464-11-11, A
Fierrelaye. •

Accessible, par le prix tout d'abord :

2-500E le xd2 pour rachat d’un

appartement.aux Gerboises.

• Accessible par le financement': vous
pouvez bénéficier des prêts du Crédit

Fonderde France
- PIC : $70% (Prêt immobilier

conventionnéjusqu’à 80% du prix de
vente).

KD : 5,50% (Prêt spécial différé r en
fonction du type d’appartement).

;

.. . Pour Saint-Gennain-eniaye, c’est une
nouveauté pour le moins sympathique.

Accessible aussi parce qu’aux.

.

Gerboises, lès immeubles sont terminés
et Jes appartements .prêts à être

:

n^meuMés ; vous

, fffcrv pouvez tout de

?c“£e venir
^ vous y installer:

>

Très accessible bien sûr de Paris
’ la nationale 13 ou l’autoroute de

.

V -

par

l’ouest et par le ILEJL du Vésinet, -
Chatou, Rueil, Nanterre, la Défense, ^

l’Etoile et l’Opéra. ^
Sans oublier les 3.500 ha de la forêt de

Saint-Germain, accessible à pied, tout ^
simplement.

Alors venez visiter sur place les ;
*

appartements modèles. r' ::

renseignements et vente :
-.'

V.

2, rueJacques Offenhach, Quartier du
^Bel Air” -78 Saint-Gennain-en-Laye
Samedi^dîmanch^jours fériés:ll h-19 hy’

'

Lundi, jeudi , vendredi: 13 h- 18 h 'irC-'J-
et Bburique OCIL
55, bd Malesherbes
75008 PARIS
TéL; 3879020
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vu
4-6 président en gilet de laine

'Ï'-Wls'l

:;i La voyage an UJLSS. du pré-

•".•llktonf de la République nous
• 'lira valu bien bas surprises,

.
iarcredl à la télévision. A com-

’taûcer par sa sortie du Kremlin

«rs 12 h. 40 sur TJ1.!. Oo aîtan-

[fait Ja.rolùvB do ta garde autour
.. . : 'u mausolée de Lénine avec
-, "vas Mourouat te nez en Talr.

n comptant les onze tours qui
'

’anquent le palais, quand on
vu s'avancer sur notre écrans

ne longue théorie de voitures
. fildeflos, étincelantes Ou sûlcü.

k

I (

'
.'J/as as sont arrêtées. Une pop-

\ j

\. 'ère s’est ouverte, u. Giscard
* -* FEsfalng a déplié sa longue

Hhouotto et // est resté 16.

^SJabout, sur la place déserte en
vemplot-voston et gilet de laine,

1

... i bavarder avec nous de tout,
» '*'*[ fe rten, de Tolstoï, de Borodlno,

7* ses entretiens de la vaille et
*'*

.ta surlendemain, de Furbanlsme
‘ir-’.-j Moscou^ C’était gentil et très

Ce/a nous a plu.

Somment ne pas sa sentir

lutté, comblé par tant de sim-
plicité démocratique.

On ns s’affencfa/f pas non plus
I voir, ta même soir, te maga-
Une de TA2 — Cest-é-dtre —
»«sacrer une longue séquence

.
iur rUR.SE. (sujet de cIr-
xmatsnce, normal, « obligé -)

aux opposants du régime. -U y
and tk an duplex de Rome, où
aile vient do subir une- opéra-’
don chirurgicale aux yeux.
Urne Hélène Sakharov, la femme-
du prix Nobel, regard aigu
pourtant, sensible, ôaèUfgent,
abrité par do grosses lunettes.
Et, au studio, 14. André Siclev-
sM, 6 qui Ton demandait de
commenter un reportage ^sur /a
condition des femmes an Union
soviétique. Un. reportage pas
très sympathique, centré autour
de Urne Anna Eflmova, membre
du part! communiste, professeur
à l’Institut du gaz, viee-
présldente d"UJLSJî.-France. Un
peu sûre d’elfe, c’est ml,
complaisante, saüstaSta. Les
contestataires ? AmalrUc, Sakha-
rov ? Ella ha connaissait'pas ou
è peine. M. Sfnlavakl, outré. Ta
traitée — Je dte ITntarpràto —
do garce et s'est- fermement
élevé contre oe témoignage de
satisfaction en évoquant, ces
précis à Tappui, les hôpitaux
psychiatriques et les camps de
déportés.

Habilement, traîtreusement,
c’est à U. Michel Rocard —
Il venait de répondre avec beau-
coup de savoir-faire aux "ques-
tions d’un confrère du Sud-Ouesî

IBUNES ET DÉBATS
JEUDI 1S OCTOBRE
JA Fondation de France

tme son opinion & la tribune
de FR 3 à 19 h. 40.

: Le débat opposant à Châ-
xaolt MM. Chirac et- Ponia-
<M à MM. Mitterrand et Mau-
est retransmis en direct sur
ice-mter CM. FJ à partir de
ïtrres et sur Europe 1 an cours
i soirée.-

’ENDRKDI 17 OCTOBRE
•' Mme Edith Cresson et
'terre Abelin sont les invités
Jean -Pierre Defruin sur
o-Monte-Carlo & 13 heures.
Le professeur Robert Debré
aterrôgé par Jacques Cbancel
« Radioscopie » sur France-,

:c à 17 heures.
: La Fédération, des lamStes de
•ice expose son pamt de vue
i tribune libre de FR 3
.Casamayor, Michel Drancourt
Herre Jiunrin participent au
uine littéraire «Apostrophes»
le. thème est «l'Intolérance»
Interme 2 à 31 h. 30. -

LE COMITÉ
CONSULTATIF
POUR LES DOM-TOM
INSTALLÉ
LE 22 OCTOBRE
• M. André Rossi, secrétaire

d’Etat, porte-parole du gouverne-
ment, a précisé, mercredi 15 oc-
tobre, à l’Assemblée rinhinwui^ au
cours de la séance consacrée aux

f
gestions d’actualité, en réponse
M. Jean Bégault (réf., Maine-et-

Loirej, que le comité consultatif
pour la radio et la télévision pour
les départements et territoires
d'antre-mer sera installé le 22 oc-
tobre. Ce comité est constitué de
deux délégués de chaque assem-
blée territoriale on conseil géné-
ral d’un député et d’un sénateur,
et de deux personnalités quali-
fiées. M. "Rossi a précisé que les
comités régionaux auprès de
FR 3 seront composés pour un
tiers de conseillers généraux, un
tiers d’élus réglonadx et un tiers
de ' personnalités qualifiées.

sur son avenir politique, sur Je
programme commun, sur la
Ceres — pul, c’est au secré-
taire national du PE. qu’on a
demandé de rétablir la balance
de /a détente, en prônant un
combat unitaire pour le respect
des droits de Tbomme et des
libertés sous toutes les latitudes

et sous tous leurs aspects.

Rue de TUniversité .en tout
ces, la liberté d’expression parait.
pleinement respectée. Oui ose-
rait Insinuer que les responsa-
bles de nos chaînes, s'il* ne
reçoivent plus d’ordres, plus de
coups de téléphona, les pren-
nent .ces ordres et les donnent
ces coups de téléphona ? His-
toire de ne pas avoir d’histoires.

CLAUDE SARRAUTE.

O Une erreur de transmission
pouvait laisser croire que les
Jeunes accouchées Interviewées
dans le dernier numéro du
magazine - F comme femme • (le

Monde du 15 octobre) poupon-
naient le nouveau-né de la voi-

sina. Simplement elles n’imagi-

naient pas que ce pOt être le

cas. Elles avaient raison. U
arrive rarement qu’on sa trompe -

de mère et d’enfant dans Tes*'
maternités.

• Le conseil régional du Nord-
Pas-de-Calais a & l'unani-
mité de voter un crédit de
100000 F pour rachat d*un ma-

- gnétoscope et du matériel permet-
tant chaque Jour l'enregistrement
et le « visionnage a des actualités
régionales. Le conseil -pourra
aind exercer un contrôle a pos-
teriori sur les Rifannatlons diffu-
sées par la station régionale de
FR3.

Cette décision est intervenue &
la suite d’un reportage sur les
TwmIf—tatinn» qui imf. gu Uftn

fi,

Lille, le 29 septembre, pour pro-
tester- contre les en
Espagne.

Selon certains conseillers, ce
reportage, qui constituait ,‘un
« amalgame inadmissible », de-
vait être présenté, avant d’ètre
diffusé & l'antenne, devant la
commission information du
conseil. Mafo la direction nnmiBw
s’y est opposée, considérant
qu’ « il .n’est, pas d'usage pour la
société FR 3 de donner accès A ses
documents et à ses archives a.

X>» Monde » pnbE* Sous las

edü; numéro do dhapdii*
• j, m> supplément n£o - IbIâ*

m avec las psogrammescornplats

INE I.

tinenlwË-
Série : Salvalor et les Mohlcans de
20, Dossier dlT 1 : Vieillir en France

ï fige); 22 h. 20, Allons au cinéma.

; 22 h. 50, IT 1 dernière.

)

INE .1! (couleur): A2
Jl 30 (R), Hommage à Jacques Char on x

sieur de Pouxcoangnac », de Molière ; réaL

E
l combe; avec J. Charon, J. Hat G. Casile,

r, M. Boudet ; 21 h. 45, Vous ave* dû
de M- Laneelot. Avec M. Claude Parent,
te ; Dïck Annégara, chanteur ; et un. film

s Beatles.

l, Journal de l'AÎ,

INE 111 (couleur) : FR 3

&. 30, Da un auteur: « Love ». de

LES PROGRAMMES

JEUDI 16 OCTOBRE

K. Jtussel (1970); avec A. Baies, O. Reed, J. Lin-
den, OL Jackson.

Dans les' années 1310. en Angleterre, les
amours entrecroisées de deux soeurs et de
deux lûmes hommes, amis, dont Pun a des
tGjuLonC&M hQ/QWÊÊOCUàiBÊm

22 h. 40, FB3 actualités.

FRANCE-CULTURE
'

'20 tu Poésie I 20 a. S (SJ. « le Marina Ce Barlûou a.

cto G. Feydeau, avec Ch. Allers, j. Merci, M. Mereenler.
A. Nafhansan, T. BIIITs. Intermèdes muséaux da J. Wiener,
réalisation H. Soubeyran ; 22 n. 35, Entra tiens avec
Michel Serres r 23 h, Oa ta nuü i 23 h. 50, Poésie Wrter-
ronvua.

FRANCE-MUSIQUE
20 n. (S. J, inCdtn ne Sctuiraaao- Scènes dramatkjtje» ;

• Von Pasan une der Kfimestachter » » • Ballade pour chœor
et orchestre • > Requiem an ré bémol ma leur ». • Der
Sfinger Fftich » r * Ballade, son. chotm et orchestre i

22 h. 45, Dossiers musicaux ; 24 lu Musiques non écrites ;

T lu Plans sur élans, par J. Couturfer.

VENDREDI 17 OCTOBRE

V.

INE I : TFT
L 15 (CJ, Réponse à tout î 12 h. 30 (C.), Midi
ère j 14 h. 5, Emissions scolaires (reprise

h. 45 et à 17 h. 45) : 48 h. 15. A la bonne
.* 18 h. 45, Pour les petits; 18 h. 55. Pour
mes ; 19 h, 40, Une minuta pour le* femmes :

45, Feuilleton : Le* compagnons dTElensI*?

u 30 (R.), Au théfttre ce soir: TAmour des
colonels, de P. Ustinov, avec Ch. ICnazzoli,

Pa. A. Tbareui.
Quatre edUmOs de nationalités différentes

se retrouvent, dans rAUemaçne occupée, face

à ta femme de leur rèoe, dont Os veulent,

tous les quatre, faire réponse rêvée.

u 30, Variétés : Le club de dix heures, de
xer et J. Ghabames ; 23 h. 15, IT 1 dernière.

INE M (couleur): A2
. 30. AuïourdTim Madame : 15 h. 30, Série:

k { l'Enlèvement *) : 16 h. 20, Les epres-

d‘Antenne 2: 17 L 30, Fen&ire sur : La
ale de Paris; 18 11 45. Pour les jeun» :

3xnarâ» dtt cnftziis z 18 b« 55, Jeu Dm
I* at des lettre* : 19 h. 45, Jeu : Va un truc,

u 30, Série : La mort d'un touriste (avec

eton) ; 21 h. 30, Magazine littéraire : Apos-

%, de B, Pivot. L'Intolérance (voir tribunes

ats).. -

; 85, Clné-cdubi «Freaks». de T. Browning
avec W. Ford, O. Baclanova, H. et D. Earles,

- dne. les sœurs HUtan (vj>- NJ.
IIS " Drame dans m etrquA Um belto trapéziste

J dupe per intérêt un vain amoureux d’eBert

4 cherche A t'empoisonner, les» ” — les monstres du spectacle — le vengent.

” ^ 35, Journal de 1*A2. ..

4* ;JNE III (couleur) : FR

3

T Pour les jeunes : Le Docteur Doolitlle et

' J
- Sxtes pour noua : 19 h. 40, Triburm ^bre: La

-4ji ^ition des familles de France; 20 il, Bmis-

b-égionalea.

30, Documentaire :
ÇrrilisaBou. de

jth Clark (Grandeur et obéissance) ,-jai h. ^
,^Hque: Maïs c'est de rhomme vegd

(«Dans la toile d'araignée du gel ), J. MarabmL
Chaque année, trente-trots navires portu-

gais emmènent deux mfUe hommes sur te
côte ouest du Groenland. Six wurts de pêche
dangereuse au mtlfeu des glaees-et des brouO-
lartts. Tous ne reviennent pas.

22 b. 5, FR 3 actualités.

FRANCE-CULTURE
.

7 lk 2, Poésie; 7 Jl S, Matinales; 8 lu La» ehanrtitt

de la connaissance t Le compaanoonaM ou la pfaltowptt»

du eaita ; 8 h. 32, L'évolution du vivant / 8 h. 50. Echec au
hasard t 9 b. 7, .La matinée des arts du spactada. par C. Jor-

dan ; 10 h. 4$, La texte et la morue r 11 h. Z Lecture don
disque, par R. Strieter : • la Flûte enchantée » (Mozart) i

12 b. S. Parti prt» : « Mot à mot », avec Jean-Marie Dôme
nach ; 12 h. 15, Panorama ;

13 h. 30. Instruments, rares, par B. BonakU t Les pianos
et les clavecins, hier, aotounrbul ; U II, Poésie i M h. 3, Un
livre, des voix : « Me dernière mémoire ». de Raymond
A&eJSoF (14 rt. 4L Radio scolaire, sur ondes moyennes) «

15 II 2. Les eprés-mTtfl de F-aoce-Cuttur» i 16 lu. Les Français
s'biterrooent : Pourquoi une femme refuse-t-elle un entent ?
18 h. 2, Musique plurielle) 18 h. 30. Histoires (amasttaues t

» Esounetape ». de R Mattiesen, avec R. Rimbaud. V. Fevdar.

R_ Bret i réatlsatton A. Dave i 19 n. 30, Les arandes avenue»
de la science modenw. par le professeur Aoser t Les nou-
velles méthodes de mesure en métraloole, avec p. Grhrer. pro-

fBBeur é runlverslté Paris-Sud, président du Baresu français

de métroloolei .

20 11, Poésie i 20 tu S (SJ, La musique et Iss hommes z
Claude Belot ; 22 h. B, Entretiens avec Michel Serres;

23 tk. De la nuit.

FRANCE-MUSIQUE
"

7 LL QooKdtai mus.que» 8 tk SL BIcome et MarDex
9 tk 7, Las srapdes voix humaines ; 9 h. XL La rtgb oa
leux tO h. 30, Cours d'interprétation ; 11 II S, Sélection

concert ; .n K, La- chanson ; 12 h. 45, FWk ; 13 h, 15, Micro-

facteur ;

14 11, Méloeies sens paroles : M. Keilcel, Mo«art. Beetho-

.ven, MUhaud | 17 tk 32. Ecouta, meaazine. musical r 18 h. 30,

L* ctub dH lazz Rhythm end blues ; 19 h. 25, Insmiments
et sotFsres— Nathan Milneln : Concerte pour violon et

uttfieatro en ré. moteur • (Tchelkovskl) i

20 h. (SJ, Concert-, inédits de Sdiumann : < Messe
pour cftaufs et orchestre », per KOrchestre de la radio sarroiu.

direction B. Maeema j ?! h- Récital de elavedn : Scott

Rose (Rameau, Coupenn, Badv FroberoerJ t 22 n. 30. Dossier

flash ; 23 tk. En direct de Nancy- Cabaret do las i Jazz
pulsations (l'Utopie Sporadk: Orchestra, le New Unit de
Michel Portai) ; U K En marge, par D. Caux.
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Commentse laisserconduire sur
lesgrands axes,et reprendre le volant

sur les petites routes.
ServiceSJJ.CLF. train+auto. Reposez-vousdansle train,

. . unevoiture vous attendà l'arrivée. Maistout cela est expliqué dans
le guide pratiqua 1975 du voyageurSJLC.F. Demandez-le

dans les gares et agencesdevoyages. Llsez-le bien.Soyez matin.

Apprenez le train.EHH3 i

v-<- *A. V. -Ml- <• -AT MUn

A Boulogne-av-merf ie voisind’en fece
s’appelle Grande-Bretagne,

et la France est sur lemême palier.

Boulogne vit en mitoyenneté économique avec la Grande-
Bretagne ‘et les pays du Benelux.

- Son port polyvalent, ouvert sur la mer la plus fréquentée du
monde, commerce avec plus de quarante pays.

Une heureuse situation géographique la met en communi-
cation rapide avec Londres, Paris, Bruxelles, Amsterdam
ou Dusseldorf.

Trois zones industrielles parfaitement équipées, une capa-

cité ferroviaire importante, un aéroport international au
Touquet, une Chambre de Commerce dynamique, une acti-

vité économique oû s'allient industrie traditionnelle et entre-

prises nouvelles, le tout appuyé sur un arrière-pays qualifié

de “Jardin du Nord” : tels sont les atouts de la région

boulonnaise.

De nombreuses entreprises exportant vers le monde entier

l'ont bien compris.
Vous aussi, soyez près des marchés internationaux.

Vous aussi... Soyez près.

sur mer

Chambre de Commerce - tél. 31.60.09

usrm-Lici

SAINT, DENIS 73 RUE DE LA REPUBLIQUE 320 92 95

STOCK LIMITE
f ^ - -VsNNr

BOULOGNE : 82 bis, rue Gallïeni

605.45J2

FÛSSES-SURVÎLUERS : zone
industrielle de Fosses. Près Gare
SNCF - 471.03.44

. 12 ü
•

cv r .S\.= ï-i

SARCELLES : 29. av. Division

Leclerc, RN 16 - 990.00,77

PARIS 14e : 90, bd Jourdan
50 m Porte d'Orléans
539.38.62

Ci F ;;:.’iCTi f.-t

o
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CHAILLOT
‘HEATRE -NATIONAL

FUTURISTIE
de Pierre Henry

du 16 au
18 octobre

OMPHALOS
HOTEL

de Jean-Michet Rtbei

mise en scène
Michel Berto

727 -81-15

THÉÂTRE DE LA PLAINE
13, rue du Générol-Qulllauiiiat.
Mo Forte de Versailles, & 31 b.
Réservât. : 259-15-65 et 842-32-25,

à partir de 10 heures

PE TOLIER
«Un ton toujours jatte. Une misa

en scène d'une émouvante rigueur.

De bons comédiens. Du vrai théâ-

tre .
f •

(Philippe NOURRY, « le Figaro).

toutes les heures

de 13 h à 22 h

LE GRAND
PRISME

spedade audiovisuel de

NICOLAS SCHOFFER
musique

PIERRE BARBAUD- FRANK BROWN
GENEVIÈVE KLEIN

en collaboration avec
ARTCURIAL

CHAPELLE DE LA SORBONNE
places à rentrée 5 F - refâdie lamfi

atelier

4&ÇAB

« ... Une force

inoubliable. »
Galette GODARD, « If Monde »

PRIX SPECIAUX ETUDIANTS

606-49-21 et igsnCM

*

DERNIÈRE O
2£ SAMEDI SU

4 DERNIÈRES

Mi*
théâtre de la tempête
cartoucherie
328 3636

citrouille
de jean barbeau'-

mise en scene

de aominique ser.reau *•••

« Le première bonne, très bonne sotree de Pautomne. Dés les premiers
instants nous tombons sous le charme. Nous V resterons jusqu'au-
bout. Chapeau 1 AUex-y vite. »

F. NOURISSIKB (c Ve Figaro *).-

€ R. de Obaldta ; le Paganini du cocasse. Ça pèttUe, ça vole, ça rêve,
ça carambola, ça s'emballe, et voüà que soudain, ça vous étrein t, mtne
de rien. Une merveille t Chapeau /

IL GALET (« Le Quotidien de Fuis a).

« One enchantement. •Une (pièce. Le bonheur. Ni plue nt moins. Je
oovs encourage de tout mon cœur à courir ù PCSuore. Vous y verrea
un spectacle d'une rare qualité. Tout est cousu iwun. Quant à Michel
Bouquet et Annie Shügtuia. üs sont un pur réçaL »

Ffc. TESSON («Le Canard Eu chaîne»).

« Michel Bouquet est étonnant. Annie Stniçalia est merveilleuse. »
P. MABCABBU t« France-Soir»),

VSSWayxR MICHEL BOUQUET
ANNIE SfNIGALIA

dans uns oomSdia de

RENÉ DEOBALDIAONSIEUR
LEBS ET ROSALIE

JULIETTE CARBE JACQUES ROSNY

CE SOIR JEUDI PREMIÈRE

théâtre de gennevilliers
41 avenue des grésillons 92230 gennevilliers 793.21 63.

PAVILLON AU BORD
DE LA RIVIERE

à partir du 20 octobre

14 représentations
tous les soirs à 20 h précises
relâche le 27

UTOPIA d'après Aristophane
mise en scene

LUCA RONCONI
Hall de la Pinède (chauffé) - Parc Floral de Paris

entrée Carrefour de la Pyramide
service d'autocars Château de Vincennes-Parc Floral

25 F et15 F (moins de25 ans et groupes de plus de 10 personnes)

places à l'entrée à partir de 19 h - location FNAC MONT-
PARNASSE, 136, rue de Rennes et par correspondance au
FESTIVAL D'AUTOMNE. 2. rue du Pas-de-la-MuIe. 75Ô03
(dièqaBm nom du Festival - joindre enveloppe firahrèe pour envoi des bitets)

SPECTACLES

théâtres Jeudi 16 octobre

Les salles subventionnées

Chaînât, Grand Théâtre, ro h. 30 :

FnturlBtlo.
Comédie-Française, 20 h. 30 : On ne

«aurait penser A tout ; le Plue
Heureux dn Trois.

Pour tous renseignements concernant
Tensemble des programmes oudés salles

Les salles municipales

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES:

704.7020 (lignes groupées) et727Æ34

Châtelet, 20 b. 30 : Valse» de Vienne
Nouveau Carré, 30 b. : Cirque A l’an-
cienne ; 31 h. : Concert-Antho 1ogie
du violon Davy SrUh ; 30 h. 43 :

(salle Papln) : P. et I*. Vercambre.
Théâtre de la Ville, 10 h. 30 : Norma

(£Qzn).

(de 11 heures à 21 heures,
.

sauf les dimanches et jours fériés)
'

Les concerts

Les autres salles
Voir ChaUlot, . Nouveau Carré et

Théâtre de la voie.

Antoine, 30 h. 30 : le Tube.
Atelier, 31 b. : Sur le ru.
Athénée, zi h. : rArrestation.
Cartoucherie de ïteewae». Théâtre
de la Tempête, 30 h. 30 : Citrouille.— Théâtre du Soleil. 20 h. 30 :

MétsunorpElles.

Cbarles-de-Rochefort, 20 h. 49 : le
Troisième Témoin.

Comédie des Champs - Elysée*.
20 b. 45 : Les Frères Jacques.

Cour Des Miracles, 20 h. 30 : Plquo-
v fanfare.

Salle Gman, 30 h. 30 : Quatuor
Berndde (Beethoven).

Musée d’art moderne, 20 h. 30 :

Groupe d'expérimentation musi-
cale de llintvenltê de BraMBa. dlr.
Jorge Autruies (OUvelre, Tacu-
chlan. Antunes, premières audi-
tions).

Palais des congrès. 20 h. 30 : Orches-
tre de Paris, dlr. D. BarenboSm
(Ravel, Bonin, Schumann).

Musée Gulmet, 20 h. 30 : Mohamed
Hsman. avec - percussion, luth,
cithare (musique de Nubie). .

Eglise Notre - Dame - des - Victoires,
21 h. r J. Martchai. orgue, et
J.-J. Gaudon. trompette (Fssb.
TartLnL Moudouville).

loge, 5- (633-87-59). VJ. : û
Lazare Faaquier, B- (387 - 5-

Hansuoann, 9* (770-47*55).

PIBOSMANl (Georg) ïa : Ci
- Gît-le-Ccour. 8» (328-80-25). VKOIL BRB&tL (A., vjo.)

HautafeulUe, 6" (833-70-30),

mont-Rive-Gauche, 6* (548-

. Qaumoat-Chunpa- SSysées. B
04-87). fl ; Gaumont - Gai;
30* (797-02-74), Max-Linder, f

40-04). Gaumont-Madeleine, i
-58-03). ÇUchy-FBthé. 18* (523-

LE SR8R1F EST EN PR1SO
v.q. : Blyaéee-FOlnt-Sbow, 8
07*29). Studio-Contrescarpe. !

-* 78-37).
SOUVENIRS D’EN FRANCE
' BajeOes - Lincoln. 8* (339 - 3 .

Salnt-Germaln-Buchette. a* .

87-30).
TAR200N, LA BONTE DE Lé
GLE (Bel.) (•) (v. Am.) :

toge. 8- (355-13*71). BUboqi
- (222-87-23). VJ. i Studio F
14* (338-38-88). Salnt-Lazai

.quiet. 8- (337-50-18). La C
(337-90-90).

La danse

Voir Théâtres de banlieue (Ver-
sailles).

Théâtre de 1» Porto-Saint-Martin,
20 h. 43 : Ballots Roland Petit.

Théâtre de Paris. 21 n. : Sehéhérà-
zadei

Théâtre Présent, 18 h. 30 : Horizons
danse compagnie.

.

Soleil : 23 b- : Attendons la
Edouard-VU, 21 h. : Viens chez mol.
l'habite chas une - copine.

Européen, H. h. : Jean's ou le Fou
d'Aaslse.

Fontaine, B) h. 45 : la Balance.
Gaite-Montpfunasee^ 20 h. 43 : Butler.
Bûchette, 31 h. : la Cantatrice
chauve: la Leçon.

La Bruyère, 21 h. : Safari dans on
Imig

Le Luce maire, 20 h. 30 : Ce soir, on
fait les poubelles ; 32 h. : Sade ;

23 h. 38 : Fando et ZJs.
Madeleine, 20 n 30 : Peau de vache.
Mathurtns, 21 h. : Antigone.
Michel. 21 h. 10 l Duoe sur esnspé.
Mlchodlfere, 20 h. 30 : Gag et Msgog.
M. J. C. X*. 30 h. 45 : Pierre FrankieL
Moderne, 30 h 45 : Hôtel du Lac.
Montparnasse. 18 h. 30 : Romain

Bouteille : 21 h. : Roger SUXsr.
MoaIletard. 20 h. 30 Ulysse et
Pénélope: 22 b : Benoist Mary
Story.

Nouveantès, 21 h. : la Libellule.
Ouvre, n n. ; Monsieur Kleba et
Rosshe

Le Palace, 1S h. : le Diable A ressort;
21 h. : Un» anémone pour GulgnoL

Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux
folles.

Paris-Nord, 20 h. 45 : le Gaxde-
Chaaae ; sonate A Kreutzer.

Plaisance, 20 h. 30 ; la Grande Péta.
Randxgh, 20 h. 30 : la Pieuvre.
Réeamier, 30 h. 30 : Kaxraedya
ChUdren.

Saint-Georges, 20 h. 30 i Croque-
Mbnafeur.

Tertre, 20 h. 30 : Ombres; les Pu-
naisés

Théâtre Campagne-Première, 19 h- :

La pipelette n’a pins pipé :
20. h. 30 Oie et mon d'une
concierge ; 22 h. : P. Abxlal :

23 Jl : Angels af Ligfats 24 h* :

India, danse.
Théâtre des Champs - Elysée*.
20 b. 30 Marnai Manseau

Théâtre, de la Cité universitaire.
Grand Théâtre, 21 h. : Un couple
pour' l'hiver. — La Galerie, 21 h- :

lez Troynnnes.
Thentra de Dix-Heures, 20 h. 30 :

Et leg petite cailloux sont contenta
Théâtre Easalon, salle I. 20 h. 30 î

Biuaa — Salle EL 20 h “O s rEcole
des tommes •

Théâtre Oblique, 18 h. 30 : la Forêt
sacrilège : 21 h. : le Pélican (fnm ).

Théâtre d’Orsay, grande salie.

20 h. 30 : Des Journées entières
dans les arbres.

Théâtre de la Péniche, 20 h. 30 :

Un Farté peut en cacher nn entra
Théâtre Présent, 20 h. 30 : [ce-
Draam

Troglodyte. 22 h.-: les Betrouvailles
de llmaglnslze.

Variétés. 20 h. 30 : l'Antre Valse.

onErnas
Les films marqués Cl sont

Interdits anx moins de treize ans,

("> aux moins de dlx-hnlt ans.

Pathé. 18» (522-37-41), Gnumont-
Sud. 14» (331-51-16), Gaumont-
Opéra, 9» (073-95-48).

GUERRE ET AMOUR (&-. VA) :

La cinémathèque

Pubilcls-Chanuw-Elyséra. 8» (720-
78-23), Panunount-Odémi

ChaUlot, U h. : Jeanne au bûcher,
de R. Rossellini ; 18 h. 30 : la Lé-
gende du grand Judo, d’A. Kuro-
sawa : 20" h. 30

1

: las 'Derniers
Mots ; Précautions contre les fana-

' tiques: la Grande Extase du
sculpteur S loinor, de W. Herzog;
22 h. 30 (en avant-première et en
présence de L'auteur) : l’Enigme de
Kaspar Hauser, de W. Herzog.

Les exclusivités

Les théâtres de banlieue

Boulogne, T. B-B„ 20 h. 30 r Bains,
le héros national.

GennevUUere, salle des Grésillons,
20- h. 45 : la Pavillon su bord de
la rivière.

Ivry, Studio dlvxy, 21 h. : la Sensi-
bilité frémissante.

Marly-le-Roi, Maison Jean - Vilar,
21 h. : Beetoett et le Théâtre de
l’absurde.

Montrouge,' mairie, 21 h. : Jacques
Martin

Versailles, Théâtre Montonaler. 21 h. :
Groupe chorégraphique de Parla.

Théâtre IVïneennes, Théâtre Daniel-Sorano.
SX h. : Woyxeek. — Peut* salle.
21 h. : la Prima Dons.

Le jaxx

Voir Nouveau Carré.
Centre culturel suédois.
Quatuor EJ a, Tfaettn.

21 h.

AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU
(AIL, vers, angL) ; Studio de la
Harpe, S» (033-34-83).

LA BETE (Fr.) (**) : Balzac, 8" (359-
52-70), Omni, 2» (331-39-38), Cl-
noche de Saint-Germain. 8» (833-
10-83}.

BLACK MOON (Pt.) i BUoxvenue-
Montparanasa, 15- (544-25-C2), Bo-

- na.parte» 8» (328-12-12), Vendôme.
2» (073-97-53). Studio Médiate, 5*

(633-25-97), Biarritz, 9» (350-42-33).
CHARLIE ONE EVE (A_ VA) S' Ac-
tlon-Chrlatlne. 8» (325-85-78).

LE CHAT ET LA SOURIS (Fr.) :

. U.G.C.-Odéon, 8» (325-71-08), CZ-
' méo, 9* (770-20-89), MUramar, 14*

(328-41-02), Murat, 18* (288-99-75).
Elyaéee-cméma. 8* (225-37-90).'

CHXLE (ChlL, va) : Le Seine, 5»
(325-92-48) (de 12 h. 15 à 17 h.}.

LA COURSE A L'ECHALOTE (FrJ :

Marlgnan. 8» (359-92-80), Richelieu-
Gaumont. 2* (233-56-70). Haute-
fenllle, -8* (833-79-38). Montpar-
nasse 83, 8» (544*14-27), Wepier. 18*
(387^38-07). Fauvette, 13» (331-
56-88>.Gaumoat-Madelelna. 8» (073-
04-22), Gaumont-Convenuan, 15*
(828-42-27), Victor-Hugo. 18» (727-
49-75), Gaumont - Gambetta, 20*

.•(797-08-74);' Gaumont- Bosquet, 7»
(551-44-11), PLM- Saint-Jacques.
14* (589-68-42).

LE DROIT DU PLUS "PORT (AIL,
va) ; (•) t Studio des Ursullnes.
5* (033-39-19). UjGD.-Marbeur, 8*

(235r47rl9). .Pagode.. T; (551-12-15).
L’ENFER POUR MISS JONES (A-
va) {**) :: Quintette. 5»- (033-
35-40), Balzac. 8* (359-52-70).

FLIC -STORV (Fr.) : Paramount-
Montp&rnassa. 14* (326-22-17), Pa-
ramoant-UalHot, 17» (758-24-24).
Msgfc-ConveotlPn. 15* (828-20-32),
Ermitage. 8» (359-15-71), Beat, Sh
(238-83-93), MWtraL 14» (734-29-70),
Murat. 18» (288-99-75). Boul-Mlch-

,

5* (083-48-29), Publlda - Chamne-
8» (720-76-23), Paramount-Opéira, 9»

• (073-34-37). parsmount - Gobellhx,
13* (707-12-28). Moulin-Rouge. 18*
(608-34-25)

FOLLE A TUER (Fr.) (•) : Français.
9* (779-33-88). Marlgnan. 8* (359-
92-82), Gaumont-Sud. 14» (331-
51-16). •

'

LES GALETTES DE PONT-AVEN
(Fr.) (•) : Mlramar. 14» (328-41-03).
Biarritz, 8» (3S9-4Ï-33), U.GG-
Odéan. fi» (325-71-08), Royal-Paaay,
18* (827-41-16). Oapri, 2» (508-
11-89), U.G C.-Qobellns, 13» (331-
08-19).

GORGE PROFONDE (A-,- vjoJ (~) :•

Quintette, 5* (033-35-40). - v^. :

Saint -Lazare - Pasqoler. - 8*- (387-
56-16), Balzac. 8» (353-52-70),
OmnlB, 2» (231-39-38), MontgHi»
asuse 83. 8* (544-14-27), CUcfay-

'

éon. B» <325-
30-83). - VJ. : Paramount-Opére.
9» (073-34-37). Psramount - Mont-
parnasse, 14* (328-22-17),

1

Para-
mount-MallIot. 17* (758-24-24).

HISTOIRE D’ADELE H (Fr.) i Biar-
ritz X et XL 8* (359-43-33), Clné-
monde-Opèra, 9* (770-01-90), Bien-
venue - Montpamaese, 15* {5+4-
25-02) .U.G.C.-Odéon. fl» (328-71-08),
Mistral, 14» (734-20-70), CUchy-
Pathé. 18» (522-37-41). UÆ-C.-Gq-

- bellna 13* (331-08-19). •••

HISTOIRE DD (Fr.) (") : Ambu*
rade. 8» (359-19-08). BerUts, 2* (742-
80-33). Cluny-Palace, 5» (033-07-78),

Montparnasse - FathA 14* (328-

€5-13), Nations, 12» (343-04-87),
CUchy-Pathé. 18* (522-37-41), Gau-

- mont-Conventlon. 15» (828-42-27).
OU -MAN (Fr, vexe. angU : Quin-

tette. 5» (033-35-40). - VJ. : Cau-
sée. 8» (359-29-48),- MontpaauMze*
Pathé, 14* (328-85-13).

4L FAUT VIVRE DANGKRKUSKMKNT
(Fr.) : Concorde, 8» (359-92-84),

- Athéna. -12“ (343-07-48), Fauvette,
.13» (331-00-74), Gaumont-Sud, 14»

(331-51-18). Cluny-Pnlaoe, 5* (033-
' 07-76). Gaumont-Lumière, 9»

.

(770-
84-64), Montparnasse - Pathé. 14»
(320-85-13). -

LTNDB FANTOME (Fr.) i Olymplo-
Bnoepét. 14* (783-87-42).:

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine.
.

5»
(325-92-48) (A 14 h. 45 et 20 h.).

LE JARDIN DES DELICES-
“

v.o.) studio Galsode. 5* (l

72-71).
.FETAIS, JB SUIS, JE SERAI (AIL.
. TA) . : Ja Olat. 5» (337-90-90).
LE JOUR DE L’AMOUB (Mc, va) :

Studio de l’Etoile, 17* (380-19-83).
LA KERMESSE DES AIGLES (A,
TA) : Marlgnan. 8» (359-92-43),-

LEÇON D7B1STOIRE et MACHORK-
MUFT (Fr.) ! Oljmplc, 14* (783-
67-42), tOJ. ft 18 h.

LENNV (A, va) -a HauteXeullle. 6*

(633-79-38).
MADB FOR EACH OTHER (A, va) :

Aetioo-Lafoyette. 9* (878-89-50).
MaNDXNGO (A, vJ.) (**J j Gau-
mont-Théâtre,' 2* (231-33-18).

MOÏSE ET AAKON (Fr.) : Olympia-.— EhtxepôcH» cm^n^ar. -

LE MYSTERE DES DOUZE CHAISES
. (A, VA ): Studio Alpha, 5» (033-
39-47). Paramount-Elysées, 8» (359-
49-34); vJ. : PararoouDt. -Gaîté.
14* (328-99-34), Parajuouht-Optra,
9» (073-34-37».

NUMERO DEUX (Fr.) ' : Hante-
. femne. S* (833-79-38), 14 Juillet. Il*
(700-51-18).

PARFUM: DE FEMME fit, v.o.) :
EtyMes - Lincoln. 8* (339-36-14),
Quartier -Latin, 5» (326-84^85),
Quintette, 5» (033-35-40). Mufalr,
18* (523-27-00, Moriguân, 8* <359-
92-82) (vj. ram- et dlm.) ; vj. ;
Nations, 12* (343-04-87), Montpar-
nasse-83 8» (544-14-27) Français. 9»
(770-83-88), Clichy-Pathé, 18" (522-

- -ar.-dl). Fauvette. 13* (331-58-86).
Gaumont - Convention, 15* (828-- 42-27).‘

LE PARRAIN N» 2 (A„ va) (-) ;

Normandie. 8" (359-41-18) ; vj. :
Bretagne, 8* (222-57-97). Hauraman
(770-47-55). •'

PAS DE PROBLEME .(Fr.> • Mari-
gnan, 8» (359-93-82). Montparnxsae-
Pothfc 14» (325-65-18)- -

PHASE IV (A, va) ! Elysées-Folza-

Les films nouvea
LA BABY-SITTER, Olm rrat
de • René Clément, avec 8yt
Rome. — -Cambronne, 15» (

42-96), tLGjC^OobeUna.
(331-06*19). Liberté-Studio.
(343-01-59), • Murat. 18* (

99-73). Image». 18* (522-47
Biarritz. .8* (339-42-33). P
mou ui-Opéra, 9* (073-3+
Capri, 2» (508-11-69). Roto
8* (633-08-22). Saint-Miche
(328-79-17)

LE TELEPHONE ROSE. ,

français d’Edouard Mollrl
avec Mireille Dore. P.V
Mondy. — Le Paris, 8» (

53*89), ImpériaL 3» (742-72-
Maxevllle. 9* (770-72-87). C"
vello - Pathé, 16» (387-50-
Nattons. 12» (343-04-87), Sz-
Gormoln-Studio, fi» (033-42
Montearaaese-Pathé. 14» <

65-13). Gaumont-Sud. 14» (

51-16). . Cambronne. 15»
42*98). panthéon. 5* (

1

15-04).

LE FAUX-CUL, flim fr&nçal
- Roger Hanln, avec Ben
Bller. — Mercury. 8» (

.

73-90), ABC, 3» (236-55-
Danton. 8» (338-08-18). CUi

'

Pathé. 155» (522-37-41), C- '

mont-Gambetta. 20» (797 ...

74). Montparnasse 83. 6» {

14-27). G*umoflt~Sud. 14» (
51-19},

H . MUSIC, . Qlm américain "

.

Jlml Hendrix et Hantons
v. a : Grands-AugusUTUT '

(833-22-13). Action-Républl
11* (805-51-33).

RESTER STREET, film an
esta de Joan Mlcklln suvra .

>

s. a : 14-JtüHet, II» ( .

01-13). Hlysées- Lincoln,
(358-38*14), Quintette. 5* (

1

35-40).
CACBE-CACHE PASTORAL,

Japonais de Shuji Teraya— V. o. i Pagode, 7* (> i

1*-15>. CG.C. - MarbeuL
(225-47-18).

•

LA DERNIERE TOMBE A D>
BAZA, ZUm ooUocUL — Sa .

Sévaria. 3» (033-50-91).
HISTOIRE DE PAUL, Hlm tr
çels de René Péret. —
Clef, fi» (837-90-90).

OTRO-dNE (trois films aq
ans), de Jaho Cudueua,
'garda Coxartnsfcy. Miguel L .— V. o. : Le Seine. 5» (

,
.

W-48) tâ 18 h. 30. 20 h.
22 h; 10J.-

L1NCORRIGIBLE, film Cran
d® Philippe de Brocs, i

1

Jean-Paul Belmondo. — cii
. Ecoles, 5» (033-20-12). Ma
ConvenUon, 15» (828-20-
U.G.C.-GobeUns. 13» (331

'

18). Bretagne. 8* (222-57-
NormandlA 8» (359-41-18). !

X» (238-83-931. PubUals-M*—
gnon. 8» (359-31-97). Pi
mount-MalIlot. 17» (758-24--K
Pssss. 16» (288-82-34), Et'"'
mount-Opéra. 9» (073-34-^—
Paramount-BastUle, 12* (i

:ref

79-17). Paramount-Manunnr

.

18» (808-34-33). PanunoulDuii-jM
Orléans. 14» (580-03-75). .1

blicla-Halnt-Germatn. 8* (S .

72-80).
MY CHTLDHOOD-MY AIN FU - :

filma angiftfe de Bill Doux -

~ V. o. ï -Olympto. 14» r.-

67-42).

Show. 8* (225-07-29). Lnxembourg.
7-77), 5aInt-Germain-VU-8* (633-97-

TREMBLEMBNT DE 'TERRE..'
(Stéréo-fiensurround), va : •

panorama. 15* (306-50-50)
LE VIEUX FUSIL (FTJ (*>:,.
gea-V. 8* (225-41-48). Gam-
Conventton. -18» (828-42-27),- -.4

8* (073-74-55). Paramount-M
- 17* 1738-24-24),' Marivaux. 2*-v;

83-00) Paramount-MoDtpar.' -

14» (338-22-17). Paramount-Ot '

114») <580-03-75)
VTVA PORTUGAL rAlL. «. ,
14-JulUeL II» n00-51-13).

'»

’ J M
t) -

DU 1er OCTOBRE AU 9 NOVEMBRE 1975 AU:-

T.B.B.
THEATRE DE BOULOGNE - BILLANCOURT: 603.60.44

DIRECTION
:
JEAN-PIERRE GRENIER '

IE PARIS • HflPQ9AL* CARAVHIE-TWWTPAFBIASSE-PATHÉ * GMMQRT-Ï r ,

MAXEWlE*ST-(BWlABI-STUnO*PiiA'nDN-CASBR0MC
i%tpUrfc c iraCTQ£za«fiiB-VHJZY*CYRAI'fflvHBMjLe“BaiE-5:iWE-PATHÉ)s : ' :

:

ARTH.ngair»ABB.im(. ,lBHAmiBsèHcnia*GAUMWfrEwr*MARLYg»'.:
.' - •.

60. RUE DE LA BELLE FEUILLE lOOm.dü W.èti'c Marcel SEMBfiT

)

LOCATION AU THEATRE, FNAC ET AGENCES

CONNAISSANCE OU MONDE
PLEra.! Sua. 23 acL (T7 IL Sttfi Ota. 2C «et 04 A 30J-. NxnB 21 OCt. IB &. 30 et 21 b).

ARCHIPEL des TABOUS
LES

NOUVELLES HEBRIDES
Bécü'et es

I
ooteun €• Jacques GOURGUEGHOH

1 BftMwvert»
fiTw trflm bamn

enniMM. ntas sacrm. RemanaUoo ffrô eteL PahsttBni
sert Ai-R Hart Enqtfiaa dx volcan Taras, -

PLETELt Dbranche Z ui (14 k. 38); Mann 4 ddv. (18 h. 30 « 21 b.). Nokv. sèmes.

TRESORS
DE LA CORSE

CHRISTIAN ZUBER Cznéra »
i la YdtvhioB

Rérit

:
at -fila fls

ürs Certtt (RiBîranriMl et tes raereti de peut. — Luf ittes és'btastesrira. — lx
piatacllui de b natte,
lia grand rapt tf’WtniKé.

/S

r
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ARTS ET SPECTACLES

'Man
4<IA BABY-SliïtK», de René Clément
V;. Jeune Française,

' i?ü (Maria Schneider), fait
•r'ae des études de seulptore.
"-jazraacUr ses maigres finan-

^ iïe garde des égalants le soir.

. ha soir. Justement, elle est
•-. •6e dans une villa isolée.

•> trouve, seul, tm petit gar-
iW endormi. Une femme lui

des Instructions par télé-
• puis la retient pour la
•\ Le lendemain matin. Michèle
«“ ivre que le .petit garçon a
- -ddnappé et quelle est

tare; avec lui. dans la

jtualltè des laits divers
ft t, le thème du kidnapping

* Ijgu train -de devenir une mode
^mtana. Far certains côtés —

~v
-‘i

.x gît aussi (Tune machination
• Jexe, — le scénario de

Sitter ressemble A celui
- oue à tuer, d*Yves Baisse t.
- ü faut se souvenir que ce
•e entrait, déjà, il y a quatre

- îûana un autre fin» de René
eut, la - Maison sons les

* s. SU est, ici, un ressort dra-
'{ue; peut-être commercial, la
en scène nous Invite & lire,

’

"
. îïà de l'anecdote, une thé-

-En bref-

Gnéma

« Hii-Man »
ne quête orphique dans les

aes du futur^ Propulsé par

. i accumulation d’énergie émo-
: inelte. Terence Stamp (regard
•'

> et queue de cheval) quitte

i
- montés rivages, voyage A

. ors le temps, eublt las

Veuves des forces cosmique».

; ul est Interdit de se retour-

- c’est-à-dire de songer A celle

'I a aimée, qu’il recherche,

se confond avec son passé,

ransgraese l'ordre et meurt
cienca-flctlon. ambition, dé-

Don— Des Images superbes :

homme cerné par la mer au
nt- Saint -Michel, le même
du dans des glaciers alpins

..affrontant un océan de lave,

-nature déroule ses testes, la

1de-son, une musique fracas-

te. Jérôme Laperrousaz orga-

ï avec soin les éléments
notre fascination. Il Joue Je

••-•d.jeu de .l'Irratlonnet, du
"-'tatiquè métaphysique. - On

rde, on-écoute, on cherche

artlclper. Rien A faire. On
ralt être subjugué, on n’est

. sosourdl — J. B.

Colisée. Quintette. Qau-
k-Madeleine. Montparnaaae-

Variétés

tomam Bouteille

«nain Bouteille est au Tîiôâ-

Montpamassa chaque fin

- rês-midl à 18 h. 3a On
ntt l'animateur, on sait ce
lui doivent Coluche et com-
d 'autres. On retrouve ici, on

—wie de dire comme è l’état

PéJan spontané, nature, le

ul précis où le moindre

-Je moindre son a sa raison

e, les coq-à-l'âne et les

Kslons qui pourtant souf-

: un peu parfois de ne pss

toujours suffisamment déli-

as.

ul sur scène pendant plus

a heure, grattant quelque-

une guitare en guise d'inter-

s, butant contre las mots,

lontant de beaux silences,

superbes hésitations. Bou-
i antre dans la logique for-

; "a, parle des buts qui Justl-

. / les moyens, du progrès et

‘
r
chercheurs, de la standar-

V'iion dés personnes,- prend

'>tesure du Français moyen,

constamment drôle. Jamais
iyé. Et d’une intelligence

Un authentique plaisir.

G. F.

Montparnasse, 18 h. 30.

Melba Moore
sgramme de transition à

mpia avec Melba Moore, une

a chanteuse noire de Naw-

qul a du panachs, un

(omône vocal, quelque chose

ihe Aretha Franklin ou Dlone

,
Ick, qui apporterait avec

un pou de la couleur de

dway. Car, outre la voix qui

. elle danse, sait mani-

iment Jouar le comédie,

leurs, elle a tenu le prln-

rôie dans deux comédies

cales. Le problème évident

Melba Moore est de se

quer, hors une comédie

cale, une personnalité, de

son tempérament sut un

itn personnel, de trouver un

rtolra “propre. Le reste de

ehe est gentillet. — C- F.

Olympia, 21 tL 15.

mat&xoe qui appartient, de langue
date, à René. Clément. L’exüève-
ment n’est que te symbole " de
cette condition de prisonniers à
laquelle; physiquement ou mora-
lement, sont toujours soumis ses
personnages. Noua savons, dès
1e début du film avant que
Michèle ne soit ‘prise au piège.
qu’a y a machination, et noos
croyons savoir pourquoL Mais, à
mesure qu'avance la récit, le sus-
pens proprement dit — que
va-t-il advenir de Michèle et du
petit Boots ? — fait place à une
tragédie de plus en plus oppres-
sante. Les ravisseurs des coupa-
bles) et les emprisonnés (les
innocents) sont agis par des for-
ces qui dépassent le plan initial.
En dernier . ressort, le- véritable
organisateur, celui qui se vantait
de ne s faire jamais d'erreurs»,
est atteint à son tour, et la Jus-
tice des hommes n’intervient que
très peu dans ce mauvais rêve
qu'est la vie régie par quelque
démiurge anonyme et maléfique.

Tonte la en scèoe^ remar-
quablement arehlfiectuxâe plan
par plan, toute l’organisation
subtile du montage (ce ftim est
le .contraire d’un rum • policier »
à effets) tendent à nous foire
pressentir ce qui va arriver aux
personnages, donc à nous faire
spectateurs, à distance, de leur
destin. Le clan des ravisseurs se
décompose peu à peu. comme
Jadis le dan des Maudits, coincé
dans son sous-marin.' mnrfttèïp
elle -même, l'innocente encore
près de l’enfance, sbbit pne évo-
lution qui la taiWi meurtrie et
marquée, an-dedans wmimi» &u-
debors. Son comportement, après
qu’elle aura recouvré la liberté,
paraîtrait ambigu et Inexplicable
si Clément n’avait pas dès
le départ, entre «ii» et Ann Caxsan
(Sydne Rome), la starlette névro-
sée, tout un Jeu de correspon-
dances (la rencontre sous le signe
d’un accident d’automobile, l'ap-
partement qu'elles partagent, la
perruque noire d'Ann, etc.}, r,ui
amène, de l’une à l’autre, un
transfert d’identité. La fausse fin
optimiste laisse une
Michèle va-t-elle « prendre la
place » d’Ann ? Pourquoi le seul
rescapé de la bande, le plus
brutal, celui qui l’avait rouée de
coups, lui dit-il : «- Maintenant,
nous ne sommes plus que deux »,
avant de disparaître, sans tenter
de la neutraliser ? On pense à
Plein Soleü.

. A soixante-deux René
Clément reste fidèle A un univers
de formes et de signes qui traduit
toute une philosophie' déchantée
du-inonde. Mais, depuis dix ans,
depuis Paris brûle-t-ü ? 11 pale
injustement auprès de la critique
française la notoriété mondiale
que lui avait valu cette fiasque
historique à grand spectacle. On
le considère comme un réalisateur
académique, attaché A un cinéma
de genre traditionnel, alors quH
exprime obstinément, en auteur,
sa philosophie du cauchemar
social et de la condition humaine.
J1 est vrai que sa notoriété le

rend aujourd'hui prisonnier du
système des coproductions inter-
nationales. La BabySttter est un
film franco-ltalo-aUemand avec
une distribution hétéroclite. Et le

doublage de la version présentée
en France détruit, en partie, le

jeu d’acteurs dont certains, d'ail-

leurs, semblent assez mal choisis.

JACQUES SICL1ER.

4c Capri, Saint-Michel, Rotonde,
Biarritz, Paramount-Opéra, Liberté,

U. O. C. - Oobellns, Cambronno, les

trois Muret, les Images.

lïlu/ique

De Boulez à Duhamel
Le Théâtre de la VS2e' n’est

décidément pas une bonne saüe
pour les concerts symphoniques,
et Van comprend que Geora Solii
refuse d’y diriger. Le son est mat
et lourd et, comme la perde de
la saüe est tarte. on contemple
l’orchestre de trop près. avec
^impression de l’entendre à tra-
vers une loupe un peu trouble.

Cela n’explique sans doute pas
que mercredi VinierpTétatian de
Tombeau (dernier volet de Fil
selon pU) par l’Orchestre de
Paris, sous la direction de Partiel
Bnrenbdbn. ait paru trop analy-
tique et assez loin (sauf à la
conclusion) de rimpressiormante
puissance dramatique que lui
confère le compositeur, Pierre
Boulez. Mais l’aamxtique a pii
ternir la finesse du Tombeau de
Couperin de Ravel, dans cette
exécution calme et candide où
raspêrtté légère des motifs de la
Farlàne ou du Menuet paraissait
cependant un peu gommée, et,
avec elle, une certaine qualité
d’enehantemenL

L’acoustique plate grossissait
surtout les effets de la Première
Symphonie en si bémol de Schu-
mann, dont les redondances sont
déjà assez rudes et qui pratique
Yart de la miniature avec une
lourdeur toute germanique. Pour-
tant, rtnterprétation de Baron.

-

bdtuL, Largement et' précisément
phrasée, se déployait avec une
ampleur lyrique bien graduée.
Peut-être cependant le jeune chef
devrait-ü styliser davantage pour
alléger et" faire respirer cette
œuvre belle mais compacte..

Mardi soit, à la Maison
.
de

Radio-France, au cours (Fan pro-

gramme très bariolé, avec la ro-
buste Thamar de Bcdaktrev. dans
le style des peintures historiques
du XIX• siècle, le Troisième
Concerto de Prokofiev, qui met-
tait en valeur les jolis doigts,
la technique et la poigne de
Claude Maillais, jeune fille
blonde en robe coquelicot, dont
la sonorité curieusement ombrée
s’effacait malheureusement un
peu dans l’orchestre, et us
bruyant ViOa-Lobos, Amazones

a la Karma », de BcSUnl, monte
car le vif - an Théâtre antique
COrange le 20 Juillet 1974 par Fiez»
Jourdan, est projetée les 18, 17 et
18 octobre, à 19 b. 30, an Théâtre
de la Vme, avant d’être dirmsée A
la télévision en début dn mole de
novembre.

Les chansonniers Pierre StOl et

Pierre Gilbert sont 'morts en début
de à une Journée d’inter-
valle. Pierre Gilbert; soixante-six

ans, devait Etre une des vedettes

de la revue a Serre-vis compris a, an
Théâtre des Deux-Anes, où 11 tra-

vaillait depuis trente-trois ans. Ma-
lade, U devait Etre remplacé par
Pierre StflL Ce' dernier était âgé d»
soixante et tm ans.'

inc fiuunz i oacramnza
REX - MOflTPAMASSE BtEMVEMUE

I UGCODBMI-CmBHIEBPEM
lütsnuu.- CUCHY MTOE-BOC BOBEUKS
ICYRANO TOUILLES-MH»UMIHUL
ARTR PORT BOGBTT - GAIRIA ARSOUHBL

Un film exceptionnel,

admirable, intelligent, différent,

FRANÇOIS CHALAIS/EUROPE 1

ISABELLE ADJANI
tiar.b un de

FRANÇOIS TRUFFAUT

L’HISTOIRE
D’ADELE H.

3e MOIS
BALZAC ÊLYSÊES - OMNIA BOULEVARDS

CINOCHE SAINT-GERMAIN

Pour la première fois

au cinéma

une femme et une Bêle.

LABÊIE
Film deWALERIAN BOROWCZYK

>AR008I

(1917), Pierre-Michel Le Comte
donnait en première audition au
concert, avec l’Orchestre philhar-
monique de Radio-France, A^inn^
Anima d'Antoine Duhamel, par-
tition de ballet d’une merveil-
leuse qualité plastique.

Une note fondamentale entre
lentement aux contes, emplit peu
a peu Yorchestre avec de légères
vibrations et altérations qui se
développent en un beau tissu aux
progressions lentes et fondues,
aux larges mélodies, avec une
grande respiration rêveuse de
crescendo et decrescendo émaiüée
de petits éclats, de bruissements,
d’effervescences, de ponctuations
et de jaSUsséments périphért-

, souvent d’une extrême qua-
brodant cette riche trame.

Le secret lyrisme pourtant reste
enveloppé mystérieusement dons
les prestiges de la forme. Anima
n’est-eUe pas une prisonnière
d‘Animas ? On regrette de ne pas
entendre plus clairement le
chant personnel du compositeur
dont l’Antma n’est pas loin de
chanter, comme aëûe de Claudel.
« une curieuse chanson, quelque
chose qu'il ne connaissait
Mais l'Ame se tait dès que l'esprit
la regarde. Alors Antrous a trouvé
un truc : il va s’arranger pour
lui faire croire qull n'y est pas.
Il va dehors, D cause bruyam-
ment avec ses amis, il siffle, il

touche du lutta- Peu A peu Anima
se rassure : elle écoute, elle res-
pire, elle se croit seule et, .«na
bruit, elle va ouvrir la porte A
son amant divin».

JACQUES L0NCHAMPT..

Théâtre

« La Sensibilité frémissante >

re pièce
versitaire. Pierre Maoris. la Sen-
sibilité frémissante annonce
peut-être une aventure qui mar-
quera le théâtre.

Aventure collective, bien en-
tendu ; de même que le pécheur
qui dérive plus loin que d'habitude

de la côte repère tel clocher, tel

toit de duos l'alignement
d’un belvédère, de même Te spec-
tateur habitué aux équipées
d’exception remarquera ici tantôt
actenrs, tantôt fABhijirteng ou
moniteurs, telles filles et tels
garçons que l'on avait vus au
travail chez Débauché. VBez ou
Mesgulch Nathalie NelL Jean-
Marie Wlnllng, Jeanne Vitez.

Serge V&Uetti et leurs camarades.

H est fanfaron de vouloir dé-
crire en termes simples un travail

qui se situe de toute évidence
sur une ligne de recherches dra-
maturglques et linguistiques très
savantes. D’autant plus que ces
chercheurs ont la manie des terres
vierges. Ils n'ont pas d’attaches.
Pour Indiquer leur démarche, tous
nas mots vont de travers.

Pierre Macrls a empilé et pressé
des coupons de faits, surtout cri-

minels, passionnels, policiers. La

politique, une théorie de l'acteur;

croisent ces faits. Le dialogue de
Macrls exsude l’énergie, comme
une dynamo. C’est très curieux

ce qui se passe (Tune réplique A
l'autre : une affaire d’énergie

électromagnétique, on dirait deux
aimanta opposés qui se retour-

nent g»"» cesse et qui, au mo-
ment de S’accoler, se retournent A
nouveau. On sent aussi le coup de
hachoir du théâtre grec, les coups
de rasoir froids des romantiques
allemands. Mais la voix est nou-
velle, tout à fait
Ce texte stratosphérique A ras

de terré est admirablement
écouté et pris en main par la
ttiIbw en scène de Jean-Marie
Wlnllng. xm acteur que l'on avait
vu rinng le Nuage amoureux
d’Hiïanet.
La Sensibilité frémissante a la

force profane et si l’on veut tré-
panante des portraits de Félix
Valïotton. Le publie a Intérêt A
aller voir cette chose sauvage,
hyper-réaliste et anti-réaliste A la

fols. C’est ce que le théâtre nous
offre de plus neuf depuis le début
de la saison.

MICHEL COURNOT.
è Studio dlvry. 21 heures.

«L’Antre Valse », de Françoise Dorin
S’entendre refuser l'entrée d’un

théâtre par un directeur qui pré-
fère. dit-il. ne pas vous infliger un
spectacle que vous êtes censée ne
pas apprécier, vous place, critique,

dans une situation délicate surtout
si le directeur finit par admettre
que votre métier consiste & aller

au théâtre. La situation est déli-

cate parce qu'on aimerait faire
preuve d’élégance, saisir l’occasion
de montrer que la subjectivité
n'entraîne pas forcément dans les

épineux sentiers du parti-pris fé-
roce. Mais que faire lorsqu’il

s'agit de FAntre valse, de Frân-
çoise Dorin. aux Variétés.
La salle est remise & neuf, les

peintures sent brillantes, les mé-
daillons napoléoniens de l'entrée

Galerie/

Autour de la Biennale
• Le Galerie Jacomo Senthrerl

présents trois Jaunes artistes anglais,

poursuivant ainsi un croie d"exposi-
tions visent, A taire connaître ou
mieux connaître su publlo parisien

le jaune peinture (foutre-Manche.

Nlgel Hall, un des rares sculpteurs

figurent i le- Biennale, réalise en
Unes tiges d'aluminium des figures

élancées. Elles prennent appui sur

le mur, s’échappent, s’incurvent,

pointent vers le plafond ou vers le

aol, épures métalliques organisées
A partir de systèmes et séries.

ERMITAGE (vers, amér.) - REY-
B1LBOQUET (vers, amér.) - STUDIO
RASPAIL - LA CLEF (vers, amér.) -

ST-LAZARE PA5QUIER - ARTEL
.
Rosny - BOBIGNT 2.

JBêêrG5URD• BonsSZU121NGER
•t MICHEL GASTprtwntont

MTBROtrJUJX MOMS DE 13 AMS

Stephen Buckiey. un ancien de la

Biennale 107s, est plus loquace avec

ses tableaux-montages. Il utilise des
matériaux de récupération, baguettes

do bais, grosses toiles cirées, car-

tons ; des couleurs de plus en plus

chaleureuses, pour linelement. à se
manière — tarie et Indisciplinée —
ramaUra en question la surface, le

cadre, la support de la peinture, tout

cela avec une apparenta spontanéité
et une sorte de lyrisme Inhabituel

dans ce genre de propos.

Le travail de Keith Mltow est beau-

coup plus pondéré, réfléchi. Après
une série de ‘travaux en résines et

fibres de verre dans lesquels 0
exploitait des structures transpa-

. rentes. Il réalise sur panneaux de
contreplaqué brut (ou à le surface

gaufrée) dea compositions super-
posables, l’une A base d’horizontales,

rentre de verticales. Sutitn dans le

faire et les effets.

• Iris Clert. dont le camion sta-

tionné devant le Biennale montre
dea lofes réalistes d’un Chinais de
Formase, a réuni chez Chrisrotle

deux artistes qu’elle avait délè pré-

sentées dans son exposition • gran-

des femmes, petits formas », en
1974. Elge Heizen. qui est suisse,

peint des enchevêtrements de formes
boursouflées, organiques, dons des
teintes tour à tour douceâtres et

électriques, et n’en finit pas de louer

sur tes • valeurs tactiles - er le

a

rythmes • cardiaques ». Ses dessins
eux crayons sont fins et beaux.

.

Ampe-Jonaa a trouvé une voie Infi-

niment Plus originale, avec ses col-

lages blancs, tout blancs. Ceux de
feuilles déchirées ou découpées,
d’enveloppes et do papier à lettres,

ou de papie. gaufré. Elle y met des
personnages en situation, petites

poupées — lève en porcelaine de
galette des rois — tes confrontent

A respace, au monde, eu temps.

C’est 7 bien tait, labyrinthique, ésoté-

rique et poétique.

GENEVIÈVE BREERETTE.

4c .Galerie Jacomo - Santlvert,
104. rue du Sac. jusqu’A fia octobre.

4c Galerie fils Clert - ChriswÆe.
13. rue Royale. Jusqu’au 10 sovnmbre.

redorés. Mais ce qui se passe sur
scène est tristement vieillot.

Que la pièce de Françoise Dorin
soit bavarde, statique, mal cons-
truite est une malchance. Fran-
çoise Dorin a écrit d'autres pieres
bien construites avec de l'action

et des dialogues amusants. Cette
fols, elle a essayé de se lancer
dans «me sorte d’allégorie politi-

que où l’Idéologie du bon sens —
représentée par un autocrate mil-
liardaire, Paul Meurisse — triom-
phe après trois actes de la contes-
tation molle représentée par
une petite garce intéressée. Jeanne
Colletin (c’est ainsi que Françoise
Dorin voit la c gauche »).

Le point de départ est simple
(et ne se développe pas) : l'auto-
crate milliardaire, amoureux du
passé, a constitué dans une Ile

une réserve d’êtres humains qu'il

protège du monde extérieur, du
progrès et de tout souri matériel,

qu'U maintient dans l’état d'ani-
maux domestiques, bien nourris,
châtrés mentalement, mra-t* non
physiquement, car ils ont le droit,

et même le devoir, de faire des
nrifg/ntg

On pense au Leberubom du
régime nazi, d'autant plus que ce
c passé » dont Françoise Dorin
veut conserver la légende, elle le

place en 1035. Belle époque pour
mtier!
Que Françoise Dorin s'affirme

elle-même < réactionnaire », c'est
après tout une preuve de lucidité.
L’ennui est qu'elle le soit de façon
si puérile. Le gênant est qu’elle
méprise & ce point ses semblables.

COLETTE GODARD.
4r Variétés, 20 h. 30.

ÉLYSÉE5 LINCOLN - QUINTETTE - 14 JUILLET

L’HUMOUR YIDDISH
A NOUVEAU BANS LE GWEMA AMERICAIN

APRES FRANKENSTEIN JUNIOR, WOODY ALLEN»

HESTER
STREET

UN FILM DE JQANM1CKL1N S0LVER

HOMMAGES
A JACQUES CHARON
Les comédiens- français n’ont

joué, mercredi soir, qu’une des
deux pièces de leur spectacle
Labiche, A la suite du décès de
Jacques Charon, dont les obsèques
seront célébrées lundi 20 octobre,
10 h. 30, à l’église Saint-Koch.
• M. Michel Guy, secrétaire

d’Etat à la culture, a déclaré ;

s Par son talent, la multiplicité
de ses dons, ses qualités de coeur
et d'esprit, Jacques Charon a su
s'attirer la sympathie et Vadmi-

ration de tous. »

• Antenne 2 rediffuse ce Jeudi
18 octobre à 20 b. 30 AT. de Pour-
ceaugnac, de Molière, dans une
mise en scène que Jacques Cha-
ron avait réalisée pair la Comé-
die-Française.
• La Comédie - Française a

modifié son programma Le rôle
de Jacques Charon dans la
Poudre aux yeux sera repris par
Louis Arbessier. En attendant, la
pièce est remplacée (ce jeudi et
vendredi) par On ne saurait pen-
ser & tout, d'AlfTed de Musset.
C'est Jacques Eyser qui devient
doyen dn Français.

UGC MARBEUF - PAGODE
une idéo..par plan'-'

un jaünssemenl
surréaliste' par min'uté'
; ‘v'ICHEL GFïlSOL!/-. •

NOUVEL OBSERVATEUR

PRIX JEAN-COCTEAU DE LA PREMIERE ŒUVRE

GACHE-CACHE
PASTORAL
unfilm desi;uii TERA \AJ\lA
Interdit aux moins de treize ans.
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

TRANSPORTS

Concorde compte ses clients
* Cinq vols Paiïs-Rîo et Snû vols Hio-Paria

son! déjà complais ». annonce Air Franc*. n n'y

a plus ui seul siège de libre sur les bwi premiers
vols Londres-Bahrein », confirme Briîish Airways.
Depuis l'oureriure des réservations, le mercredi
15 octobre, quelque mille six cents passagers ont

retenu leux place à bord de Concorde. L'appareil

supersonique entrera en service minmpTcï»I. le

mercredi 21 janvier pochain, sur la ligne Parïs-

Hïo sous les conteurs françaises et sur la tigae

Londres-Bahreïn sous le pavillon britannique,

Depuis plusieurs années déjà, alors

même que Concorde n‘existait encore

que "sur le papier, les deux compa-
gnies enregistraient les inscriptions

des candidtas au voyage super-

sonique. Il s’agissait de simples

manifestations d’intention sans ver-

sement d’arrties-

De nombreux - passagers en puis-

sance viennent do confirmer leur

Intention. Parmi ces voyageurs de

la première heure, on relève beau-

coup d’hommes d’affaires, de pro-

fessions libérales, de vedettes et

de— snobs. Quatre nationalités

dominent : française, brésilienne,

britannique et allemande. Une jeune

anglaise de vingt-huit ans a même
acheté deux billets sur le vol

Concorde du 21 janvier é destination

de Rio ; elle compte Ibs vendre eux

enchères au bénéfice de la société

des enfants mentalement handicapés.

Sous réserve de rapprobation de
l'Association du transport aérien

international (1ATA) et de l'homolo-

gation gouvernementale, l’aller et

retour Paris-Rro (départs de Paris, les

mercredis et dimanches) esra vendu

â il ssa F, soit 20 % plus cher que
le tarif de la première classa. L’aller

et retour Londres-Sah rein (départs

de Londres les lundis et mercredis)

coûtera 67B.20 livres (environ 6 000 F),

soit 15 % plus cher qua le tarif de
la première classa D’Europe,

Concorde reliera le Brésil en sept

heures. Ta golfe Persique en quatre

heures.

Air France prendra livraison de

son premier Concorde autour du

20 décembre prochain. La compagnie
nationale pourrait organiser, en atten-

dant sa mise en service commer-
cial. quelques vois spéciaux.

Déjà, une dizaine de grosses aocié-

LA REFORME REGIONALE

JVL Servan-Schreiber : la dernière

grande intuition du général de Gaulle

De notre correspondant

Nancy. — La région en
tion: : c’est sur ce thème d’t

llté que mm. Pierre Messmer,
ancien premier ministre, député

de MoscTJ-DJFL de Moselle, et M. Jean-
Jacques Servan-Schreiber. député
réformateur de Meurthe-et-
Moselle, se sont affrontés mer-
credi soir 15 octobre sur les
antennes de télévision de Lor-
raine - Champagne - Arrii»nni»s

(FR 3).

Une première divergence d’ap-
préciation est apparue sur le Man
des vingt et un premiers mois de
fQnnf.lnnngmpn fc cfeg assemblées
régionales. Pour M. Messmer.
cette période de rodage C’a pas
permis de vérifier si la machine
pouvait donner toute sa puis-
sance î c II y a progrès sur le
passé, dit-il, mais nous n’avons
pou obtenu toutes les satisfactions
attendues. » M. Servan-Schreiber
se montra plus optimiste, estimant
que le cdnseQ régional de Lor-
raine est allé s trois reprises
au-delà des pouvoirs fixés sur le

papier, notamment en matière de
transfert de crédits d’Etat : « Nos
initiatives ont été reprises par
d’autres conseüs régionaux, et le
gouvernement en tiendra compte,
affirma-t-iL En 1976, les régions
auront un pouvoir très différent »

A M. Messmer. qui lui rappelait
qu’c on est resté dans le cadre
de la loi de 1972 », M. Servan-
Schreiber répondit qu’il ne dési-
rait pas sortir de ce cadre, du
moins pour l’instant. * Je ne suis
pas extrêmement pessimiste,
assura-t-il ; prenons ce que nous
osons et tirons-en le meüleur pro-
/if. »

L’ancien premier ministre rap-
pela que la première grande
tentative de régionalisation da-
tait de 1969 : « or. ajouta-t-Ü,
vous avez roté non au référen-
dum ». M. Servan-Schreiber ré-
pondit que a tfitait à cause de
l’amalgame (1), mais non sur
les propositions de régionalisation.
D’ailleurs la région a été la
dernière intuition du général de
Gaulle b.

mer, * U est important que le

préfet conserve le, pouvoir exé-
cutif des deux assemblées régio-
nales. Son remplacement par un
président serait la pire des solu-
tions et nous conduirait à un
régime (rassemblée s. M. Jean-
Jacques Servan-Schreiber préco-
nisa, de son côté, une associa-
tion plus étroite des élus aux
décisions préfectorales ; ce qui
fit dire à M. Messmer : « Je
pense que c'est possible dans le

système actuel ; si les élus le
veulent, as le pourront »

L’émission s’est achevée sur un
nouvel appel de. l’auteur du
Pouvoir régional aux e autorités
nationales ». qui, « accaparées
par les difficultés économiques
mondiales, .

doivent se débarras-
ser sur lés régions des autres
problèmes, b

leM. JACQUES PELLETIER

gouvernement ne respecte

pas l'esprit du législateur.

Second désaccord : sur le pou-
voir des préfets. Pour M. Mess-

(1 NJXLJS. — Le projet prévoyait
à la fols l’organisation des régions
et la suppression du Sénat.

M. Jacques Pelletier, sénateur,
président du conseil général de
l’Aisne (gauche démocratique),
rappelle au premier ministre,
dans une question orale avec
débat, que « sous bien des
aspects b la réforme régionale,
qui a maintenant deux années
d’existence, «parait décevante t>.

En effet, écrlt-iL «ta région n’a
pas de services propos, et les res-
sources qu’elle peut prélever sur
la population régionale sont pla-
fonnées.

» La région de 1972 devait être,

dans l’esprit du législateur, un
moyen de décentraliser le pou-
voir économique : U n’en est rien,
car si le gouvernement semble
témoigner aujourd’hui d'une cer-
taine bonne volonté pour . déve-
lopper les institutions régionales,
ü n’est pas apparu, pour autant,
que les pouvoirs publics étaient
décidés à faire confiance aux
organes régionaux et aux hommes
chargés d’en diriger faction. La
procédure utilisée pour l’élabora-
tion du plan de relance constitue
bien une application de cette poli-
tique de méfiance. »

Faits et protêts

Enrirnnn4»mant

• M. GISCARD D’ESTAING
ET L’ENVIRONNEMENT. —
M. Giscard cTEstaing pronon-
cera un discours lois de la
première réunion du haut co-
mité de l’environnement « nou-
velle formule » le mercredi
39 octobre prochain. Bien qu’il
existât depuis 1970, ce «conseil Transport

a

des sages» a vu récemment
ses pouvoirs renforcés et sa
composition élargie (notam-
ment aux associations de dé-
fense) à la demande du pré-
sident lui-même. Il est chargé
d’éclairer le gouvernement sur
les questions d’écologie.

donné le 3 juillet, « le sursis
à l'exécution de Variété du
préfet -de Paris accordant à la
ViÜe de Pari* le vernis de
Soustraire un immeuble à rem-
placement du marché Saint-
Germain ». Les promoteurs ont
attaqué cette décision devant
le Conseil d’Etat.

Région parisienne

• COUPS DE PIOCHEA SAINT-
GERMAIN-DES-FRES. — Les
menaces se précisent sur les

marchés patate» ; hier, aux
Baügnolles, dans le 17a, au-
jourd’hui à Saint-Germain-

des-Prés dans le 6*. Après des
travaux -de soudage, les démo-
lisseurs attaquent depuis quel-
ques Jours la charpente de
Saint-Germain. Les défenseurs
du vieux marcé. construit en
1818, s'étonnent que de tels tra-
vaux puissent commencer Le
tribunal administratif a or-

• LES FRONTIÈRES DE LA
CARTE ORANGE. — Dans
l’article intitulé « Rectifica-
tions de frontières sur la carte
orange a rie Monde du 14 oc-
tobre), nous rapportions
comme suit les propos de
M. Paul Joese. vice-président
du Syndicat des transports
parisiens : « Nous étudions de
petites corrections de frontières,

par exemple du côté de Pro-
vins, de Nemours <Sdne-et-
Marne) et de Bannières (Yve-
line». » M. Joese nous écrit
pour préciser sa position :

« Des corrections de frontières

nous ont été demandées ; si

certaines, comme par exemple
du côté de Provins et de Ne-
mours, ne semblent pas rece-

vables, d’autres petites correc-
tions, comme par exemple du
côté de Bannières, peuvent
être étudiées. » •

tés, au nombre desquelles figurent

B.Pm Danone, YoplaïL ont manifesté

un certain Intérêt pour une telle

formule d'affrètement

« Nous étudierons, en leur temps,

toutes ces propositions selon Pnté-

rét commercial qu'elles présentent
Le siège supersonique serait vendu
à' son prix. U n’est, en effet,

aucunement question de » charté-

riser » Concorde avant même qu'il

entre en service », Indiquent les

responsables de la compagnie
nationale^

Pour ce qui concerne Air France,

les rémunérations des équipages de
Concorde seront alignées sur celles

que reçoivent las équipages de
Boeing-747 (f)'. Selon les prévisions,

les navigants effectueraient quatre

cents & cinq cents' heures de vol

supersonique par an, alors que le

régime normal sur un Boeing-747 est

de sept cents à huit cents heures.

Quant à Britksh Airways, les pilotes

du Concorde ont obtenu que leurs

traitements — nettement inférieure à
ceux de leurs collègues français —
soient supérieurs de 20,% à ceux
qui leur sont offerts aux commandes
d'un Jumbo.

Avion trop bruyant ?

Outre-Manche, les adversaires da
Concorda repartent à J’attaque, lis

ont accueilli « avec Jubilation » les

déclarations de M. Peter. Sfiore,

ministre britannique du commerce.
Lors- d'un débat i la Chambra des
communes, le lundi 13 octobre,

celui-ci a. en effet, révélé que
l’avion supersonique avait dépassé
à vingt-huit reprises, sur quarante

décollages, à partir de l'aéroport

londonien d’Heathrow,' le seuil auto-

risé de 110 décibels. Les respon-

sables de 1' - antl-Concorda Pro-

ject » ont aussitôt déclaré que « la

tentative pour . utiliser cet appareil

commercialement devrait être aban-
donnée ».

Malgré tout le. gouvernement bri-

tannique autorisera Concorde à fré-

quenter l’aéroport d’Heathrow même
s’il se confirme que l’avion super-

sonique dépasse, au décollage, les

.limites de bruit fixées par les auto-

rités britanniques eiles-mémee.
Les experts 'font valoir ' que

Concorde a été utilisé dans des
conditions parfois anormales durant

ses vols d’endurance, notamment
avec des pilotes peu habitués encore
au supersonique.

Pour « populariser » Concorde, les

responsables d’Air France étudient

ia possibilité d’exposer le prototype

n“ 2 place de la Concorde. Cette
opération, organisée par la station

périphérique R.T.L., pourrait avoir lieu

à la fin de l'année. Le tout est de
pouvoir acheminer cet avion super-

sonique de . l'aéroport du Bourget au
coeur da

.
la capitale. — J.-J.- R

A PROPOS DR».

LA CRISE DES PARÉS RÉGIONAUX

Plus de faux mécènes pour la protection de la naturel

Comme des .boutiquiers

malchanceux les paies natu-
rels régionaux sont menacés
de faillite. Sur les quinze qui
se soni créés à . travers
l’hexagone neuf ne savent pas
comment ils équilibreront

leur budget l’an prochain. Le
président de la fédération des
parcs naturels de France,
M. François Giacobbi, séna-
teur (radical de gauche) vient
d'adresser une lettre de SLO.S.
aux ceni soixante-dix parle-

mentaires qui ont un parc
dans

.

leur circonscription.

-Les parta, éotit-fi. risquent
de se retrouver dans une si-

tuation financière catastrophi-
que eu 1976. »

parcs n'asl pas sans périt. Déjà

certains responsables /beaux ont

fait « remercier » leur directeur
— que le ministère avait longue-
ment formé —

'
pour nommer' è sa

place un homme plus » obéitt-

tsent ». Les régira» pourraient

aussi détourner but des 'équipe-

ments plus » rentables » les cré-

dits destinés aux parcs.

-y)

Territoires ruraux qu’on lente

de ranimer sans les saccager,

les parcs régionaux ont pour but

d’accueillir les citadins et de
leur donner des laçons de na-

ture. ils naissent A rinftiatfve des
collectivités locales, male leurs

premiers pas sont fermement
guidés et soutenus par Parts. En
roccurrence par la ministère de
la qualité de la via, qui parti-

cipe i leur équipement et ali-

mente . leur budget de forte-

bonnement. 'Au bout de trois

années, Paris n’assure plus ces
trais de routine et las remet A

la charge de la province.

Aussi leurs directeurs — une
poignée: de pionniers enrirou- 1

slastes — cherchent-ils à multi-

plier leurs bailleurs de fonda
pour n'étra prisonniers d’aucuns.

IL demandent des mécènes pri-

vés et lorgnent vers tes grandes,

entreprises, las 2 et 3 octobre,,

lia ae sont môme réunis dans le

a

chaumières du parc do Brlàre

(Loin-Atlantique) pour chercher

ensemble è quelles . conditions

Us pouvaient accepter rargent

des Industriels.

bout efi bout et le nom de la

fabrique d’entremets ne figure

nulle part. - Les élus locaux qui
,

sont les . tuteurs du parc
» C'est une opération commer-
ciale qui dit son nom, qui ne
nous engage pas st qui aide au'

financement du -parc. Nous eom-

,

mes prêta i ia renouveler avec.',

d’autres. « • v

A ce Jeu-là, on ne gagne paa ,

i tout coup, il y a cinq ans, une
firme de machines A coudre avait.-

déjà rené 60000 F à la Srféra,. -

1

A la suite d’une campagne pro- ; i _. -

fifabte. L'anrtée suivante, voir- ;

tant, à grand ,tapage, réitérer.', .

fopération pour la Sologne, et/a

.

échouait. Un peu de publicité[. ..
..

attire las amistda ta nature, unj^
grand battage les dégoûte.

ÿjjo***’

^

jfdtf PeT
'

Pourquoi ne pas recourir alors
-.r

Neuf parcs ont atteint r « Age
de sevrage -. Grâce aux crédita

exceptionnels du Fonds d’inter-

vention et d'action pour la na-

ture et f‘envfronhament:(FIANE),

on a cette année sauvé la situa-

tion. Mais en Janvier 1976 las

parcs ae retrouveront orphelins.

On a songé A leur trouver un
parent nourricier : les régions.

Hélas 1 de celles-ci on a, par

avance, fermé le portefeuille.

Elles ne peuvent pas financer

des dépendances de fonctionne-

ment. Un décret est sur le bureau
de M. Jacques Chirac leur ou-

vrant cette possibilité, air moins
pour /es parcs régionaux. On at-

tend la signature du premier
ministre comme le disart espère
la pluie.

L’endroit était bien choisi,

puisque ta Brtére a reçu par

deux fols, des tonds privés. Les
uns ont été apportés par une
firme de machinas A coudre, tes

autres ; tour récemment, par une
fabrique d’entremets Cdtta der-

nière estimant que - la nature
fait vendre » avait bitl une cam-

.
pagne de publicité .sur ta thème

.
- En achetant nos produits vous
participez au sauvetage. des -

dernières foutras des marais de
Briére *. Las entants ont » mat-
chn », et la société -f une fi/ta/e

de la muWnatlohaià Générale
alimentaire — à versé 50000 F .

A Mme Léone Jamei, directrice

du parc. Celle-ci a pu aménager
trois salles d'exposition et d'ac-

cueil du publie dan» une an-

cienne maison (féclusler.

au 'véritable •" mécénat 7 S’ils
“

’’

aidant une fondation, les,..**;•

particuliers peuvent déduira i •

.

da leurs ^ revenus Imposables,
"

tes sociétés pouvant soustraire

de leur bénéfice Imposable trolsrZ
pour mille da leur chiffre d'aï-"'-

1

tairas. •• - j

ran b

ÆiULtft'iîV

Les machines à coudre

La « • régionalisation » des
.

Tout lé monde sa 'déclare en-

chanté do fopération. La firme ;

* Notre campagne a eu un bon. -

rendement Et pour un Industriel

H est plus agréable de fonder

sa publicité sur de bons senti-

ments que sur de bas Instincts.

SI en se servant de la nature,

nous l'avons sonde, tant mieux.'»

La parc : « Nous avons non»,
.marges contrôlé . l'opération - do >

. Mois rappel _aux fonda privés, \ .
*

s’il devenait massif, ne donne-

rait-U pas tin alibi A la pingrerie.., fijii* 1 VJ
da rEtat et des coi/ert/v/fôsjjjJ^iJllh*. 4 1 ï’

locales ? Ce/a reviendrait A

taire financer les parcs

naux par . Isa . consommateurs I

fopérations publicitaires) ou par 4
tes contribuables mécénat/ et|{)i| ?jï' îil [ V
ce/a sans qu'ils le sachant. A
est douteux que las parcs rûgio-1'J- - '' ”1 ''

naux, déjà. mal compris, entrai- .

rient fadhésion du- public par
'

de « .astuces » de ce genre. .
.

.

lis ont tout A gagner au contraire _ .
- »- «

A opérer dans le clarté. Ils dol-

vent vivra des ressources focales
'"

votées -pe* les
_
maires, /as. .

conseiller généraux et les -

conseillers . régionaux at tour

•

•

ntes par las contribuables de la
: ;

* ’ ’

",

province. . •

Ce sont eux 'qui profiteront de
nés Instruments d'aménagement .

rural et de ces équipements coi- .

ledits de loisirs que sont tes - -

parcs naruritfs régionaux. Cal
^ t

‘

sont ewrquf doivent en fifre les ."
. .

* mécènes

MARC AMBROISE-REND U.

rr. 3s.v

£ .•••» .•

* *

Lorraine
1

Plus de cinq cents emplois nouveaux

(1) Le traitement mensuel des
commandants de bord de Concorde
variera de 25 000 A 35 000 francs,
selon l’ancienneté et le nombre
d'heures de voL

(De notre correspondait!.;

Mets. — M. Jean-Claude Railte,
commissaire à. Industrialisation
en Lorraine, vient d’annoncer la
création de quatre cent quatre-
vingt-dix emplois bénéficiant des
aides publiques à l'industrialisa-
tion dont trois cent dix provien-
nent de trois entreprises. ,

•

- Il s'agit de GalvaJorraine qui
créera une centaine d’emplois et
Investira 12 militons de francs à
Mozhange (Moselle), et de Euro-
aluminium (firme allemande) qui

s'implante A Salnt-Avold (Mo-
selle), où elle doit fabriquer des
jantes pour, véhicules et motocy-
clettes. la. .société américaine
Butler créera, dé soin côté, envi-
ron cinquante emplois & la fin do
1976 et portera son effectif à cent
dix d’ici trois ans, & Valleroy
[Meurthe-et-Moselle). Butler est

spécialisé dans la fabrication des
bâtiments méfadïïqia*.

Cependant, lé commissaire à
l’industrialisation n'a pas caché

que la situation était difffcB
Lorraine et qu'il lui fellaiLs

jours c jouer au wWeCT
campagne ». « ActaS&o.
l’AFEZLOR (Associai#»?^
l’expansion industarieHer-’^aèl

Lorraine) est au chevet a*.*

j

rante-huit entreprises, qui
ploient globalement cinq f

six cents personnes, dont - te
mille çent dans les Vosges,M
mise en Mosetiei mBle en M
the-et-MoseUc et- cinq cents

la Meuse. » -'

w
— : Js
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Lesstudios de PAVANT-SEINE sont
auxpremières loges sur Paris.
Vousy faites un placement
bienenvue.

VV;

.

L!Avant-5eïne à Paris nouveau 15
e
arrondissement Une tour

prestigieuse sur le Front de Seine. Tout Paris à vos pieds.

Là, 296 appartements Juxueux <fu duplex au studio. Dès studios
tout confort et pleine lumière où toute perte 'd'espace a été

.
évitée : 25 à 42 m2 de surface habitable, :de grands séjours, de

'

vraies salles de bains pour ta détente, dés cuisines équipées
d'appareils de grande marque.

ih?"1 i i

..
:,y

Venez juger sur place, nous vous dirons tout sur les possibilités V:' t-

de l'Avant-Seine.
?

Appartements témoins, ouverts tous lès jours
4-8, rue Robert-de-Heis
75015 Paris -Tél. 577.68.21.

Je désire recevoir des renseignements sur te programme

PAVANT-SEINE
Nom";

Adressé.

Téléphone.

Retourner ce bon &

SOFA? - 64, rue de Lisbonne,75Ô08 Paris

L’AVANT-SEINE»*».*««*

r i'.

y
/
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offres d’emploi offres d’emploi

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDA DU MONDE
(cfiaqpo Vendredi)
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25>00 29,»
30.00 35,03

23.00 2é35

offres d’emploi
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IMPORTANTESOCIETE \
— rechercha -

j

ÿmadjointau
:hefdu personnel

. -V SA MISSION:
' p Assister le Chefdu PBttDnnét fiant réU)0-
*'•5 radon data politique humain* darEntre-

assurer las rétetioni avec te Comité
rfEntreprfso et Ira Oigantenea Bocfimx,
flérarlej services ïntérÎMin. • .

' IL DEVRA:
... Avoir te sera du comrMmfoümtt, mattri»

'

rar Ira tfifMrait* aspect* da h fonction et
posiWerjnw excellents connaissance de
fa tôgfcfotfon da travail «t des quêtions
Juridiques.

ta pratiqua de. rendais «t soobtfffe.
t Poste A pouvoir fmmâdiatemonc.

Envoyer ClV. détaillér, lettre nwKHcrtt»,
photo et prétentions à

PUBLIPHESS (Service ECAU) réf.0613 M
:-v^3T^^onn^lMv^TO02PAR^^

JlIimMBIMIllIlIllimilJimniiiiimHinu iHiwiimmmu
ii
m

' -Jile irapht d*tm groupe . nmpfieu offrant j=
x tntnpibn du Marché Camnum nu «"inwrt =

' rayonnement Hm« la . mouds s
rechercha —

COLLABORATRICES |
on COLLABORATEURS §

COMMERCIAUX |
'

.
50.000 F per en minium» =

. ipabla da négocier au pins haut niveau l'odhé- =m des sociétés industrielles et ccanmerci&les. ==

; - >STKS A POUHVOIK : =— PARIS BT REGION PARISIENNE ; =
.

— LORRAINE t ES— ALSACE.
.

'
. EE

- IUS OFFRONS: =— avantages statut V3JP. -Cadre ; =— fixe de départ; S— ffnmniliadnni -j- prima ; 2— formation et possibilité* ds promotion —
dans le cadre d'uns société Jeune et «a =
plein développement. s

H>us DEMANDONS: S— niveau Bac wiinininw ; —
.

’ ' . — bonne culture général! ; .— très bonne présentation ;
=

—. iiimMiustp Hmh le . aeateur ; —— voiture et téléphone tnitiep—«aMan. =
^ r «.jus prendrons cssssflsflfftMot au coaddlfollo*

*

''•Aurjto,; fanibMpe mt Poisonca naturelle doue. =

el comptable
* PARIS
30 ans imninum

pour

GROUPE INTERNATIONA!?

apîssaat dans des domaines industriels dlvwsffîés:produits pétroliers,
eunuques, pharmaceutiques, activités minières.

O s'agit, A partir d’éléments existants, et à dnltlatlva du Chef
du Pfrartwiwint de U Comptabilité centrale :

tenance et le cootrMa
omptable homogène,
du Groupa (Filiales

• de contribuer A la formation d’une équipe de Comptables
aux méthodes de comptabilité anglo-saxonne.

-• T_a formation requise est supérieure i HEC- ESSEC- ESC—

• Excel!ente connaissance de la langue anglaise (parlée et écrite}
* Inttptmbtas
Sataire fonction du niveau de l’expérience, carrière évolutive dans
fractions Financières du Groupe.

Des entretiens privésseront organisésm Siège Social.

IMPORTANTE SOCIETE
FRANÇAISE
sas» PARU
cherchepoor
ASSUMER

. LA MAINTENANCE
D'UN COMPLEXE

DE MANUTENTION UTILISANT
MINI - ORDINATEURS

ET SYSTEMES LOGIQUES
CABLES

UN TEGHHIÜEN

EN ÉLECTRONIQUE
titulaire eu ofcew

B.T„ ATA, D.U.T.
3 au d'expérience

C'est m homme - de terrain
oui s'intégre A l'émrfpo

düé enuffinte G personnes)

— POSTE STABLE— Affectation déffoRIvv— fin 1975. proche banL Sud—O Imw» œr semaine— 6 semaine! congés- 14* mob.

Envoyer C.V. et prétention h
IP 24317, Contasse PubUcIt*.
20. ev. Opéra, Peris-I**

1

, ml v.
L'Office public crHabitation

A Loyer Modéré

Industriel fianmlsenr
mrvaeun aunaoMea.»isumwm

CADRE
lir« I HUHi ' '

Niveau a. et M
Connaissances textiles

Adresser GvTavaMSRanttoM :

n* 3342 FRANCACIP
T7. nie de la Banque

75002 PARIS, oui transmettra.

/ccrctoirc/

Adressez
de votre
20, Aven
Noos sera

précisant le montant
CONTESSE Publicité
Ol » qui transmettra.

. contacts à niveau élevé. S
Expérience de la venta n'est pas exigée. =

k ruser obligatoirement curriculum vStee amma- =
4* * i : f L photo et délai de disponibilité an =

« n S. square R.-£axLn - PAELY-2 m
Si Hé 78130 LE CHKSNAT =

emplois flSüy&gm1»»»uiTninromimmin]qiæ m ^fêiE^iro^

emploi/ fcgionouK

>lî SOCIÉTÉ ÎNFORMATKHIE TOULOUSE
recherche

RESPONSABLE DE
otnt direct de la Direction, R aura la rea-

__aabmté :

le la gestion de 2 onUnatexzrs T.TLM. (DOS/VS,

^K^naidrcmeiït et de l'animation de 2S RdJ-
IgWenB et cadras constituant les équipes

l'exploitation, de système et de contrfflo.

tey» Justifier :

d’un réel goût pour la fonction et d'aptitudes

, I l’exercer ;

Nous voulons que la recherche effectuée
dans notre Laboratoire pharmaceutique

concourt au progrès thérapeutique.

C'est poorqtfof «Mrs rechercboas pour ren-
forcer l'équipe existante^:

unmédecin^
de grande valeur pour les .

EXPERIHENTATÎONS CLINIQUES M
• Seule une solide expérience hospfta-

Ilèce ou de médecine praticienne lui SK
donnera les. atouts pour réussir dans
cette 'fonction; H

• Une orientation vers la pathologie §Ê
cardio-vasculaire serait vivement m
appréciée. fl

Emuger C.V. et tattra msmtscrlte Am» rCf. 1JÛ9 h fl
11SW#, bv. Ch. de Gaulle - fl
92200 NEU1LLY s/Seloe M

qui tremmettra. Rotin dhcrittan voua est ncqulse^^fl

IMPORTANT CONSTRUCTEUR

BRANCHE INFORMATIQUE
recherche Bon

CHEF de COMPTABILITÉ

ANALYTIQUE
Un -minimum de 5 ans d’expécltence professlannéU*
et d'encadrement est exigé du candidat, qui devra,

par ailleurs, avoir fait la preuve de ses qualités
d'organisateur.

BANQUE, QUARTIER OPERA
recherche.

pour son Service Juridique

, #Cl|IÎ (d’une formation supérieurs :

f*AUANI « expérience d’au moins 4 années «n
I

[nAinnatiqus (une responsabilité, préalable au
- poste proposé serait souhaitée).

ÎDjjCS ï C.v„ photo et P*S»£?*“T
*
rtgSA0T’

un placement
TOTILOÜSB-

Adr. av.
Publicité,

BOUS n* SUIS, CONTESSE
n. Paris (1*0, qui transm.

ESPONSABLE

ES ETUDES U0 RUS
ECTROTECHNIQTTE9 *****
BCTROBUCantqdss
i ET PROTOTXPBS)

Une société ûvnratse moyœne, d'enyOente
notoriété, recherche J»

BraponraWe «»
Etudes (13 perattones. dont B radies). Ceet
un. Xogénlenr diplômé (EE®. H» ou équi-
valent) de plus de 32 ans, ayant Impérati-

vement l’expérience des machinas tournantes
(mldo-maâilzm de prôTérouce).

Adresser votre dossier sous n* 671.

GU. RECRUTEMENT.
154, boulevard Maleaherbea
75017 Paris.

ï -iïîNr

K ave* Plus, de 75 ara ;

a avez le niveau du BAC
B.T.S. j

m pouvez devenus

HTEUR DE GESTION
one formation rémunérée
ds mots vous enMrtnerez
AnlquB! de eesMon h *a
d'entreprises «-ttaonol~-

ixpérience appréciée,
-lératlon è IWrte w
m : environ 2J0û F brut,

te B pourvoir é ROUCN.
invenrer C; V- Vfigto*
AMBRE DE METIERS,

ST, rue Thters,
BM3 ROUEN CEDEX.

T Uî

LL/CE.G. tntormatfcw»
berche pour CHARTRES

PROGRAMMEUR
(emploi temporaire)

. pwmiBiR
sur 340/40 I.BJIIL

h. es 2MM7 A Chartres.

recbertbe pour prendre .

de » comptabilité des flOales :

COMPTABLE
EXPERIMENTE

rav. s.TJw Dje.cs. ou fcadv.

Capable de dhiew -eronra _de

arasssrwnsri&Œs
trésonerte. budae».

Poste è pourvoir

dm» ville Mrteble tmJfM«est
à praxlmtti Immédiate
centre unlversllmra.

Env. C.V- Photo et Pr*te^«?
i n* 2M3é, conte» PtiaicW,

20, «V. da l'Opéra. Perls-l®. ni

TM~PT1E SOCLKTX UE PROMOTION njMPBHaBI
recherche

COLLABORATEUR
DE HAUT NIVEAU

ayant expérience profeseUmneOa de 8 ,
A - 10 an»

pour assurer une direction ayant en charge
des opémtiima A Paria et dans le Sud-Eet de m
France d’un volume global d’environ 2.000 toge-
monts en. étude et en cour» da réalisation. ,

-

Llsu da travail Paris.

Ecrire s/rôf. 7^05 P. LIOHAU CUL, 30, ne LouvoIb,
75063- Paris oedex 02, qui transmettra.

SOCIETE DE SERVICES

ET CONSEIL EH IWOKUTIQUE
recherche

PROGRAMMEUR SYSTÈME D.0^.
Connaissance du GAP appréciée. -

Envoyer c.V. et.prétentions à

SOGEC1M&
7, rus BsspaU - 93100 MONTREUIL.

. IMPORTANT ORGANISME PUBLIC
recherche

UN JURISTE
pour études et conseils
en législation sociale

- Conditions t DJS-5. de dzolt privé' (option droit

du travail),
' DOCTORAT, Expérience proZesslon-

nslla souhaitée.

Envoyer curr. vttae. n* 128,508, REGLE-PRESSE,
85 bis, rue Réaxtmur. PAS3S (2*). qui tranem.

• Titulaire Diplôme Etudes Supérieures
Droit privé ou niveau -

• ou Diplôme 1* Clerc de notaire ayant
expérience minimum 5 ans.
.DISPONIBLE RAPIDEMENT.

5X8, restaurant d'entreprise, avant, sociaux divas.

Envoyer curriculum vitaa et photo sens n* 2087.
CONTESSE PuhL, 20, av. Opéra, Parla (X“), qui tr.i

FILIALE IMPORTANT
GROUPE TEXTILE FRANfAIS

crée na poste de

RESPONSABLE COLLECTIONS
- (maiHe, chaîne- trame)
Dépendant du Directeur Général et âgé de 30 ans
minimum, le Chndldat devra avoir mm très bonne
base technique et connaître la Marché du textile.

H Min chargé non. seulement de créer les collec-
tions mais aussi des approvisionnements et du
snM de l'exécution.

Situation pardonnante et évolutive pour tua
Heaume alliant le goût au sens du concret.

Adresser lettre manuscrite, curriculum vîtes et
photo, mus la référence 1014/2, A :

Secrétaire-

de direction

CROUPE SOCIETES CHIMIE
Effectif 1J0O0 personnes,
CA. 250.000.000 de P,

rochercbe pour ion stéoe
GEMNEV1LLBERS 192)

SECRETAIRE

TRES EXPBUMBCTCE
POUR

DKECTON GENERALE

Parfaite Mfnoue.
Sténodactylo franca Iwoolak.

Poiition cadre.
Salaire annuel 58.000 F.

Env. CLVw photo et enflent, n
référence 4M M. AXUU. PDBL-.
91, fbg St-Honoré, Parhé*. at.

URGENT
Société pétrolière Internationa le

recherche pour siège socM

SECRETAHS
DE DIRECTION

parfaitement bilingue
francatoenglals.

Sténodactylo expérimentée
dans les deux langues.

Qualités rewHses— Sens des responsabilités i— Oreamsafloq;— Classement.

Age 30 ans minimum. i

Téléphone 25M240L

formation
profession.
- PROGRAMMEUR
D'EXPLOITATION

SUR IBM 2
Niveau BAC ou T»

5 8 7 mois - 180 h. de cours :

GesttafVAnalyse-GAP 2
Exploitation.

Ecole privée.
6, rue d'Amstenliun, I744M0
W, rue Saint-Lazare, a*4&49.

IMPORTANT CABINET
ADMINISTRATION BIEN* rech.

GESnONMAftES
peur Ms grandes résidences
Sérieuses références exigées
T<L ï OHW - OI-MMI

' fNOSN. CALCULATEUR
Charpente métaUtare ri

béton armé.
OEMT, 4. rue de Trévtse,

S22-2W5 OU 5ZL39-M.

AUX. VUtBpreux-78. reeh.

ANIMATEUR PERMANENT
Eer. ev. GV« S, av. du Cd-Parc

représent,
offre

LES CHARCUTERIES

PAUL PREDAULT
eneaaené

VENDEUR EXCLUSIF
LIBRE DE SUITE

vtahci etna leurs par aemalne
eoe coneessïgnnalFei.

oraulites. centrales d'achat
NarmanOL. Bretv Centre, Ouest.

Résidant région parisienne.

SALAIRE ENTRE
4AM ET éJMB P MENSUELS

BASE SUR FIXE
+ PRIME D'OBJECTIFS.
FRAIS REMBOURSES.

VEHICULE FOURNI. 12* MOIS.

Ecrira av. CVW photo, » M. J.
Lacroix. SM PAUL PREDAULT,
84. rue de Parla. 95500 Gonesse.

Entreprise de construction*
de pavillons Individuels
demis 1927 ndertm
REPBESBfTAirrS

CONFIRMES, pour la banJieoe
parisfeme. Fbm -4- % Lotseao.

Secteur Nord (BeauvaU).
40-0340 OU 4S4-04-4Z.

Secteur Sud (Nlanltiléry).
«n-BMi ou 4M8L42.

capitaux ou
proposit. com.
Coostrecteer de matériel
Aictrlm industriel
recherche produits
de Qualité français

M étrangers à DIFFUSER
SI FRANCE. Ecrire è 29.7X4
HAP, 3 bis. PL du Marché,

83000 LA ROCHE-SUR-YON.
gui transmettra.

Cadre recti. en vue achat ou
assoc. Sté commerc. i dlspen.
300.000. Eor. ne 25JE5 PA. SVP.
37. rua Gal-Foy, 75M8 PARIS.
Cédons totnllté ou participât,

entreprise pour banL parisienne
OUTILLAGE et PROTOTYPES

pour fonderie ri plastique.
Prix global L750JX» F. Ecr.
GJ-R-. 2. rue de Phabbburg,

Parte-17». TéL : TCMB-p.

demandes d’emploi

BORDEAUX AQPXTAINK

DIRECTEUR COMMERCIAL
Rechercha Direction Agence

dépôt magasin ou poste à responsabilité.

Formation grands magasins sncomsales multiples.
Expérience Gestion, acheta, ventes stocks, person-
nel ; excellent contact humain. Introduit dans
région.

Etudie toutes propositions.

Ecrire E 22521 Ag. HAVAS, 33075 Bordeaux-Cedci.

Cabine! BLUCT-CHEVALUER

7, rue Dovtoud - 75016 PARIS

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS (SECTEUR
MECANIQUE) CA. 80 MILLIONS - RECHERCHE
POUR SON SIEGE A PARIS

INGÉNIEUR ADJOINT

AU DIRECTEUR GÉNÉRAL
E-CJ. A.M.. ZJ3JNT. ou équivalent, ayant
expérience vents ou achat dans eecteur
mécanlque. Capable assumer rovponsabtlités
variées da marketing, d’achat et d’assistance
aox nilales-

POUR MIEUX

VOUS

SECONDER

51 CADRES
sans emploi
REACTUALISENT

LEURS CONNAISSANCES

DANS LES FONCTIONS

— ADMINISTRATIVES

— FUttNCISES
— TECHNIQUES
— COMMERCIALES

Ecrire eoui référ. XN su CM,
é. rue

.
Xé&ssenst, 75015 PARIS.

DISCRETION ABSOLUE.
HRHVVUp

Sodfli Pnbtstkns Services
recherche

1 ANALYSTE
3 au 4 ara d'expérience

. 'raanalssnnt I» COBOL
système 3*8-370. DOS, VS,

Power. Envoyer C.V. et prêt â
GIE-ACOR

1, rue Jean - Phieon, Cbarenfon.

FILIALE GROUPE
INDUSTRIEL IMPORTANT

recherche

DIRECTEUR

TECHNIQUE

Exu-compt rech. pr diverses
vtL de prpVrf coRab. «xp.<wnp.
commlssalr. Inscrits, tilpL Gdes
Ecoles Commère, ou expérience
ngrripndle du contrôle pour
exécution missions censoriales.

Position cadre.
Ecr. n° 7.493, c le Monde » Pub.
Sf r.des Italiens, 754Z7 Paribé».

Secrétaire slénodaciyki expéri-
mentée cherche «mis travaux da
secrétariat ou dactylo à domi-
cile. — Téléphone : 8(3-2549.

TECHNICO-CIAL PAYS EST
Cadra supéiv, ML. risra. anoL,
doctoral sciences l.G.CL, axpér.
Sté muftination., administrât^
récemment an poste 4 Moscou,
rech. situation accès pays Est
-F spédatsm. U. ILS.5. Accent,
déplacements fréquents. Ecrire,
n» T 77J57, REGIE-PRESSE.
(5 bis, rue Réaumur, Parls-2*.

et leçons'

MATH, par AGREGE«MH> (soir).

MATH Rottreu. Par prof. exp.nlnln * Px modéré. T. 278-77-71

mmirrnia rapide par Prêt
Terminale, PCEM, Fac. 536-32-47

enseignem.
NOËL A LONDRES

et séjours avec cours de
15 loure A t mois. «8-01-72.

propositions
diverses

URGT. rech. COLLECTIONS
Journal ADAM » années
1930-1945. Ecr. Na 84520,
PUBLIALE. BJ*. 15WI2.

75062 PARIS, CEDEX 02. q. tr.

occasions
ACHETONS PIANOS

DAUDE, 75 tus, av. Wasram-TT*
WAG. 34-17. Vente-Location.

LIVRES achat comptant è
domicile. Laffitte, 13, rua de

Bud (é*). TEL. 324-18-20.

BEAUX LIVRES
Achat comptan t h domicile

26-73

autos-vente

LANCIA
AUTOBIANCHI

LEASING
PARTICULIER

Ggc d« PATRIARCHES
1 1 r. Mires) Pari; 5^

33G.3o.3S -r

li,'imiVMMéW.ztm
EXPERTISE COMPTABU

recherche

COLLABORATEURS
EupéliMDlb

POUR REVISION
Ecrire S.EJC.ÛJL,

5-10. - rue d'Annem. . Parî»28*.
<

travaux publics ri T.CE.

Installations raffinerie
uiwniinin MNIUMUHl sécurité

'

INGENIEURS -SOUDGDRS
rruwiir.TPiiDC de

bateaux
Jeune FlOe. 23 a. bae G.1, 3 a.

(77) Collés# libre de Julfly, ch. trxSK. ch. poste stab. av. resp« v»ü#r Westerty Centaur 1975,
PROFESSEUR mathémrilqua Üb. Imméd. Ecr. Ailla Lamarre, équipé, 2* Catégorie + V.H.F.

expérim. JuDty 77230 . 21. chemin de KOchango, Visible Deauvtne.
Dammerfi&eô^GoSJf. «3380 AUBERVI LL1ER5. Tfl. : 77US9-13. tournée.

t
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La ligu La Dgn TJL

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70
Offres d'emploi "Placarda encadrée"
minimum 15 lignes de hauteur 33,00 44,37
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8^03
CAPITAUX OU

'

PRdPOSfnoNS CQWIERO 66,00 76,89

Annonce! cuisses
iiBpe liBfiwïJS,

Arfat-Veriï3-4joo3tiiMi 25,00- 29,19

EXCLUSIVITÉS . av» 35,03-

L’Agenda bu monde
(cftaquQ véndredï) 33,00 26^5

l’immobilier
appartements vente

Paris-Rive droite

RUE LA FAYETTE
Ds imm. rav.. spL sfodïq» ans.
êQ-, bains, 3 balcons, refait en-

tür. nf. Exe. pL T. MWML
LEDRU-RQLUN

Loxoaux studio font confort.

Prix intéressant. T.

141. BD MAGENTA (10*)-

P. yd A Imm. P. dot»
WP. + A serv» loOin* tt cft.

eav. Vis. t. L ï. s/R.V. 770-24-58.

Sur PL sam. 13, 10 .-18 » > D.

TERNES 34, UV. IMMEDIATE
1 appt 5 p. 101 m* + balcon,

Immmbfe de standing. Sur/PL
34, av. des Terne», Poris-17*.

Vendredi, samedi, dimanche :

da 13 h. A 19 h. but rendL-vous.
SIMEF. TtL : 344-71 -OS.

PONT-MIRABEAU, beau 4 P.
tt cft, 110 m3

, asc., tél» chbre
de serv., cave, bel Immeuble.
530-000 F. ORPI Tfi. 607-38-54.

4, PLACE WAGRAM
110 aP av. chbre de sety» tél»

balcon. Vendredi 14 h. à 18 h.

AUTEUIL. Prop- vend duplex
220 m* ud Stdfl. Px 1.5B8.0D0 F.

TéL : 533-25-64 pour rend.-voua.

3 ppte Eut., culs» w-c-, bns.
rirca M ^ terrasse

9* a. Vue. Px 360-000. Vendr»
14-18 h» 13, sq. Gabriel-Fauré.

Près NATION Imm.
stand.

Uvlno double 36 m2 + 2 chbr»
apport, luxueusement «menasé.
10- et dernier étage, balcon
dble box. Pr rdez-rs : 62879-40.

RHHÏBLTOIK
Bel Imm. restauré. Prnpr. vd
beaux i p» tt cft, entièrement
refaits è neuf et aménages.

342-49-19. après 18 h. 30.

ETAU F P. de t. Gd standing.
CIVILE. 4. ét., asc. 5 P., culs»
s. de bns, tt cft, 140 m2. 7 serv.

Asc. - KEJM : 2604331.

a msm OJL.T-F.
Profess. libérale

ÎJHMJM» F
BeL H. P. R. + 3

400 m2 + Terrasse Jardin
Sous-sof - 033-56*72 •

jpg RANELAGH. Imm. P. de t.

133 m2, 5 p-, tt cft + chbre
de serv. SSUU F - 539-47-52.

QUAI BLBtfOT
Part, vd appt 2 A, stand» Satan,
* ét» 107 ma. Posa, chbre serv.

TéL 288-7943.

9e Paît 200 m2, h. 7 P» * ét»3 r-,l*«sc» tme dWrflxrtton
Est, Sud-Ouest. - 87*36-54.

M" PYRENEES, imm. P. de T»
115 *, très bon état, grand
llvg, 3 chhres. bains, dche, cft.

central, téléphone. Possible llb»
480.000 F - TEL. : 366-45-29.

PORTE MAILLOT - l«r étage,
très clair, 170 récept» 3 cft.

tout confort, 2 dib. serv» box.
G. CHEBAT, 422-54-80 et 53-40.

PELLEPORT. Partie, vd 2 P»
culs» bs, chauff. cent» ascens-,
7* étage, 125-000 F - VAU. 81-85.

BERCY - Uvtng + 1 chambre.
Immeuble récent, 47 3* étfl.

EXdustV. SJ*.EX.
PALAIS-ROYAL, Près

BEAU STUDIO 48 balcon,
5. de bs, ch. central, soleil,

ZI0.000 F. Tél. 366-16-68, poste 6.

MONCEAU. P. de T» standing,
terras.. 5* étape, aie., double
récept+3 ch» ch. aerv» 2 bs,
culs» tél» posa. prof. 524-35-04.

16' MUETTE. Standing, 145 -4,

beau 5 pièces, tout confort +
chambre service - M6-1I 11.

NATION - Récent
Etage élevé. 4 pièces, verdure.
MARTIN, Dr Droit - 7.42-9*09.

18* LAMARCK-CAULAINCOURT
Ds Imm. P. de T» asc» stud.

avec torr. 2, X 4 p» entfèram.
équipés. Propriétaire, sur place
leudl, vendredi, samedi, 14-

18 b» 113, rue Caulalnoourt.

FEUX-FAURE
Imm. neuf, M 4-5 pièces, tt cft,

étage élevé - Facilités.
MARTIN, Dr Droit - 742-9*09.

RUE MAN IN. Standing. Face
parc, beau 2 pièces, grand cft,

238L000 F - 343-32-30.

Parts • Rive souche

PORTE DE VERSAILLES
RUE LACRETELLE .

. P» cuis» bains, 97 m3 -4- ode
ch. de bonne, Imm. tt cft, vue
dés. TU. : 5484041, 222-29-43.

MONTPARNASSE
Avenue du Maine, particulier

vd dlredem. coquet 2 P» cuis»
S. de B„ wc, moqu» chbre sur
cour, salon Vrai, très «naotail»
dans imm. FJ de T., tapis esca-
lier. T. apr. 19 h. : 222-44-18.

TfHJRUkf! ,mm - rée. a pl» «t*ruunitu c, wc. s. bs, cft. d.
Excall. état. 255400 F. 32S47-W.

25, QUAI VOLTAIRE (7*1

Studio, cuis, équipée, bains, ML
Luxueus. agencé, habit, imméd.
Vue dégagée. satan, cabna. Px
élevé lust. S/pI. vend» sam»
F ét» asc. 16-18 il. - 734-74-84.

F arr. GRENIER aorffi» tt cft,

V étg» ML VUES 5/ARBRES.
337-68-09, 326-14-63.

PRES PANTHEON - ODE. 42-71

GD 5EJ.+CH. LUX. R EN. 60"
BELLE CAVE VOUTEE.
JARDIN PRIVE 40 «O.

PRES ODEON - ODE.
TERRASSE - SOLEIL ^

LUX. PU PL. Gd SEJ. 2 CH. TU.
15* PARNASSIUM

Vue except- Imm. récent* Etage
élevé. 5 p» 2 balas, tout contt

parking.
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09.

OUAI BOURBON
Le plus bel H. P. de QUAI
étage noble, 130 an duplex,
s/cour d'honneur. - 742-02-44.

M° ODEON. BON IMM. S/rue,
PETIT STUDIO, ENTREE,

cuisine, salle de bains, wc_-
22. RUE DE SAVOIE, T étage.
JEUDI, VENDREDI, 15-18 h.

Région parisienne

NfiUUlY
Atelier d'artiste avec loggia,

2c étage, bd Im-
meuble, 370.000 F. - 174-01-91.

ST-CLOUD &narcDn' -®*1
DWe liv. + Z chb»

tt confort 3204)80 F. - 53967-52.

IF RAWnY Quirtler
IX nBHtol rfsidwitw

Apparî. 5‘p» culs» 2 bains, sur-
face 142 mfl + chbre bonne. Prix
450.000 F. SOGEPA : 936-2049.

fFlUlFt Tr. bel Immeublennuumu récent. 7 ntn
près bois et M°. Uvhs + 3 ch.
Aménagement exceptionnel. Box.
480.000 F. Pr rsncL-vs : 343-62-14.

MONTROUGE
x. de bains, 9* ét» asc» ensotelL

1KUHQ F. - 53967-52.

M» MAIRIE-DE-MONTREUIL
VUE PANORAM. PLEIN SUD
R p tt confort, 2 bains, lélépta
•* r- 2 gds balcons. Partons.
1mm. neuf. 29SJOO F + petit

Crédit Fonc. VERNEL, 52641-50.

VAUCRESSON Ds résidence
avec parc et

tamis Privé. B. 3 P» 80 m2+
v de bns+ culs. + séchoir. Nbx
rangements. 2WLOOO F. - 60451-98

EHGHtEN

BORD DU LAC

é moins de 2 heures de fiarisparlbutoiafeoufe turbotrain

Le Calme

TROUVILLE
dons 4 pattes résidences de style colonial

.

avec lennb privé.

Panorama exceptionnel sur la mer

HFEAL
TrouvîUe

. Pkxe du Cash»
(31)6&58.68

Paris 8*

132, bd. Houssmann
522.13.89

AV. REPUBLIQUE
Situation locative 1* ordre, Im-
meuble «n restauration, ascens»
chauff. cetrtr» vide-ordures. In-

terphone. 1«1 Studios tout conft.
cuis, équipée, s. de bains, **c, è
partir de 87.000 P. 2») 2 Pièces
tout conft, è partir de 135.000 F.
Visita «ta U è U h, mercredi,
leudi, vaudredf sansetH, 10, rue
EdouardrLokrav - parta (II*)

206-15-30

PARTICULIER 6 PARTICULIER
vend rue MONTORGUEIL (2*1

STUDIO 25 m2
tout contort, chauffage étactrlq»
téléphoné, salle d'eau aménag»

cuisine séparée
Prix : 65.000 F

TÉL au 957-06-70 (Mme Saron.).

v - SAwr-eaMAM
53, - bouL Saint-Germain

^Immoibte classé), le presse et
radio (Europe N* 1) perlent

de notre programme. Venez vous
rendre compta sur place de la
qualité de cette rénovation en
visitant fappartement témoin.
Ouvert de 14 A 18 heures.
Toutes surfaces possibles.
Prix élevés TRES [ratifiés.

Le propriétaire OlRPA :

323-58-78.

3 P. CUIS. W.-C. BAINS
Vlinar*. 3a étage, calme, solelL
immeuble Pierre do Taille

51, rue du Rocher. Px 190-000 F.Ha* bureau : CW1-IS ou vt-
Me i 18 h a - 20 b, M. PoWar.

PL D£S VOSGES
Sur rue des ToumeUes, 3 p» tt

ett. te. 150.000 F - 325-4966.

fl£ SAINT-LOUIS
Unnwotde rénové

2 Pièces, culs» salle de bains.
TtMpft. : «4-9M7 cm t* P. 26.

2* PLACE DES VICTOIRES

(près)

Dans un Immeuble entièrement
rénové, propriétaire vend un
charmant 2 pièces en duplex
et deux 3/4 pièces an duplex.
Avec poutres. Interphone, mo-
quette, tout contort. Sur plaça :

14 heures è 18 heures
f. nie Paul-Leiong, 73002 Paris.

MOZART
près Ranelesh. dans îmmeubie
neuf, beau studio 48 012, 4* 6t.

aar lardtn plein solelL
FRANK ARTHUR * 92W4f.

17* - PTC TERNES
Pptalre vd «SreefeRL S p» enta»
bains, «ah. taU. Tt cR, 138 m2
env. + dL service tt eava.
Prix iusttTié. TéL ; 7SU1-W.

CŒUR MARAIS
Pptalre vend 2 p. rénové dans
cadre agréable. Prix exception.

770-40-30

PL.’ GAMBETTA. «UP. 6 P»
140 tout confort, 4*. étage.
Prix 360-000 F - 742-38-73.

185, RUE SAINT-MAUR
2, 3 at 4 p. Livrés tt cft et «
P. profess. lïbér. imm. étal nf.

Vis. S/randez-vous : 205-38^1.

VUe désao. s/PORTE MAILLOT
egréab. 4 p. c» s. d. b, 120*>4-

ch. s.-fbax. 650.000. TUR. 97-61.

Al FSU fw-J Réc. Bol appart.
4-5 pces dont 3 chbre*,

2 unit. Tél. Parking. 460jm> F.
577-9665 - IL# softr ; 588-756T.)

0t RARE - Appt de caractère
280 m2, dans Imm. de style,

22W4-Î4.

COKVBfTION
2 Pces, n »*•». «• ét»
'““r Px 145.000 F. Sac.. . . Samedi

14-11 h 59, RUE BRAHCION.
RUE DE RENNES (6")

5-6 p» bs, 173 2* «t» tt
cft. Prof, libérales. Part. état.
MICHEL A REYL - 265-90-05.

PLACE ITALIE. Veikl 4 pièces.
nf. tt cft. Tél. 588-94-11.

.
SUR JARDIN PLANTE5

Vu» axcaotlono» t p» tt ctt,
171 Et. El. ASC 3284990.
EMILE-ZOLA, immeuble r*c»
sfiow, 3 chbras, gde tarrasu,
ire étage - prix : 400.000 F.
Jean FEUILLAGE - 57969-27.

V*. RUE CARDINAL-LEMOINE
Imfn. P. d* T» 6 p» 180 »*, tt
Cft- Posaib. profess. libérale. 2*

SIg.. Clair. 79041» - 577-29-79.

VP ASSAS. Près rue. Immeuble
P. de T.rStdg, «ntr» 3 p» cuis»
ba, w, ch. cent» 2S3JX» F.

REGY - 577-29-29.

VAUGIRARD CONVENTION
MMn. sél. + 3 dib» i s. haïra,
terrasse, m », 6" éto» tt conft.MW F. Qrsadta - 55541-39.

M» MOUTQN-DUVER.NET
Studkh ails» wc, 8* 6t«M, aac»

1SL000 F - 5B94M4.

appt de classe. Très bel Imm»
prix Intéressant - 3284889.

Part, propriétaire terrain cft.

acquéreurs pour 3 appt* 50 at
MO m duplex dans Immeuble A

construire en paritetpaffon.
ir BIEN PLACE.

334-30-53, de 17 h» 30 â O h.
15* SAINT-CHARLES

Petit Immeuble P. de T» stdg.

2 pièces, duplex, terrasse, riva.

fin 1973. 5/Pi. 66, rue des En-
trepreneurs (15*). Ts les tours;

14 heures â 19 heures,
dimanche 10 h. A 18 h.

SIMEF, 344-71-08 - 579-15-24.

XV - 5 P. - TT en
Immmbto mut, surface 104 m2
+ balcon, 2 bains, drxssbn,
poaribUtté de garage, 4» étage.
Prix 549.600. ORPI t 577-44-10.

Résidence neuve grand standing,
4 p. 110 m2 + gd balcon- Uvg,
3 ch» 2 bns, culs, équip» dress.

989-34-73, de M i 18 heures et,

sur place ; du mercredi au
samedi Indus, de U è 18 heures

67, ri» SoBUTnArwéle
SAINT-GRATIEN _

propriétés propriétés

De Pair comme do champiyne

un paradis

VOICI CE QOE VOUS DIREZ quand vous vous

TROUVEREZ SUR CE SIŒ MERVEILLEUX.

Terrain ^environ 18TJ00 m2, en pente, planté de.

vieux arbres,- fouissant d’une vue magnifique, eau.

situé â proximité de la route principale de Mogan,

dans le sud-ouest de Sran Canaria. Ce site convien-

drait parfaitement è la construction d'une maison

de santé ou d'un sanatorium pour maladies de cœur

ou des poumons, ou d’une demeure à votre goût avec

piscine, boxes à. chevaux, court de tennis, terrain

d’atterrissage pour hélicoptère pour se rendre en

quelques munîtes è Us Palmas ou au terrain de golf.

Prix à négocier : 145.000 DJ&

Dans lesud-oucsldeCran Canada

LA OU LE SOLEIL BRILLE TOUJOURS

et les touristes sont encore rares. — A vendre ;

penthouse-avec barrasse dans le plus'beau site direc-

tement au bord de ia mer avec vue mquenable -sur

la mer et IHe de Ténérfffe. Au dernier étage personne

Va vue sur votre terrasse, et pour vous baigner vous

prenez l'ascenseur jusqu’au rez-de-chaussée. Saisissez

cette occasion unique

95-L00VRES
RESàOENGE DU PARC

Dam réaMcnoe strand 'standing,
reale A vendre -3 appartements
3 et 4 pièces', suri. 907106 m2

. Prix : 240.009/270.000 F .

Téléphonez 471-66-80 ou vtaftez
samedi. 10/12 -h - 14718 h,

dimanche 1571g b.

F0KTBUY-AUX40SES
Proprféf. vend Appert. 4 Pièces/
rez-de-chaussée. Petit ïmmeabfe,

standing. Prix « 2MLOO0 F
TéL : 357-11-13 (heures bur.l

an prix de 125.000 DJH.

Région Rhein-Mara

locations
non meublées

Offre

Parts

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES,

9, rue du Hanovre, M> Opéra.
84, rua d*AJésia. S77-704ML

Prax. Luxembourg, 2 peas, cois»
s. de bs» garage, lanfln, soleil

calma. 1^00 P mensuel. Téf. :

vendredi 17 entre U et 19 II

au 325-6B-32.

PAJM5*ia»
SANS INTERMEDIAIRE

imrmaibte neuf tout confort.

Face'Mo Porta d'ivry.
Studios 34 - -=, 555 A 612 F^
2 pces, 45 m-, 673 A 743 F.
3 -pces. 66 -=, 950 A 1X32 F.

3 pces, 88 m*, 1593 F.
Charges et parie(no «n sus.

S'adresser au Régisseur.
82-84. bd MassétUL 583-62-8Ï.

14*. MAISON DE LA RADIO.
STUD. at 2 P- Tt cft. De 900 A

1JM F. 337-88*14 «t 15.

17*, Rome, studio 2 P» tt cft.

750 F. T.C 622-8Î-29.

Rua ST-LAMBERT. 2 pets,
cota» s. de bs» ar.-c» tél» tt

cft. Loy. mens. txx. iJ&t$ F.
Pr vis. et rensaton» ttléph-vis. et rensaton» ttiéi

8795I-97 <ki «78*2543.

8* APPT 9 TîictaSf 350 ma,
tout contort. TéMbh. Habit,

mixte au bourg. - Bâti 9 ans.
Laver mus. 8.000 F. ELY. 0-36.

Région tatisienna

(93) BagnoWW GaDFénL
SANS COMMISSION

3 pces, 56 ms, (07. 783 A 846 F.

Charges 233 F.
4 Pces, 80 a!, loy. 900 A 960 F.

Charges 323 F.
.

5 pces. 96 “» loy. 990 A 1X44 F.
Charges 393 F.
PARKING' 63 F EN SUS.

S'adresser Bureau de- Gérance,
de 14 h. à 17 fc. 30,

LES PARCS DE LA NOUE,
VA 13, rua da La Noue,

BAGNOLET. TéL : 83842-3!.

VUtOFLAY, V1UJL- IMlW,
- 5 ch» 3.bns» tél» iardto.

4.000 F. ORPt. S77-44-IA

(923 VUieneuve-ia-Garerme.
SANS INTERMEDIAIRE

Appartements bon contort :

4 pces, 77 «V loy. 695 à 733 F.
- Charger 2S8 F.
5 pces, 95 m3, tay. 822 A 850 F.
Charges 285 F-

Parking 30 F. S'adresser da
9 à 12-h» 11, allée Saint-

Exupénr, VTIteneuve-la-Garenm.
Téi. ; 75*5441.

Région de Francfort, aux environs de l’aéroport, sortie

de Fautoroute.

«2-ANTONY •

SANS INTERMEDIAIRE
Appta. bon sJandff. av. loggia,

1 pces. 44 w?, 612 A 688 F.
Charges W6-F. Parte. 6! F.
2 pces, 49 .4, -663 A 738, K.
Charges 218 F. Parie. 81 F.

S'fldr. 254-278, rue Adotofta-
Pataeud. TU. 566-97-Z7

' OU 56648-27.

NEURiY
66

, bd Bïneao

(Porte Cbamperret)
Appartement grand standing

enflèrement neuf
comprenant : entrée

+ 2 Pièces
Tapis posé. Cuisine et salle de

bains entièrement installées.

Parking
Téléph.

Visita sur place-: samedi
18 octobre, da 9 h A 12 h

* et de 14 h A 17 h.

N Eli ILLY. Immeuble da standg
7 p» partait état. Conviendrait A
médecin. 890X00 F. 62240-17.

BOULOGNE -

neuf, 115400
2 pièces, refait
F - «2M2r17

VAL D'YERRES. Appartement
2 p» 42 *, tt eft + lardln-
terrasse 22 *, 5 minutes gara
S.N.C.P. et centra commercial,
TéL 900-7548, après 30 heures.

A CHANTILLY
A céder pr rata, déplacent. Prof,
contrats réservations PARC DES
AIGLES, 3 pjj. at Z pji. avec
téléphone, cuisina «t salle de .bs
carrelées, ascens, cave et i

Livrables Un 75.

S'adresser A l'Agence MERY,
417-1845.

VILLE-D’AVRAY p- 112 -
. Loggia SUD

Jam- hab., 4 ch. + 2 ta, 2 par.
TéL : 426-4642.

FONTENAY-AUX-ROSES. P. Vd
nd studio, 40 », séjour dble,
w. ails» s. de bs, wc, box,

calme, l*» étage, ascens
Px ISO-OOO 4- box. .Visib. a/pl»

vend. 17 et sam. 18, de 14
17 heures, 3, rue Jacauemln.

BANUEUE OUEST. 12 k..Paris
Ds bel résld. LUX APPT 4 P»
_ s. bs, 2 wc, superbe culs»
parking, balcon, loggia, TEL.
PRIX 430X00 F - 70448-18.

VÎTRŸ, avenue P^V.-Coühüier.
confortable studio entièrement
meublé. Tél. apr. 18 h. 73641-3S.

Porte Pantin. M® Hocha. 4 p»
neuf, en*, asc» cuta- équipée,
le. «Je bs, 1 s. «tahe, nwiuetta,
tac. crédit. TéL 26M8-Z3. -
Bernard Priai, heures bureau.

NEU ILLY. Récent. Etage élevé,
très beau double livinc + 2
chambres, 2 bains, balcons

terrasse 55 * - MHH5
VAUCRESSON. Irrunl TSE Gd
2 p» 74 ori, ad stdg, ear. 198X00,

KUOXSON • LAB. 1349.

Province

AlME4-ArPLAGNE. SUP. Studio,
135.000 F ; 2 p» 165.000 F,
l lum. JOURDAIN, not- 27-

BEAUAAONT-LE-R. TéL 44-26X9.

ExeepticlUKL A vendre, très bel
appartement ville sur la toit +
Immense terr. vu» paner- ait.
taca mer. avec cave et garage.
Eer. HAVAS CANNES 9788/R.

OU tétéphonar (931 474043.

Thonon. Rés. parc, bat appt. 4 P.
P» ave, nr. + ch. înd. «tac
tan. égal b lac. TRL 42-39; soir

Etranger

Vends Santa Pansa (Baléares)
appt. Rclt. 2 p. c-s.bs.65n>>

. 10 * terrasse direct mer.
Tt maofcM. 50X00 F. Pas. crédit.

Ear. N> 5X55 * le Mande > Pub.,
5. r. des Italiens, 75427 Paris*-.

OBJET 4 RENTABiUTE, ensemble industriel/résidentiel :

60.000 m2 dont 16.000 mZ sont aménagés avec garage

pour réparations de camions (bail I long terme]r

5M) m2 portant un immeuble de 125 unités et envi-

ron 40JOQQ ntt h construire..

Ecrivez soas n* MW

Cari Gabier Werbegesdlschaff MbH
D-S MUndien 1, Abhoffadi, RFA, qui transmetfra

Part. A part. Vd» mata. 5 p-
gar» dépend. Jard. 1.100 ms. S*
gara Bdlevue. Prix : 700X00 F.
TéL : 027-16-43, de 9 à 12 ta

lundi mardi et mercredi.

MAREIL-MARLY”. Bord torOt.

300 m2 habit. Entr» bur» culs»
salon av. poutres, sélour, detn,
sous-sol total, s. ieux + chbre
serv. Cave. Gar. Parc 2.000 nÆ
Piscine chauffée. Prix lusUfta.

JJH.I. 978-48-18.

Partie, vd 120 km sud Paris,
Sde Ferma,- 5 pièces, grenier,

grange, cave. -Lüoo m2
Prix ; 175.000 F - Tél. 9594644.

Part, vend mgtaon dans village
Gard, 4D km mer, grandes

PosslbOIMs d'aménagement
COUT, iardln. Prix : 130X00 F.

TéWplv : FABRE
283-72-14 - 2S3-11-4S

(heures bureau].

Ppté 11 pièces Prlnclp. Dépend.
PavUton gaitilen sur . 5 a, vi

Louvtors (Eure). Meublé.
S'adresser : 858-4241

27 BEAUMONTto-ROGER. Utx.
Ppt6 3SBm2, hebtunst. 65. D4p.
(vds en dessous vaL) : 700.600 F
M" JOURDAIN notaire, 27170
BEAUMONT-ie-ROG. - 44-2049.

SUPERBEVESWET
DEMEURE «dame de STYLE
240 mz habit» sor parc ZJM ml

I AFFA1RE EXCEPTIONNELLE

VAUREAL (95)
près Pontoise. Spfendkta Ppté
maison mallra, 12 p. prfndp
.. dépendances, parc artxxisé

16-S0O ma - 567-2248.

LAUSANNE ^WjT***
surplombant LAC LEMAN.

TéL PARIS : 306-90-24.

VF5vMFT - sHuattanrUdfLI exceptionnel^
Demeure ctasdq» récent. 80 .m2,
é dL, 3 bains, tt confort, pavfIL
amis, gd gar. B. porc 2J»O m2-
AGENCE DE L» TERRASSE

Le Véslnet - 9764548

CKftM (réfl.). CHARMANTE“«n» UflKnM nsril «M
Bd sél» poutres, culs» 2 chbras,
bains, ctiff. certt Jard. LSS0 ntl.
PX 192X00 F. Clb. BLOHDEAU-
LEBLAN^2^ tai*. CajmoviUe.
Otoorx. 620 (1442-3041-11).

150 faa PAMS
FERME partleflemerrt. restaurée,
3 pièces, cutaj s- d’eau, w.-c.,

ncinbreu:. v> dépendances,
S/4 ha bonne terra.' Libre.

320X00 F. Indicateur vendftmota,
41 Vsndônia - T6L (39) 77-3541,

25 km 00BST PARS
Maison récente 136 ma, gd sA»

,3 ch» 2 2. bs, gar. JanL-560m2-
J360.W F. - Tél 5864847, naOita

FRANCE PROMOTION
IMMOBIIIUERE - 9744746

S/5.0D0 m2 - PROCHE
„ . . . MONTEREAU

MoimlflqiK ferme en U (2 fols
oenten.) entier, restaurée. 400 m2
d'habttoh dont 210 m2 réception,
3 granges aflen. sa» m2 au sol
S. de bs, ch. cant» téf» plsdne.
PX 6RL00Q, tacfl - AVIS, 3, av.

Gat-PaltWL MELUN. T. 43740-78.

CBBST -VOLAHD

10 ton MEGEVE
Dans totTesament de 10 chalets.
Livrata» NOËL 75. Reste A te
vent» : UN CHALET 100 m2

HAB. environ + 200 m2 terrain.
Excadaefes presteikms-

Reraeton. + documentation A la

demande. • Tél (76) 87-8430.

exdivfWié/

Uaê formule excepticaneflo

tTammca imaobifièrm pour
les prdesâanmls et lés particuliers.

• Une snmobea sa jour as dboix.
• La répétitioB de cette annonce le Jour sràrant,

30 F la Egtra as total + TVA»1

Rratselssemeata «a Jmnuü et per tfiéplmiie su

- A CHANTILLY
A louer, appartenu 3' P. P»

Résidence du Castel -

A louer, studio tt cft., face gare
. aoT Iardln calme.

A PQNT-5TE-MAXEHCE
A louer apparfem. ï P. P»
raz-dechaussée, av. R0n privé.
Résidence bon sMg. S'ftdras. è

l'agença MERY, 45748-85.

constructions neuves

VAUÆ BU CRH
.

- -MONTRlCHARb:-.

SPtfiUHTC THRAIN
DE 12 MECTAÏ

TRES BIEN SITUE
Sur muta d-AMBOISE

PROC BCGEPTMHNEL

Pour tous ransafsnamentv UL-:
531-94-58 ' ML BfNOIS

PAMS (20
e
)

9-11, rwr du TMégrapba.

Immun rette taüte.
cbnfprt total étectrlqw,

du STUCDIO ou 4 PIECES.
Prix ferme et déHnita.
-Livraison Nwr U75.-

-

Bureau da vente sur plaça
samedi et dimanche, de 11 ta A
18 h» OU.GÇCXINL jr47v39.:50,

IA VIE DE CtiATOU
A 15* DR L'ETOILE .

C'est - mtoux * Moins cber

«TC BELVEDH?»
APPTS en direct sur ta Seine

2 A 5 PIECES •
"

3.300 F TC M* ET +.

CHATQQ NOUVELLE»
2 A 7 PIECES

2.700 F TC »P ET+ -

renseigneMents -t *

H. LE CLAIR - ALM. U-72

-**NEUILLY-

65, B0 BU CHATEAU

DU SrUOH) AU 6 PCB
TRES GRAND STANDING

Très ta ianffn prtvafJf ombras û»
parkings, chambres de service.

Prix ferme at déflnlttfc
*

Uvratson Ha TfTL
Bureau da vente sur place .

tous les tours (sauf dimanche),
de U h. 30 A 18 h. 30.

TEéPta 553,16-62.

INVESTISSEURS
Exe. ptecem. - TOURS '

'

Dans Imm. neuf, 2/3/4« 1

-REVENU ASSURE
-. FAR CONTRAT

BAUTABO
82, bd Nlalesherbcs. Paris-

ÔUtCHES (92)
. 2903. me Heari-Resaat

(près «fit Golf de Sainl-C

3 petits Imm. 2 étages, oü :

P. te t» chauff. étedr. h-
cutafaies équipées, parte

du STUDIO au 5 PIECt -

"Prix moyen 4X00 F te

Bur., «te a/pl. sam. et dli

11 è 18 ta OU GECOM, 7*

îï-mmsom
' (La CasMIerale)

Exceptionnel, dans le pa
cftatMU, : maisons standli

,

k. a ... pbwh. double g
construction traditionnelle
fane électrique Intégré. F

da 310X00 à 398.000 ira

6 minutas - 3 pied da la

desservant Montpamasst
20 minutes. Centre 00mm
boutiques, écoles â pn»

.

Bureau da vante et m:.
témoins te week-end de

'

è 12 h. 30 et 14 h. è 18 .

Rue Henrl-Prou .

78340 Las Claves-SOiis-B
(0553044)

ou en- semaine, BELL FR
(288-85-82).

1.5

ELANCOIffiT (78

TCS PATIOS

.
75 maisons IndividuelU

.

..5 ét é Pièces
. 'caratrticttcm tradltlanne—
sur terrain 500. A 1X00

=*
chauffage électrique Inh

crédit PIC â 80
•

Virile sur place, tous les
dé 10 heures è 18 h. 30.

- mardi et mercredi- :

. Le Berceau
78190 Elancourt

• (05O464B).

ST-CL0U0 BD Repub“««e
Appartements

professionnels. luxe, 115 00,
bail 3, 6. 9. droit bail 23X00 F.

Lever : 1.600 F mensuel
- TREDOULAT.- 970-7343

ÇT-GERMA1N-EN-LAYE. VU la
"* Itvfng, s. A manger, 4 cta
Janfln. 3JOO F. - T6L «9-0342.

locations
non meublées
Demande

Parts

Cherche sur PARIS
Studio .ou 2 pièces-

Maximum 700 F. Ecrire :

M. HABIB, 34 bd Beaumarchais
. Paris-] lr.

Collaboratrice .au « Mondo
Cherche studio 00 deux pliera
vide tout confort, salla de bains.
téL l.BOO F nwdm. préférence

5-, 4V Marais, 15«, 14*.

Tél. avant 8 ta 30 ou ap. 19 ta
3254649.

P- de prêt Cptech. Paris M p.
cal» sol, 1*400 F env. 744-14-S.

Région Parisienne

Cta sans agance Pavlttea
aetoorte Paris. 57045-91.

ing. <*. as «pce S » 5 P,
Vereeaies, envlr- 95046-70.

locations
meublées
Offre

Paris

ta PLAISANCE. Beau studio
cuis» chbre, cta cent» tt ctt.
1.000 F net. TéL Ï KLE. 04-17.

M STUD fl
PASSY M* FOIUUIU 0PERA F

Tél» dix. décor. - 7B4-H-2L
*

Région Parisienne

Forêt de ftAMBOUHi£T
MiHffigte prenUM meublée,
dicorfe, gd 4é)ourr.idKndnéta

l

4 chambres, bur» tout cft. Parc
3X00 F/moia. Tflépta 46F9MI.

locations
meublées
Demande

Parts

QL 1 louer « i L mrl aiw»
sd sMo» meUblta 2 cta, satan, y.
A m»- 8* BttL- TiL ï 20647-96.

:â\

INFORMATION
LOGEMENT

5. ’ •. II- - - •••
; .

Centre Etoile s 525-25-25

Centrer Nation : 346-1 1-74

Centre Maine s 539-22-17

Pour tm» locer .et pour Investir

vous propose r

— 30X00 appartements et pavUIona neuTs è l’achat'

.

— usa document- précise sur chaque programme— un entretien psraozmaltaé avec an spécialiste
—.Des consens juridiques, fiscaux et flnancten^
SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTEE PABX

Service gratuit de là Compagnie Bancaire.
’

I

appartem.
: achat

Particulier cherche A

VERSAILLES
_ appartement ancien, lOO mi.
TéL j 460-3540, après IB ta

PAIE COMPTANT 2/3 P.

,
tout confort PARIS

j_ particulier - 26440-33.

Cftaraher 1) Achat ou location
pour cabinet dentaire 80 è
K“ -* Opéra, Drouot, Trinité,
C
ÏÏÎÎ

H,rSP iJJ.Aclwt toute pro*
prlété 150 » bouranolv même

' secteur. - MARTIN,
17. rue Godot-da-ivteursy
PARIS4» - OPE. 4046.W recta A acheter appt standg,

11*. WV.20*. TéL- : 34342-14, ou
écr. GIERL 7, av. pti.-Auguste.

urgent, vue mariage,
^rts-Wl 3-6 p»-ctt.- m. Hottw,-
40. rua Joinville, pAftlS-iy*.

RKjercfie paits-IS1, T arroMt,« bons riteary appt* tira surf.

£ immeubles. PAIEM. COMPT.
EcrSre Jean FeoUtade, 5, rue
A-EartboMi, 15*. TE/*579-39-27.
Ch- A PARIS 34 pièces même
sans Confort. . Tél. OPE. 4044.
VD reocftMn retour en France,
«*ète. eu» M u» eft. Paris.
Ecr. Mrs. Bar»

a

tomeW Allen
cuTYaiM. ne 100 M ] grave road,

Sntfon (SufTvy), engfond.
FRANCE CONSTRUCTION

AG. ORPI CH. -APPT, VILLA,
PARS,^*NL. FAJEM. CPT.
28, RUE SAINTCHARLES-U*.

TEL. STMt-lta

hôtels-part

VILLA MONTMOREW
Sptantete Mtel partlcu9
sur- quatre niveaux tenu

Prix élevé lustfflé.

- 7424HI — 74247-46.

ASSUREUR cta .

mrebks il te L.PARIS s
Fne 6ff. STE ST-BRICE,
ds Snfflran, Paris (9-1. 73

viagers

TRES BELLE PROPRI

«o-m- n,
TO -pfccKruriner -Pare i-' •flwi'naîrî'.i:'#
dos. piscine couverte, s,.„ .

Cpt. Rente 1 J00 F. VOL.O .. ...

MONCEAU - 5 p».KS mta
*“!»+**» 5 s'TWsjff'.iiii »

F. CftOZ

Lare, N HUILLY,
25JJ00 + 2.600- F
F. CRUZ

» td 2 Mu.
2 T. Tlfi

p

r c

rue La BÏ.- »,

266-1

Ventes aux meUL cond

F0N0WL “"««i*
Expertisa Sri

19, beat. Matrahwbra -

'‘1;

les annonces classées du

, Mmât
sont reçues par téléphone

du lundi àu vendredi de 8 h. 30 à 18h.30

*;5S5l)%If -i.-U..L-

«RI

233.4431
Wta“

n-n 233 44.2!
I sâë is box ptd m«n Ci bUmit

Î.V'
'

ii-'f
:

'
'

"*

Voir la- tuile

de notre immobilier

: en .page 35 .
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oimunifB

^MANDES USUFLOI
tPiTAUXOU

ÇÇMMERC 65,00

UBgm UBgtêlB,
34fl0 39,70*

encadrfa^
38,00 4^97
7,00

7figB9
AMOnCES CIA8KS

uflm u«F»w.
L'IMMOBILIER
Adub-VtaiB-iiacMSaa S&J» 2*0
EXCLUSIVITÉS SCÎPO 3503-

L'AGENDA DU MONDE
(dtequaveadnstfi) 23,00 28,85

immobilier
. NORMANDIE,
3 pièces, cuisine,

I 9WWMr
... . dSia elol-
botettoo, wr 2JD0 m2- Tôtëpfj. 254 -<3-15,

ti.-îiTENAY-MALABRY
‘«aUi UH *» domteartf
. ,boM> rnatton oompre-
' Je-üa. : «tirée, bureau,

1 80“*, eufc-, buanderie,

v» 3 chambre», salle de
T Atone : a ehanv

ML. grenier. Sous-sol
-lauftorie. Prix assano F.
TENAY-AUX.R05ES

, t 1772. terrain «0 .
» pfahHdod 200** boW-
.«ntrée, sélonr avec che-
-. errasse, salle A rrumgar,
VUdnes» 3 chbres. 3 s. de
'libre oerufce, uL d'eau,

, nénagée. paMb» Onrasa.
Je- buanderie. 950.000 F.
=FIMO, «0-4S-W.

^sous-aolS, centrai. P,
Amruaols, VI pcas. culs.
Koipée, 3 w^c, salie bns,
|%ao. sous-aol total. 440**
VlMM prévu. 460JM0 _

, \u. Sur Place 18. 19, 20,
,< • uc, de H II > Il II#

\du CapHalne-Cuvnanier,
OSHY-SOUS-BOIS.
retste, tant. Sud Paris,
cft, 5 + 2 p- cave, gar..

bus Porte Orléans/
wc Jutrtw/C3toîsv. Avec
F. KORMECKER, 4. eu

“ «vramal# 67400 Hfldrch.

. -PAS (le boisl. Une pav.
. Xl, Hv. + 3 c#t . Conft

. ian« lerdln 600 m. Px :

I F + CF. (faemu
. 87*56-».

-
:_

Prt« PL P-FrwnetS
5 PCE5, adv, dcheu
antr» car.» a. ,

a m_
m. Pr vis. : UMHX
TONY TT près NI-

Beau paviU-
a maine. Salon, salle

! grandes chambres +
-s. S. da.bains. Gar. Jaiti.

; PX 3MJ90 F. ROB. 3446

î’N
PevlUon 6 PCES,
» cft. Tétôbbooe.

m0û0 F. - I92rOT-77.

DGME

SHini Bel la maison
nlHOl MANSART
Ma, 4/3 chbres, cuisine,

i, chff .centr. gaz. Jdln.
F. - Créd. - 98947-99.

IWÇ COHSTRUCT. NVE
Pavfltoa F 4 tt cft,

t centra. 6* gara, fous
arces. ESPACE VERT.
rare. - TA. 990-16-19.

CHAMP1BNY
bns, 2 wa, pet. bur.

ménag. dans le drenier.
ge central. Gar. Caves.

. 600 ma. - Parfait état
N0A00 F - 874-01-91

. ^SNffiRES - GARE
Vs^ri ROpR- S/SU m> JAJUX

’.-.-unn A nvUL, rteept 1Mm2
• ambres, tout canfort +11

ras da nrv. gd afeBar.
w. SA -f 1 chbres. tt

: . . TM^nbretnas dSpendanca
• « i • HK*. Ta Prix MW» F.

.

MCSON - LAB, 1901

5- M» - RisMardM
‘ Exoafl. oumfruction

t;:n cft. Ta jaru. 958 m2
‘••îIER • ANJ. 1041

tri»

-«Y. Vds pavîIL 8 P., HL
len situé, pess. comnu,
rares bus, ammj pbc.a ds la tournée au
ou 824494S, Hres Bur.

LYCEE EMGHIEM, SLCraUao
<Anée_vBrte). sfl. -1-4 «*bratîttcaA Jtnl ijooas-env. Très
rfaMenHeL 730000 F. 98941-34.

VALLEE DE CHEVREUSE
'

fart- « vma récente dans caL
tan (dub, ptedaa, ternis), sur

LOjXt», dble *6U culs. éq«
3 dw 2 s. de bs. celüçr, «r.
35506-20, M. frattSaSsofwf£
Superbe vîUa mod. me «v. vusmmt. sur bato Cannes, s du 1
bibL. vast halte, Hv. 70-*, s. 4
m. 35«, c-utf. nbrauaes «Mp^ 6tde b-, wæ, toit Invités, loo.
OanL 2 gar» ptac. cbaoff»
ter. comManté 3L3t»->. Px lust.
3JB04WQ. Havas Cannes, 9J33/06.

GIFwYVETIH. VSa da
ractère, 1 Uw„ s du. ^ «te bS,

1 n«w. torns
1-300 ma. Px 330J0Q - 54G7S4L
CAHRIERE&ySEINE LIMITE
cnATOU. vma^parf. a Récep-«M 37 ira. culs, améneg» coin
t«pas, 3 .chbres, rangement»,
s. cte bâtas, wc, du centr. JtHn
315 m2. PX 455L000 F - 965-0943.

“B.‘Æ SCEAUX
écnlts - Gda maison bouraenlse,»^«!bSt5wT
Jït
aSLS?BtêmCï5P mcd«n*- 4 P-

tlitEESï sLia2'^.ODmùr- «ultJaB lonBn 800 ml Px aonjooa.
Agenra da Marché » 4ÆfiHB

STJSMSSüSS* » ma

«wSgTawsâa
BOfct

Doiru : 2884448

^aau&n^ssf

VBHtET -se»
Piarnu malsoa aestoHuormente,
rfespfc 65 m2, 4 du, bns, tt cft.

Beau lanBn dos 700 miAGENCE DE LA TERRASSE
Le vésiaer - wma

SOLOGNE - 120 ba
FERME 8 rénover, bols, plaine,
étang, chasse enclavée extra
Aa. les TOURELLES, ORLEANS
1, avenue Dauphine. Ta. 66-7*44

châteaux

CHAIEAD XVI*
A rénover, cheminées époque

JDÛ PARC 9 ha. Véritable occas.
As. les TOURELLES, ORLEANS,
1, avenue Dauphine. TA. 6499

M

manoirs

B U PIDK Ravtssan»
HIB Y7UIUMANOIR XVIIP

entrée, nd sétour. gd salon, -

culslnr. bains.
Etage : 3 chbres, grenier, 1t cft,
communs. 6900 ma. urgentC

Prix : 480404 F, crédit.
Agence do VETOM NORMAND

27180 ETREPAGNY
Tfl. 90 (T6_ 32424I-TI)

bureaux bureaux bureaux bureaux bureaux

11.000M2DE BUREAUX DIVISIBLES;

EN3 IMMEUBLES.UVRAISON IMMEDIATE
DIMMEUBlEDfAlOUÛ

rearHEBOUE

APARTIR DE 39D F LEM3

MICHH.KBSTBN
ttraeteor coannercfol

bonon ténoto sur plaça
ML588J9Z42

onr
BON

Pourtousn»ninîgnemenh|,lP?enipSsseretiHwoyexca
SOURDAIS BUREAUMAÏIQUE:K2-T6^ bcxHavuid 1

Nom dabSodétfi—

175008 Paris.1«.22ZIL89

nwu

Nom cfafa penonae b contacteru. vdb*. (Au

T - AV. RAPP
DANS IMMEUBLE STAKZTfNG

1-272 m2
Chdsonnés, s. de conférence

TONClP - ANJ. 9093
RECH. PAIEMENT COMPT.
mmtBblas import, de qualité,
Hhres oo occupés, prêt taux
Sogepat. 25, rue Martenf,
T6L : 225-49-23

NEUILLY
Ptalre loue 1 ou plus, bureaux
Immeuble, neuf. Téi. ; 75B-194IL

A LOUER Ubnslmmédat
(400 F le «g- bureaux .agencés
123 —» 26o n*. X sente des
Dorés, Paris-19*, 1100 m métro
périph., hnm. neuf, gd stamL,
parkas et téL Visite sur place
at ML 3P42-30 - 9299 • 2944

et 7234093.

MAILLOT. Loue sam peedepta
TTES SURFACES- TS QUART.

2924545 4- 822-19-10.

DJipy SANS PAS-DE-PORTE
P”* - ts «mriM (tas surfaces.Met LERAUPIH - 70424TJ

tadép. Bureau da pialn-oladl
180 mX neuf, moquette, petoL,
taadoisons [RstaHéas. chaüff.F LE ml HORS TAXEXl264 . _

H. LE CLAIR BLY.6446.

Adresse prestigiease
A LOUER

suite de bureaux neufs
60 nd luxueusement aménagés
Au 7* étage - Air condHfcmné
Parle. • Disponible bnmédtatem.

TéL : Martine laforge
720-6&-2T

Klsiiplplnp 90 m2 tfMs. M, ffiumoUclEIBB
jrapid. Ban X 6. 9.

LOOOF/mL - 2654999, 36647-47.

U A louer
Bureaux aménagés. téL, parte
Ban 94-4 - 460 F uû/ma H.T.
DE MONCAM - ALM. H-H

Pu PROPRIETAIRE
“ Loue l ou plusieurs bureaux
ds Immeuble neuf. TéL 7294H8.

16* -
2M -

A LOUER 8 BUREAUX,
*. CONDITIONS EXCEPT.

25692-65.

Bureaux, refaits A neuf, 70 -a,

4 Ilfmcs MUpIl, bien situés TW.
Particulier 4 pari LAr. Imméd.

Téléphone t 8244947.

DIFF. IMMOB. MALESHERB.
66, bouL âltalasherbes, Porto-e*.

dda scs bureaux de prastloa.
127 «a booHu - 4 Do. ML Prix

s. bail T35J» F + travaux
linpnrtmta histifris. T. S2MU2.

usines

Cause ddcès, vds afL famille
pta usina Dontounc, 159D ouv.
Suoarf. 2-260 m* dont 900 ->
bUm. kdustr. Mricat. sièges
spactadas. conf. aniphl. Aff. tr.
saine, b. rw. marchés admlalsi
Pau de coocur. s. plan nation.

Ecr. Havas Angers a" éaa.

échanges
Bcoanger. maison 4 pcas crime
et contt. Petite vtH» campagne
95 Idiomètras Sut an. Train.
contre apport K»“ tdetdiqus,

Kxe ou viager. Paria JP, «V TV
U>, V. TéUph. 222-11-84, A par.
tir 20 h. ou écrire A n» 31009,

COMTESSE PUBLICITE,
20, BV. de rapéra, Paris-1», «X

4# Chaqn* vendredi,
nos lecteurs trouveront lu rubrique

Les annonces feutrent être adressées
soit Par courrier au journal, soit par

téléphone au 23344-21, Poste 374.

locaux
commerciaux

Local 92 aA 2> éi Rtvotl. M*
LOUVRE. X neuf. L. 224» F.

Prof. Dh. TéL : 86842-03.

A LOUER toc. commerdaL
(Prix exctpltannotL Bureaux

et manaèlm a. flL-de-efc. 425 »,
X nnta des Dorés, Paris-19* A
100 m métro, Pérfpfeu-lO Banco
téléphone, parkings, visita sur
Plaça. TéL 39992-30 - 9299 -

2904 Ct 723-30-23.

ACHETONS STANDING
sjooif ggsr^

PARIS - BanL PértPbérto. UJLT.
47, bd OoarcaÜes, WAG. 7949.

PL FHJX-EBOUE

BMI m2 dont 4M4 ra2 haraaux,
dépendances. Près M*. 50 park.

B. GRIMEERT - 2294141
Tfl, ms LEGENDRE. PARIS.

H a n F IM, bd SMastopel
- u e seécteaws locaux

Industriels -at entrepôt», toutes
surfaces - - A on exclusivité
affaires Paris ri pr. banlieue.
Location ou-prupr. — BHHi

Adresse prestigieuse.
-

Local commercial neuf, .

E louer an reMtoriurassée.
Surface s 212 «A

Grande vitrine déiA Installée.
parking. - Disponibilité

Immédiate. Téléphoner Martine

LAFQfiGE- 720-65-21.

fonds de
commerce

VENDS casse santé café-tabac
by. appt, tonds ri murs sans

cuncurr* villas* médiéval,
Hft-Prewsnce, mais, anc rtsfc

1972. chaut. élacL InMgré.
350M0. Téi. (75) 044240,
LA GARDE-ADHCMAR.

CABINET MARCHAND
DR BIENS et Aesnx de
bancaire. Dana toit village tou-
ristique (Vaoefuse), balle af-
faire en progression 1.0004100 F
bénéfice tant en 1975. bien Ins-
tallé, 3 bureaux, magasin venta,
standard téléphonique, menues

design. 3 employés.
Sacrifié raison santé. Prix da
vente : 315.000 F — 50 % fact-
Dtés paiement A personne sér.

_ Ecrira : REGIE-PRESSE
BS bis, rue Réavmur, ParIs-2*,

sous n* 76476.

PARIS - Très Brin place.
Agence Voyages Librairie

en SARL, A prendre In totalité,
bail 34-9 an 72. Petit tarer.
Urgent cane santé. Ecrire A
n* 1-267 PUBLICITES REU IL.
I1X bd Votre ira. 73011 PARIS.

t Voyages avec suc-
- la * céder eu 31-12-7S
CA. 7XOÛ.COO F. TéL aux HLB.

A 38743-KL

HOTEL-RESTAURANTpart

baH tous commorccs, pouvant
convenir magasins • entrepôts -

bureaux. - Banlieue OU RS T
proche RJXR. - TéL : 294-14-24.

LABO ANALYSES
MEDICALES

Paris ancien et connu, quartier
du ROULE, ord local, long bail
avantageux. Pour 1» contact,
écrire n* 608, Léut-Tbamay,
X ctté PtoaUe, 73009 Paris,

nui transmettra.

Entre ENGHIEN et PONTOISE
CREMERIE-EPICERIE FINE
vins fins, boutique moderne,

vitrine réfrlg- chambre rrolde.
nombr. dépend., cava. TT. beu
logement. séU 2 ch-, s.- e» orr^
boutique, culs, et burH eh. cent.
gaz. Bail 8 ans. Lover 12.000 F.
Prix 60.000 F 4- stock. FecIQt.
LALUER, 822-47-33 et 7904246.

YONNE. Fermette P. panait
état, dépendances. 3000 m2. Px
120.000 F, créd. 80%. Thym ait,

(89) SA!NT-FAROEAU, ML IBS.

Rég. BOfiN 42. vd fermette 6 p.
+ dép. M. Regefte, Sabamtlère
42260 SMUntln-U Sauvette, t.34

150 bn Paris. Rxvks. fermette,
6 pas. conft, ch. centr. 2J00-»
terrain. TéL soir : 48743-06.

Proximité NIMES, domaine de
rapport et d'agrément, 45 ba. en
costUras do Gard dont vignes
20 ha» batiments andera. site

très agréable. Prix 14004» F.
Ecr. Jacques DIDIER. Ingénieur
agricole, X nie Monlard in,

80-NIMES. TéMph. (66) 6743-37.

terrains
ARCURIU Beau terrain d'ongle

SS ai2 pour on PevlUon
Prix ; 2004)00 F . „RAYNAUD. M. rue Lincoln.

PARIS (0*) - TéL ; 359*748.

A 5ÜR5 (vokrOisi
-
«£

maguMOH terrain A bâtir

A vendra. Situation emxntlon-
ndtai Rensrignemenls : tèhéph. :

46+9442.

A SMMHVÜMMë (95). MagnL
fkiue terrain A bâtir A vendra,

Slruanon cxceuHonMlte.
TéL pour reneclunameots :

4644642.

CCODK RESIDENTIEL*"» 600 in. feçads u nv
KATZ, aara airehaa - 9783343.

NORMANDIE
90 KILOMETRES DE PARIS

FORET DE LYONS
Terrain A bAHr. toute viabilité,
10 F te m2. Tri. > MAR. 9M1.
125 km. Parla, autoroute Sud,

REGION MONTAROIS
sortis ctrarmant village
cèdre boisé et veltonn*

î HA 50 (15.000 n2J

TRAV. PR RUISSEAU
Permis de cunstr.. gde façade
sur route, mmu. étectr. A 300 m.

Etang lacRa.
Prix total : 67X00 F.

ROCKET, X RM du Lonmnl,
45201 AtoOfMVb. 15 (38) 8S-1547.

VALLH DU CHER
MONTRICHAflD

SPLENDIDE TERRAIN
DE 12 HECTARES
BORDURE FORET
TRES BIEN SITUE
tur route d*AMBOlSE

PRIX EXCEPTIONNEL

Pour tous iiwnents
téiéptL 531-9440, M. BINOIX

Pr. DEAUVtU-E ouela. kllomét.
échangeur autoroute Paris-Nor-
mandie, A vdra ds site protégé
quelques très beaux terrains

boisés et viabilisés. Permis de
construira. Ecrira ML Bernard,

Mont-Saint-Léger 14139
PONT-L'EVEQUE. TiL : 380.

MASSY 91. A vendre direct
terrain de IJ» “ env» avec
permis de eonst„ pr 12 studios
ri 2 2 pRces. Px 300.000 F.
Pdre R-v. hres bon 90941-77.

FEUCHEROU.ES
10 km. ShGennaln, magnifique
hrrata SLTOO «, sltuatton ex-
cepltona As. gare St-Germaln.

9634040 « 9634045.

pensions
Infirmière prendrait en pension
personne saule ou couple valide

DU Invalida, soins médicaux
asurés, rie de famille
dans grande villa très

calme avec grand tardln
A Pau. Prix- raisotmablas.

TéL 27-11-25,

partir de M h. ou d'adr.
Mme BOURDEU.

254, boutevard Camy-SalW,
644*AU.

Recom. Hôtel peu, dcoiHm,
gd Cft., calme, Idln, quartier
résJdenHeL 149, bd Malesherbes.

OFFICIERS I N I ST E RI E LS
E

et ventes

adjudications

- m Pal. de JUst à NANTERRE
DI 28 OCTOBRE 1975 A 13 b. 30

f UN PAVILLON

!lNHon-soos-Bapen
; ). 7, vJDa des Paroaeattx

72-74, avenue de Verdun.

à P. s 60.000 F
:• Fb. BSODSIHXCHB, avocat,

e Rome, Parla (8^ - .387-48-68.

TRIBUNAL DE COMIL PARIS

Î^TONDS â RESTAURANT

BOISSONS S»
f“4, r. des URSUIINES
pJt-b.) 20.000 P. Cona. 10J»0F.
roPEUN, not- 164, Cg salnt-

; M* H. GOURDAIN, syndic &
' 174, boulevard Saint-Germain.

UT Tmmnb- Pal. JUBtlCB
XRB. Mardi 21 Oct. 1075. 14 h.

EN UN SEUL LOT
. .u res-de-chauaaée. cuisine,
IR a. & znancur, w.-c- l,r ét. :

bres - Contenance : 130 af
DUC (HAUTS -DS- SEZNR)
KCd 11, rue Baudoin
A PRIX : 51.000 FRANCS.

1* Luc MELBSSfL avocat, anc.

3, ru» de lTalÿ, PARIS (»•).

1 1

Télépbone : 337-37-53.

Vente eur Saisie Tmmob. bu Palala de
JuaSlca de CORBEIL-ESSONNES (91
le MARDI 28 OCTOBRE 1973 à 14 1

UN PAVILLON
SITUE A

BRUNQY (Essonne)
14, rue Jean-Bapttste-Cbarcot

VISE A PRIX : ISAM FRANCS.
flnimtgnitlaw pour

Renanign. : M"

496-14-18 de 14 béons A 18

LS 39 OCTOBRE A AAiClfDlEUOT
14 b. 19. FONDS d’ AMlUdLEPRiII

277r Fg Salnf-Anfoine
M. AP. (p.ôt.b) 20JXSO F. Ccma. 15X00 F,

B’ad. HP DURAND at 70UVION, net
aas^ lO. r. Oanlelle-Caaanova, PARES •

M* LAMOUSSB, syndic, 130. r. Rivoli

AdJ. au TRIBUNAL DE COMM. PARIS
LE 39 OCTOBRE *

14 h. 15 "FONDS d» PLOMBERIE
CHAUFF. CENTRAL, expL avec BAIL
LOGE», et LOC. doux A PARIS (!*)
57' et 57 bis, me dn DEP
M. AP. (pAt-Tx) 90.000 F. Cona. 30X00 F.

s*ad. M" DURAND et JOUVZON, not.

10. r. Danielle-Casanova, PARIS ;

Bjmdlc, 130, r. RlvdL

Etude de M" BOUZIN et BATEL,
21, r. Julea-Leeeana, 76600 US HAVRE.

Tôlépb- : 133) 42-79-03 - A vrjeurtE

PROPRIÉTÉ +
cornus, s chAteau, «nv rereer et bote.

149 tout d'une contenance de 25 lia.

Aménasament préparé pr collectivité.

pSS^tonerunaedsn, ataBr. A l'étode.

SARPEi REZIAT, avocats, 21. bd jda
/) 52-01-79 - VENTE AUX auMalB de

.Justice A AUXERRE (Tonne), le 37 novembre 1975, A 14 bsuzes

MOULIN de Preuilly à AUXERRE
: bit- bleüL sooa-blefù et terrain d^n seul tenant* contenance

cadastrale 2 ba- 9 a- 93 ca.

MISE A PRIX : 100.000 F
on d'enchérir par avocat. ConafciL pour ancû. ».0D0 F OAq, cerülié.

vta sur aate. Patate Justice Corbefl-æonna», mardi 38 octobre 73, 14 b.

UN PAVILLON sis à BRUNOY
j

(Essonne)
,

38, rue des Vallées - Superficie totale r 43 a 42

MISE A PRIX s 150.000 F
Consignât, préalable pour ench. Banarignam. W1* AKOUN ct XRUXELLO,
avoc. A Corbeil-Essonnes. 51, rua ChampUmte. téL 490-14-18 de 14 A 16 b.

Vanta an Palais da Justice A Farte, le mercredi 39 octobre 1975, A M b.

ENSEMBLE IMMOBILIER à ALFORTVILLE
- (Val-deXOsma)

10 et 12, rue de Nice .

LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION

MISE AfPRDC : 200.000 F
S'adr. A M* Tvaa XOURAXLLB, avoc. A Paria, 48, rua da OUChy; M* BQdbri
ROCHER, avoc. parta, 5L r. Ampère; U* NDZQN, a. Farta, 83, bd Sébastopol.

-

VENTE AUX ENCHERES, LE 25 OCTOBRE 1975 à 15 HEURES
A la Chambre des Notaires d'Orfèana (Loiret), 4, roe d’Escuraa, d’une

PROPRETÉ A BOIS-COLOMBES
(HAUTS-DE-SâNE) - 11, AVENUE ROBERT

ScRU-ad, rez-de-chaussée, 2 étages, X plècuf, conf. - jardin - Garage.

LIBRE A LA VENTE - MISE A PRIX s 400.000 F

A 1-Office Notarial. 23, rua des Vlaux-Foasés A 45190 BEAUGBNCT, téL
(38) 41 50-44 ; Pour vis. sur place les 18 et 23 oct. de 10 h. A 18 h.

Vente a. —,g i"”- Patate Juatlca AUXERHS. Jeudi 23 octobre, A 14 h.

ENSEMBLE INDUSTRIEL JL AUXERRE (89)
TERRAIN en ZJL da b Plaine de8Hasibllia.41a.95ea.

CONSTRUCTION de 1.60D m2
Bureaux, cantine, sanitaire, nitna ds 62 X 18, bâHmant ' annexe de
15 x 15, chauffage, air pulsé, hangar da 6X0 X 6X0, autre batiment

de 3^0 X 3,50 sur avenue arec tnnxfo et paflclng»

MISE A PRIX: 300.00Ô F
ftwirfputtinn potzz enchérir 3eJW0 F. S'adreeeer A ta BUP. d’Avocate
DéLOBUK, MAUROIS, ROBERT, 5, rue MarceUn-Bertbriot, BP. 237,

890H AUZRRRR, téL (88) 52-53-00, P06t» 4 - TèlaX 800-972.

AdJ. au Tribunal de Commerce A Paris, la 37 octobre 1075, A 14 b. 15 - Fonda

CONFECTION - 15, HUE REM, PARIS (2*)

avec
uAP-
locaux

M* RAUMGARTNER, afsdlc, 4, rue Coutellerie.

Vente but licitation au Palala de Justice A Parte,
le MERCREDI 5 NOVEMBRE 1975, A 14 Heures

BN QUATRE LOTS :

daTie un Immeuble ste A

PARIS (16"), 106, rue de la Tour
1
er

lof : UNE BOUTIQUE - Mise à prix i 40.000 F
2* lot s UNE BOUTIQUE - Mise à prix : 25,000 F

3e lot s UNE BOUTIQUE - Misa à prix s 45.000 F
4é lof s UN APPARTEMENT - LIBRE

au premier étage 'A droite - Btelmimt B

MISE A PRIX: 25.000 F
B’adr. à M» NOUEL, avoc, 26, bd Raspall, Parte (T*) : SXLP. MORRIS,
INBONA, LUCAS, BV, 4, av. Bully-Prucrhomme, Parla (7*) ; M* LOUVET,
av„ 5, rue du 29-Juillet, Parte (1«7 ; M» SCKMAMA. av, 10. r. Bt-Lasarei
Paria (9*) ; M* DANET, av, 51. r. Ampère, Parte (17^ ; at A tous avocate

près les Tribunaux da Parte, Bobigny. Nanierro-et Créteil.

Vente au Palala da Justice A Paris, la lundi 23 octobre 1975, à 14 baores
en trois lots

1) DN APPARTEMENT sis à PARE-1?
2, place de la Parta-da-Temes

LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION

MISE A PRIX: 400.000 F

2) DIVERS RIENS IMMOBILIERS à PARE-12'
146-148, rue dn Faubourg-Soïnt-Antoine

JUTIQUB, APPARTEM. et B8HBB, 148, r. du Faubourg-St-Antolne
b) MAISON DB : RAPPORT, 148, rue du Faubourg-Saint-Antoine almri

i Fonda de commerce de CHARCUTERIE et de BOUCHERIE
146-148 at 150, rua du Faubourg-Soint-Antoine

MISE A PRIX : 500.000 F
appliquant pour 440X96 F aux bleue immobiliers et pour 30X99 F

-. A chacun des deux ronds de commerce.

3) UN APPARTEMENT sis à PARIS (118)
9, .boulevard Voltaire et impasse des Jardiniers, «ans numéro

LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION

MI5E A PRIX: 30.000 F
tdr. à 1) M* J. LVONNST DU MOCTUER, avocat! poursuivant A Paria,
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE
CONFLITS ET REVENDICATIONS

Les syndicats de Sevirel

s'opposent à cent quatre-vingts licenciements

Alors que ouvrait, mercredi 15 octobre* .A l'appel de le CAT.
et de la C F PT, la semelne’ d'action du travailleurs du verre, lu
^iviganiH trois syndicats (C.G.T, &F<D.T. et C.G.CJ de la

société Sovirel ont donné une conférence de presse à Paris, pour
taire le point du .conflit qui. depuis cinq semaîmu, oppose à leurs

employeurs lu ouvriers et lu cadres de cette entreprise.

Filiale du groupe américain
Corning Giass Works, la Sovirel
accuse un chiffre d'affaires de
550 wiüllnn^ de francs. Elle est

spécialisée dans la fabrication de
verres spéciaux — ampoules de
téléviseurs, lunetterie, verres
« pyrex ». — dont elle possède
le monopole, et emploie quatre
mille trois cent cinquante sala-
riés répartis dans quatre usines :

à ‘ Nemours (3355 personnes),
Anleha, riar» le Nord (380 p6Ti
'sonnes). Cb&teauxoux (380 per-
sonnes) et Levallois - Perret
(276 personnes), siège de la so-

ciété.
Malgré, selon les syndicats, des

bénéfices impartants, la direction
de Sovirel a décidé, & la demande
de la société mère américaine,
de procéder à des licenciements.
Cette action, selon les syndicats,
fait suite à un triple processus
entamé dès 1975. lors du regroupe-
ment de trois usines verrières de
la vallée du Lolng sous le contrôle
des groupes Saint-Gobain, BJS-N.
et Corning Giass Works : « pé-
nétration » par apport technolo-
gique, absorption progressive de
Sovirel et, en fin. < multinatio-
nalisation -» de l’entreprise au
cours des deux dernières années.
Frappés par une double crise— à la fois conjoncturelle et

structurelle, — les salariés de la
Sovirel, qu'ils soient cadres,
mensuels ou ouvriers, se voient
donc menacés à la fols par le

chômage partiel et par les licen-
ciements destinés à adapter les

usines françaises aux objectifs

de Corning Works : pour
l’instant, cent quatre-vingts li-

cenciements sont prévus (28 ca-
dres, 52 tgfhnïHans et 101 em-
ployés), dont cent dix à l'usine

de NagnwMiv, près de Nemours.
Avec le « tum-over », les pré-
retraites et les départs volon-
taires, le nombre des emplois
disparus s'élèverait A la fin de
cette année, selon les syndicats,
A quatre cent cinquante person-
nes. chiffre correspondant au
« dégraissage » de 10 % des
effectifs.

Les syndicats ont expliqué leur
type de lutte original. : une action
unitaire prudente et non violente_ «mu Occupation, nntBwmunt.

jusqu’à présent destinée A harce-
ler les responsables de l'entreprise,
par des freinages de production,
des grèves perlées et surtout des
manifestations A l’extérieur des
usines. « au besoin, ont-ils dit,

avec l’appui de la population et
des partis de gauche, -dans les

régions concernées par ces pertes
Remploi ».

Les trois syndicats veulent,
affirment-ils. « taire leurs diver-
gences à long terme » pour réali-

ser, d’abord, l’unité d'action.
Celle-ci s’est traduite, dès mer-
credi, ppv wiw TnftrHfggftMtinn &
Nemours.

Séquestration ef occupations

Deux cents ouvriers de l’usine
Hoover (près de mille personnes)
à Dijon- ont retenu pendant huit
heures, mercredi 15 octobre, qua-
tre directeurs,' pour s’opposer &
deux cent quatre-vinet-dix-nenf
licenciements et réclamer des
négociations sur la durée du
travail. Les ouvriers pratiquant
actuellement la semaine de vingt-
quatre heures.
Occupation symbolique mercredi

par des militants wgpTTmniri-jn

du château d'eau de l’usine Re-
nault A Boulogne-Billancourt pour
réclamer la réintégration des qua-
torze ouvriers licenciés durant la
grève du printemps dernier et,

par des ouvriers de plusieurs
entreprises marseillaises, de la
chambre syndicale de la métallur-
gie des Bouches-du-Rhône pour
protester contre la fermeture de
trois nsfries-

Le travail a repris ri*"* un de» -)

ateliers de Renault à Limoges,
où les grévistes ont obtenu une
augmentation uniforme de 125 F
et une prima de fin d’année de
255 F.

LES POMPISTES
*

LANCENT UH AVERTISSEMENT

AUI POUVOIRS PUBLIES

Trois organisations profession-

nelles de pompistes (la Fédéra-
tion du commerce et dé
l'artisanat automobile, la Fédé-
ration nationale des détaillants
de carburants et lubrifiants et le

Syndicat national c

libres), qui déclarent

80 % de la profession, <ÿnt !***«».

mereredi 15 octobre un avertisse-
ment- aux pouvoirs publics. Elles
ont décidé de c reprendre leur
liberté, les ..pouvoirs publics
[n’ayant] satisfait aucune des
revendications gui leur ont été
présentées 'a.

Ces revendications portait sur
« une baisse uniforme du prix de
l'essence pratiquée dans les

mêmes conditions par tous les
ooxnts de vente .* une actualisa-
tion équitable des , marges des
détaillants ; une remise en ordre
radicale du marché des produits
pétroliers au niveau de la distri-

buions.
Les trois organisations

« traitent tous les détaillants
se tenir prêts à répondre A tout
mot d'ordre visant a faire aboutir
ces trois revendications priori-
taires B.

. Pour leur part» les pompistes
de Corse vont observer une
c grève générale üttmitée, jusqu'à
complète satisfaction de leurs re-
vendications ». Le mouvement a
commencé le 15 octobre A minHifc,

Des stations sont cependant
ouvertes pour les urgences.

OCCUPATION DE L’USINE
DE nwATn

-flflTTftWR BKUA—
FLORE, A Romans, depuis
mardi 14 octobre, & la suite
de l’annonce du licenciement
des quarante-huit salariés.

ASSURANCE-MALADIE
LTJNAM RECLAME POUR 1ES PRODUITS PHARMACEUTIQUES

L'INDEXATION SUR LES PRIX ET LA RÉDUCTION DE LA T.V.A.

c Ce sont les produits pharma-
ceutiques les moins chers qui dis-
paraissent du marché, en- raison
du blocage des prix : chaque an-
née, quatre à cinq cents médica-
ments sont retirés de la vente,
dont 53 à 65 % coûtaient .moins
de S F. » Se basant sur cette
constatation, ce qui oblige les mé-
decins à prescrire des produits
plus chers et_entraîne des dépen-
ses supplémentaires pour la Sécu-
rité sociale, l’Union nationale pour
l’avenir de la médecine (UNAM)
réclame plusieurs réformes * in-
dexation do ces produits sur l’évo-
lution des prix et réduction du

taux de la T.V.A. de 20 % à 6 %.
le manque A gagner pour le Tré-
sor public étant compensé par
c une augmentation

.
de 4£8 %

seulement des taxes sur l’alcool

et le tabac ».

. Selon le docteur Savy, dirigeant
de 1T7NAM. a. conviendraitaussi
de fiudiiter la recherche et la
mise sur le marché des produits
nouveaux. H faudrait également,
supprimer la vignette pour éviter
les abus des assurés qui « collec-
tionnent comme des philatélistes

ces précieux popinons et deman-
dent ensuite au médecin de les
porter sur les ordonnances a •

;; CORRESPONDANCE

A propos des élections professionnelles chez Chrysle
M. Maurice Cohen, rédacteur

en chef de ta Revue pratique de
:droit social, organe proche -de la
C&X, nous adressa ta lettre-
suivante S \

Cinq cents personnalités avaient
demandé, «olannrilwyngwt- aux
pouvoirs publics de prendre des
mesures d’urgence pour que les
élections des délégués du person-
nel se . déroulait librement . lé
9 octobre chez Simca-Chxyaler, &
Folssy.
Une' telle démarche s’explique

par l'encadrement extraordinaire
des ouvriers de cette en
grande partie immigrés. Les tri-
bunaux ont été sai«fo de nom-
breuses affaires de fraude élec-
torale' et d’agressions qui mettent
en cause la direction et la CF.T.
Mais, pour engager des procès,

il faut des témoins. Et témoigner
contre Chrysler relève souvent de
l’héroïsme. Quarante-trois " tra-
vailleurs avalait accepté de
témoigner sur les fraudes de l'an
dernier. Vingt et un d’entre eux
ont été licenciés. Les « ennuis »
que subissent les autres ont été
décrits le 25 septembre, au cours
d'une conférence de presse. Ce-
pendant, grâce A ces témoignages,
la vérité sur de nombreux moyens
de fraude a pu éclater en justice.
A partir de ces révélations, la
Cfï.T. a demandé aux pouvoirs
publics un contrôle exerce, par de
nombreux surveillants extérieurs
à l'entreprise, syndicalistes- et
inspecteurs dn travail.
Le. contrôle -syndical avait un-

préoédent : en 1982, pour les élec-
tions & la Sécurité sociale, des
dizaines de syndicalistes . exté-

qu’m
duit

rieurs avaient pu pénétrer dans
l’usine, ce qui modifia sensible-
ment le climat -habituel.
Quant A l’envoi

, sur place dé
nombreux Inspecteurs du travail,
en droit, rien ne l’interdit. La
compétence territoriale de ces
derniers est affaire purement
interne. L’administration a l’ha-
bitude de déplacer deà inspec-
teurs et contrôleurs du travail
pour des actions ponctuelles.

-

Mais M. Durafour, ministre du
travail, a refusé cette opération
« casques bleus ». Recevant, le
2 octobre, une dâégation die la
C.G.X, fl consentit seulement A
désigner une mission de surveil-
lance de la préparation, des élec-
tions. Selon le ministre, la déon-
tologie des inspecteurs interdit. A
ceux-ci de surveiller les 'urnes le
jour de vote. '

.

Etrange mfarfnw *mlwfatériflTli» r.

Elle comprenait en tout'- trois
fonctionnaires : le ..directeur ré-
gional du travail, qui né s’est,
jamais présenté dans , les ateliers
et qui finit- tnézne par déclarer ; ,

«Je ne suis chargé daucune mis-
sion » le directeur départemen-
tal et un inspecteur du travail
qui ne re décidèrent -A visiter ;

l’usine qu'aux dernières heures de
leur mission, après .un nouveau

télègrarnmq au ministre, ris re-
çurent une partie des nombreuses
doléances, ne dressèrent aucun
procès-verbal d'infraction et dé-
clarèrent qu’ils n’avaient pas le
fjxnpg de revenir le lendemain.
Comment surveiller cent quatre

bureaux de vote avec trente-trois
candidats C.G.T. et trois candi-
dats C.P.D.T.. seuls « opposants *

légalement protégés? Le minis-
-fcre avait annoncé que la société
Chrysler avait accepté de réduire
de moitié le nombre des bureaux.
33 n'eu fut rien. Le ministre avait
promis aussi que la mission in-
terviendrait pour faire sortir de
la «fosse», ou la direction l’avait

isolé, le secrétaire de la section
syndicale C.G.T. et pour faire
réintégrer une candidate C.G.T,
illégalement licenciée A la suite
de sa maternité Le premier est

toujours dans sa «fosse» et la
seconde toujours % la- porte
Quant au scrutin du 9 octobre,

il se déroula selon le scénario
habituel Le

,
chef de la mission,

ministérielle avait déclaré : «Les
Secteurs peuvent ne prendre

'un seul bulletin de vote. » Tra-
ça langage CF.Tw cela devint

dans l’usine une menace contre le
secret du vote : « Vous ne devez
prendre qu’un seul bulletin de
vote sur la table, c’est ta lai l
Aussi fallait-il être courageux

pour prendre un bulletin de cha-
que liste avant d’entrer dans
l’isoloir. Dans un bureau, des
électeurs eurent cette .audace dès.
l’ouverture du scrutin. Le. prési-
dent entrouvrait alors tranquille-
ment les enveloppes avant de les

placer dans l’urne, afin de voir
la couleur du bulletin (en raison
du nombre des analphabètes, les
bulletins de chaque liste sont de
couleur différente). Un candidat
C.G.T. ayant protesté -fut genti-
ment menacé de «suppression»
et vivement expulsé du- bureau.
H avait quelques raisons pour se
pas revenir A la charge': victime
11 ÿ a quelque temps d'une agres-
sion qui fait l’objet d’une oaqafcte
Judiciaire, il avait été sérieuse-
ment blessé.

...
Ajoutons que, dans cet étrange

scrutin, le nombre des électeurs
légalement inscrits est toujours
Inconnu. U devait être déter-
miné avant le' voté par un
désigné par le Juge des réfi

Mais cet expert n’a toujours pas
pu pénétrer dans l’usine.

La campagne publique engagée
par la C.G.T. pour la sincérité du
scrutin a certes eu quelques ré-
sultats. Les travailleurs Informés
ont opposé une plus grande résis-
tance aux pressions. Les chiffres
proclamés par la direction mar-
quent un recul de la CF.T. et des
«autonomes ». cependant quq. la
C.G.T. passe de 17 à 20 % des
suffrages exprimés dans le pre-
mier collège. Cela confirme que si

la mission de surveillance n’avait
pas été «impossible» les élec-
teurs .auraient pu massivement

faire leur choix librement. A ÿ
refour avait reconnu qil »
situation était « exception»
chez Chrysler. En refusai
prendre des mesures exce
nelles, fl a lourdement eng-1

responsabilité.

[À la direction de rosine C
de Folay, ob déclare avoir a

lenaemnnt respecté les Instr.

du ministère du travail cont

.

le contrôle des élections p »!

Belles. Detu bDistiers, on «

par la direction, nn choisi
tribunal de Versailles, sur t

’

de la C. G- T., étalent présent 1

l’entreprise la Jour dn scraüx.
Monde » dn S octobre). A la ce

sance de la direction, aucun Ir -

ne Inl a été signalé.]

’

L£ .SCRUTIN /

ÉVOQUÉ AU PA1AÎS-B0U

An cours de la séance t

crée aux questions d’act
mercredi .15 octobre. A
semblée nationale, M. Z
Montdargent, député comm
du Val-d’Oise, évoquant l’él'

des délégués . du persorm
Sünca-Chrysler, a souligJ
nécessité c pour les ot,
devoir leur parti politique y . .

•

détendre ». « Malgré les pre ",

a-t-il ajouté, à l’adresse d-
'

nlsfcre du travail, les tntert '

'

les jugements, vous n’empé .

.

pas la présence du parti co
niste dans les entreprises, a'
vice des intérêts de la -

'

lotion. »
Dans sa- réponse, M. I

.

Durafour, ministre du trav.
affirmé qu*« ü n’a pas pan
Bible, dans l’état actuel du i

'

d'impliquer ta direction de'"'
entreprise dans des affair *

violences physiques * ou vu
qui auraient été exercées, n ,

•

ment, sur des travailleurs .

,

grés, sur l'instigation d'un :

cat majoritaire ». Toutefoli'
noté que le- recours A la j

'

« n’a toujours pas donné les
tats attendus des plaig- - -

faute de témoignages suffis,
Après avoir précisé qu’t

,

pouvait imposer la prêsenct
'

l’entreprise d’éléments qr 1

sont étrangers, ni celle de .: -

tiannalres du ministère du >
car, outre son Illégalité,

cédé constituerait un pré
.

'.

dangereux, M. Durafour a •

qu’il a est allé aussi tatê-’
’

possible en chargeant une- *

sion exceptionnelle d’ètud-..-
foutes les conditions prêt
à. une élection correcte «T

rempiles -et d’essayer d’e -

un consensus sur les potn_
litige », ,

. .

Si le résultat des élections
'

pas satisfait tout le n
a-t-il conclu, fl appartient à~‘

gui estiment Qu’A y a eu des >

polarités d’en saisir la h-
gui tranchera ».

.--i .

On pourraitvivre sans

les plastiques. C’estvrai.

On pourraitaussi vivre

sans télévision,sans
éleefricité/Sanstéléphone.

Oui,on pourrait

tous vivre comiiiea finge

de pierre.'

Maisen avons-nous
vraiment envié?

Vous êtes-vous déjà demandé ce que nous

deviendrions, si, du jour au lendemain, on
supprimaitles plastiques qui font partie de noflJ;

vie quotidienne ?

.
3Æeux vaut ne pas y penser. .

' '

Savez-vous, par exemple, que si Ton *?'

n*employait plus les .matières plastiques dans
' ’

l'électronique ou l’isolation électrique, on swaT"'

Nos villes ne seraient plus - ou mal - é<

- Savez-vous que sans les plastiques,

de nombreuses innovations indispensables .à/

l’bomme n’auraient jamais vu le jour?

Savez-vous que les stimulateurs cardiaques*

qui ont déjà permis de sauverJa vie de miU^
d’hommes, sont en matièresplastiques? Les
artificiels également. Et les casques des moto*
•cyclistes. Et la plupart des bateaux de sauvetaj

. . Savez-vous'que les plastiques protègent et

renforcent les matériaux tmdrtionoels tels que
bois et le fer?

Sans les matières plastiques, des milliers

d^hommes n’auraient jamais pu connaître les je

dû sH, du nautisme... •

. X
Les pare-brise de sécurité en vcrre iêmllctc ^- -

n’auraient jamais vu le jour. • ' ÿ.^--

Certaines personnes, pourtant^pensent que $•

l’homme pourrartse passer des plastiques. i

,On pourrait aussi vivre sans . -

clectricité, sans télévision,

sans téléphone. Oa pouocait

vivrecotnmcà l’âge depictrc.

En avons-nous vraiment

envie?

Plastiqueset Environnemei
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LA VIE ÉCONOMIQUE
L. A CO N F É R E N C
POINT DE VUE

E NORD-SUD
I ACCORD AVENUE KLÉBER

•
'-lV seconda réunion préparatoire

' V* ta conférence Nord-Sud qui
vient de se tenir figura au

de oea rencontres Interna-
•-’> qui ee déroulaient aupara-

!
••

i’ l'abri de la curiosité de fopl-
publique. Lee choses ont

se souvient», en' effet, des
'

- /stances qui ont suscité la pro-
• :

-ei française.

.. que éclate, en 1973. la « crise
i|toola » un sentiment tait d'in-

’

i.Séhenston et d’indignation s’em-
‘‘.Jüe l’ensemble des pays indu»-

Ss occidentaux. Que les pro-
«• de pétrole puissent faire

-

"Ire leur voix, qu'ils puissant
*er les automobile» de oircu-
Vnme cela, du Jour au lande-

.
- parut pour beaucoup comme

. aste aux allures de caprices
"inné auquel seule la fermeté
Vif répondra Bref. I! s’agissait

llntenlr rordre établi, et, comme
- trs dans de teis cas, on tenta

oser le sérieux des uns — les
’ Jsntaux — aux folles prétentions

..
' utres — les producteurs.

tiquement. seule la France tint
1

utre langage. Dans le concert
réprobations, sa .voix s’éleva

\ dire que rirritation et rempor-
ü des Bats consommateurs
(ont pas totalement Justifiés,

le • dossier » des producteurs
• loin d’être mauvais ; qu'une
•

i des prix portant sur tes années
•• jdentes montrait à l'évidence que
acheteurs imposaient leur

‘ vis partage ; que el tes compa-
- pétrolières prenaient une part

‘

-tante — sinon déterminante —
l'exploitation, elles en tiraient

rémunération excessive et cela

étrlment de dirigeante et de
" étions largement écartés des
' raea de leurs sous-sols. Bref,

sol uns hausse sur le prix du
le ne heurtait pas nécessalre-

le bon sens. Qu’elle pouvait

marnent se concevoir et que,

.ors, plutôt que de renforcer les

-ona conflictuelles, mieux valait

ager dans te voie du dialogue.

et tout naturellement le désir

lettre un terme eux affronte-
.

st le souci d’an éviter le

vilement qui conduisit- - fe

là proposer une réorganisation

imble du marché qui tiendrait

e des aspirations et des Inté-

- e chacun. L'entreprise ne pou-
~ révidence se concevoir avec

tance de 1 succès et d'efficacité

our autant que fussent pré-

toutes les parties prenantes,

-dira : les Etats exportateurs,

•--'sis Industriels consommateurs,

.
. tes Etats non Industriels qui

•

~nt ni exportateurs ni consom-

ma mais dont on ne peut Ime-

que Tavenlr soit déterminé

leur participation,

fors que
_
le principe même

telle rencontre était posé,

le son étendue l'était automa-

por LUCIEN NEUWIRTH (*)

tlquamenL Pourquoi s’en tenir il te
seule question de l'énergie puisque
aussi bien l’ensemble ÿu marché des
ratières premières pouvait, d’une
façon schématique, s’analyser d’une
môme manière et nécessita» une
Identique stabUfeation ? C’est ce que
proposa te France.
Le processus engagé, on sait &

quelles difficultés, à quelles oppo-
sitions, Il se heurta. C’ast qull est
des vérités qui! vaut mieux taire.

Des données qu*!î faut. feindre de
donner pour Inéluctables.

OuL le Jeu est faussé dès lors que
la première puissance' Industrielle

mondiale se trouve être simultané-
ment au meilleur rang des consom-
mateurs et des producteurs. ' En
conséquence — et mil ne saurait, en
sol, leur en faire grief, — les Eta!»
Unis son

1

constamment amenés è
Jouer un double Jeu. Cela .peut
s’énoncer sans hostilité et sans

de Qautle et Georges Pompidou. Ip

président de te République continue;
dans la même voie, cette action

d'indépendance qui a 'redonné à
notre pays sa dignité, et de générô-
afté qui ]id vaut un respect quasi
univetsaL

Sans doute, cette conférence Nord-
Sud ne résoudra pas toutes les dif-

ficultés. Elle le pourra d’autant moins
qu’elle souffre — à 1a base — d’une
grave lacune. En effet, et pour ce
qui nous concerne c’est un regret
que l'on exprime, les Etals sodaüataa
nV ont pas été invités, et l’on volt
mal qu’on puisse efficacement se

priver de 1a participation de
riUL&S. — deuxième producteur de
pétrole — ou bien encore de te Polo-
gne — deuxième producteur de
charbon.

Il n’en demeure pas moins que
rexistence môme de cette confé-

rence est essentielle. Energie, ma-
tières premières, sont les dés de te
puissance contemporaine.

En suscitant le dialogue, en appe-
ten fl briser tes égoïsmes, te France,
fidèle fl te voie tracée par te géné-
ral de Gaulle — « la détante rantente
et te coopération », — répond è sa
véritable . vocation. Celle d'une puis-
sance qui sait que la construction
d'un avenir padtiqua passe nécessai-
reruent par la solidarité des nations.

fSotte de ta première pagej

En fait les paya Industrialisés

ont obtenu que ce cadre reste

vague (fl l'encontre de ce que
désiraient notamment les Algériens),

et que ron n’a&ordè pas les questions

de fond, avant que soient installées

tes commissions. Les Algériens ont

finalement cédé, tes autres délégués

du tiem-monda s'étant montrés sen-

sibles aux arguments de l'autre

camp.

Les divergences entre les deux
points de vue que -reflètent tes

-annexes» è te déclaration finale

restent très Importantes, comme on
pouvait s’y attendre. EOes portent

principalement sur la place & accor-

der au prix du pétrole dans les dis-

cussions de la future commission de
rénergie : sur ta façon de stabiliser

pour tes uns, de revaloriser pour les

La déclaration finale
Unis son' constamment amenés & On trouve d'abord dans la dé-
jouer un double Jeu. Cela .peut £5***°* flnate adoptéa dans te

s’énoncer sans hostilité et sans
«prit d'animosité. Toujours ast-o que etnn< de ja réunion préparatoire :
lorsque en matière pétrolière» .per une conférence mil
exemple, un Etat peut accepter de unira les HAtfgasinna de vtngt-
rfètre Importateur que pour autant sept pays (dix-neuf pays en veto
que cela lui permet de taire baisser de développement et nuit pays
ses prix intérieure. Il est compréhen- hadastriaUsés) à partir du J.8 dé-

slble que certains aient le désir de ?e?1°îe’ wae seæton °° flenx

transformer ce régime. Tout comme
a trtas JOIITS' '

H est naturel que puissent ne pas Une « «imnttwdra pour l’éner-
souhaiter la pérennité d’un système gte ». une « commission pour les

dans lequel le dollar est un martre matières premières », une c com-
omnipotent ceux qui ne peuvent en Prftidco pour te développement ?»

orienter le coure.

La proposition française n’a d’au- ÎJ'ÜSSSceW
tre but que te recherche d’une plus ttHecW, jvxmm» oaDedete confé-
grende Justice et, partant, d’une plus rênes, sera ajuî i iwéa

grande efficacité dans le respect de présidents Hérignfe

tous On le voit, s’il faut pour y ment par chacun de

parvenir passer nécessairement par Qes Dix-Neuf et tes 1

des solutions techniques te plus
:

souvent extrêmement complexes et

rebutantes pour roplnion. c'est, bien
^

un problème éminemment politique Suivent les points
qui est posé et que régleront sentes ^paiement dans te

des volontés politiques. à J0™1 :

Ce taisant, la France n’a pas agi + reaniaa pti
sous te pression d’une quelconque commande que les
détermination Issue d'une génération intwiymwmanHitali

. politique nouvelle. La réunion de neües, directement
. Paris d'aujourd'hui s’inscrit dons la puissent Sue repi

logique de la politique étrangère -de

ta V République: - mtefifonn.corresponds

Uc^Tfnc.NoKKtodnW STSSRJSJ
qu’un aspect du rejet de4a politique participant dope pas
de blocs. Bi Invitant tous les hitéree- tion d'un consensus,

aés è négocier plutôt qu’fl se heur- crétarlat des Natio

ter, en proposant ce rassemblement liste devrait campre
bipartite, en refusant pour ce qui l'Agence lntemaümu
te concerne, de participer fl l’Agence

1
pour rénergie, en repoussant ta (CNUCED), rcXGX>J
brutale dichotomie producteurs- tion pour l’alimentai
consommateurs. la France ne tait culture (en «mpiat*

5 1a dé- • Les membres de te confé-
déral te rênes qui voudraient suivre les
mdL te travaux d’une commission à
es déci- tagnelta fis n'appartiennent pas
rataire : pourraient y déléguer un repré-
elle ré- sentant sans droit de parole.

sept pays (dix-neuf pays en vole • Les travaux des quatre
de développement et trait pays cammtestons seront fondés sur les

industrialisés) à partir du 18 dé- paragraphes de l’aide-mémoire
cembre, pour mie session de deux (nouveau nom du consensus),
à trois jours. Compte tenu des précisions et

. ... interprétations suivantes :

rn£J„.«« ,

ent?°dc , qy

>

IV TTT^
. , tT„rnn,i, w .f traient souhaitables dans son

fit uiift c cuiiiTiiisSion pour les ni** immuriAtiMinn •

faires financières * serait créées.
aomaine compétence ?

te présidence de corn- 2) H est entendu que les
TrriBttori, jvmimi. oeHedete confé- commissions pour les matières
rance, sera assurée par deux co- premières et pour le développe-
présldents HArigrifa respective-
ment par '‘hHz-nn des riwix camps
0es Dix-Neuf et les Huit). Chaque
(iiinmicdnn g qmp i oïl d quinze
Trwmhrpt pour les Industria-
lisés et dix pour le tiera-monde:

Suivent les points arqnte, prin-
cipalement dan» te mdt de mer-
credi è jeudi :

• La réunion préparatoire re-
commande que les organisations
Inteiymwrnpmmtalei fonction-
nelles, directement Intéressées,
puissent être représentées, de
ffuym «mMnn»; BU des CCKH-
mfejimn «orrw^i^niliintw par (fus

.

observateurs' avec droit de pa-
role, mais mu» droit de vote, ne
participant don« pas 4 te' forma-
tion d’un consensus. Outre le se-
crétariat des Nations unies, 1a
liste devrait comprendre l’OPEP,
l'Agence Internationale de l’éner-
gie, la Conférence des Nations
unies pour le développement
(CNUCED), rO.C-DiL, l'Organisa-
tion pour ^alimentation et l’agri-

culture (en anglais-: LA*0.). le

ment tiendront compte des pro-
grès accomplis dans d’autres
instances Internationales !

3) H est entendu que te
commission pour les affaires
financières pourra ««wItiw les
problèmes financiers importants
pour les Etats manhriff, y rvwnpTte
leurs aspects monétaires, rinrm le
respect de 1a compétence des
institutions internationales-
ÇF-M T-. Banque mondiale).

i) Les quatre commissions de-
vraient fonctionner paraDile-
ment, les résultats de leurs tra-
vaux sont liés les uns aux antres
et devraient être soumis & te
conférence ministérielle.

• Il a été convenu que toute dé-
légation pourra soulever dans les
commissions toute question se
rapportant aux thèmes du dia-
logue.

• H a été convenu que 1a
conférence ministérielle sera

chargée de fixer les orientations
générales des travaux des commis-
sions.
• La réunion préparatoire

recommande 4 la conférence mi-
nistérielle que les paragraphes
pertinents dudit aide-mémoire,
tels qu’ils sont interprétés et pré-
cisés ci-dessus, air»et qqc je prin-
cipe sus-mentionné selon lequel
toute question pertinente pourra
être soulevée pour discussion dans
iwc nwnmiwinnt servent comme
orientations générales pour les
nnmmlwlnrw

• Ia réunion préparatoire re-
commande 4 1a conférence d’ac-
cepter que les questions posées
rt»rm des documents qui lui ont
été soumis soient traitées par les

commissions, ainsi que toute autre
proposition qui pourrait être sou-
mise ultérieurement

• Elle recommande 4 te confé-
rence d’adopter le principe du
consensus comme règle de procé-
dure.

• La conférence devrait être

dotée d’un secrétariat internatio-
nal 4 compétence exclusivement
administrative et technique. Le
gouvernement français assurera
racrâeü et le secrétariat de 1a ses-
sion nttwîrtô’rtrih» préVUC POUT te
mi-décembre.

• La réunion préparatoire re-
commande & te conférence
ministérielle de décider qu’elle se
réunira 4 nouveau dan» un délai
d’environ douze mois. Une ou des
réunions, de te conférence au ni-
veau des fonctionnaires pour-
raient éventuellement être tenue
au mains six mois après la pre-
mière réunion de la conférence
au niveau

que proloitgsr cette volonté de bri- GATT, l’Organisation des Nations

ser les antagonismes de fronts unis

les uns contre les autres: De 1958 fl

1975, notre diplomatie poursuit le

même objectif. Après le général

(•) Député de 1» Loire, porte-
parole du secrétariat général de
ÏTJ.D.ZL

unies pour le développement in-
dustriel, le Programme des Na-
tions mîtes: pour le développement,
le F_Mi et 1a Banque mondiale.
De plus, chaque commission pour- - he___
rait inviter des organisations j
Intergouvemementales en tant 3 mob .

qu’observateurs ad hoc. s mois .

LE TAUX DTATÉRÊT DES EURODEVISES

Deutaciieniarks Franc» aulSK»

autres, les recettes d’exportation des
pays pauvres producteurs de ma-

tières premières: sur les règles du

commerce entre pays Industrialisés

et pays en vols de développement,

les seconds voulant accéder plus

facilement aux marchés des premiers;

enfin sur te compétence de la « com-
mission des affaires financières*:

les Etats-Unis voudraient qu’elle se
limite aux - questions financières se

rattachant aux travaux des trois

autres 'commissions ».

il n’en reste pas moins que tes

délégués du tlerë-monda ont obtenu

que toute question puisse être sou-

levée el disaitAe par Pune ou l'autre

commission. Dans las contacts diplo-

matiques bilatéraux qui auront lieu

d’ici au 16 décembre, tas questions

de fond seront-elles de nouveau
posées? Sens doute Mais le ma-
chine mise en plies est maintenant
teRe que Ton a des chances d'éviter

que le travail des commissions com-
mence avant que cafies-cl soient
Installées.

U cas britannique

D*le> au 18 décembre devra être

en tout cas accomplie ta sélection

de» vingt-sept pertidpents. M. Wil-

son serait en train de répondre su
message du chancelier Schmidt (le

Monde du 16 octobre) en indiquant

qua ta Grande-Bretagne maintiendra
l’exigence d’être représentée sépa-
rément fl te conférence ministérielle

et non pas fl travers la délégation

de te CÏE.E. et qu'elle ne cherche
pas fl marchander cette position. A
Bonn comme fl Londres, on nie d'ail-

leurs que M Schmidt ait suggéré
un tel « marchandage ».

Après les fuites » sur la lettre

du chancelier, on pouvait s’attendre

fl ta réaffirmation par Londres de sa
position On Justifie celle-ci outre-

Manche. notamment par le tait qua
la France occuperai! une position

privilégiée du fait qu'elle sera l'hôte

de ta conférence, ce qui revient
,
fl

mettre en doute la neutralité de cette

hospitalité Mais Londres peut se
montrer Jaloux du succès diploma-

tique remporté par la France dans
cette affaira

Le nombre des participants de te

conférence étant fixé, on voit mal
comment le Royaume-Un] va pouvoir
Imposer son point de vue Mercredi,

devant te Parlement européen. Sir

Chrtstophar Soames. membre de la

Commission de la C.E.E.. a Insisté

sur l'importance qull y a pour la

Communauté fl parler d’une seule
voix dans le dialogua Nord-Sud :

c est une façon de critiquer le gou-
vernement de son pays. En bon
« fonctionnaire de ta C.E.E^ Sir

Christopher est l'ennemi des « Jober-

tismes », français ou anglais

Si la participation britannique ne
peut être marchandée. M. Wilson
a-t-il d’autre choix que de revenir

en arrière, ou bien d'essayer de
faire avorter ce que, sans doute. Il

considère surtout comme « la confé-

rence de Paris » ?

PHILIPPE SfMONNOT.
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CONJONCTURE
Selon la Commission européenne

Le chômage augmenterait de 500 000 personnes

en 1976 dans la C.LL

De notre correspondant

Bruxelles (Communautés européennes)- — Reprise de l'expan-

sion* mai» persistance d'us chômage liés Importent, inHafion ioujoM»
menaçante et détérioration des comptes extérieurs : tels sont, selon

la Commission européenne, les perspective* économiques pour la
|

Communauté en 1976. La croissance dn produit intérieur brui des

Neuf se saluerait entre S % et SJ % par rapport à 1975. Les résultats

da Tannée en cours seront d'ailleurs bien plus sombres que ce que
les experts bruxellois avaient prévu {« le Monde du 16 juillet).

_

Le produit intérieur brut de la C.E-E. aura, cette année, H îminaà
de 2A % (moins 2 % en France), alors qu'il avait progressé de 2 %
en 1974.

Le chômage aura atteint, en
moyenne annuelle. 4,1 % de la

population activé en 1975 <3,9 %
en Fiance), contre 2Æ % en 1974.
L’Inflation se serait maintenue
cette année â 12,4 % (11,6 % en
France) contre 12,5 % en 1974,
Enfin, pour la première fols de-
puis la fin de la guerre; le volume
des échanges mondiaux aura
diminué, en 1975, de 5 & 6 %
en moyenne annuelle.
La récession « la plus sévère de

Papris-ffuerre a touche-t-elle b
aa fin 7 La Commission manifeste
un optimisme prudent : s Dans
l'hypothèse qui semble actuelle-
ment la plus plausible, où se con-
jugueraient les effets d'entraine-
ment de rexpansum du commerce
mondial, des mesures de relance
prises par les pouvoirs publics,
des facteurs internes spontanés
de reprise et de la restauration
de la confiance, le retournement
de la conjoncture pourrait se pro-
duire d'ici au début de l'année
prochaine, s La reprise se mani-
festerait de façon très Inégale
selon les Etats membres. C’est en
France qu’elle promet d’être la
plus farte : + 5 % contre 4 %
en Allemagne; 3 % eu Italie —
pour ces trois pays, les prévisions
sont deux & trois fois plus élevées
que celles émanant de l’O.CJD.R,— 2,8 % aux Pays-Bas, 2ô % en
Beigoque et 0 % au Royaume-Uni.
Selon la. Commission, le regain

d'activité entraînera d’abord une
réduction du chômage partiel, si
bien c qu'une régression du Chô-
mage complet ne s’amorcera sans
doute qu’à partir dn milieu de
Tannée prochaine s. Au bout dn
compte, « pour la moyenne de
Vannée 1978, le nombre de
chômeurs dans la Communauté
pourrait augmenter par rapport
a la moyenne de 1975 d'un demi-moyenne
million, et atteindrait ainsi près
de cinq millions ». Ce taux de
chômage serait en moyenne égal
A 4,6 % de la population active,
contre 4,1 % en 1975 et 2£ %
en 1974. Mis à part l’Irlande
(10,1 ft), ce sont la Belgique
(5.6 %), les Pays-Bas (5.2 %) et
le Royaume-Uni (5,3 %) qui
semblent devoir être les plus
touchés. En France, « le chômage

LA HAUSSE DES PRIX

SE SERAIT ACCÉLÉRÉE

EN SEPTEMBRE
L'Indice officiel de* prix à la con-

sommation ne sent connu que dans
nne dizaine de jours, les relevés
lait* en province durant la' seconde
quinzaine dn mois devant encore
être pris en co-jipte. Mal* on s’at-
tend dons les mlliens compétents,
inr le vn les chlores de la première
quinzaine, que le résultat soit plu*
mauvais qu'au c o n rs des quatre
mois précédents.
La hausse globale de* prix s*est

sensiblement accélérée le mois der-
nier en raison non pas. comme en
août, dn renchérissement des pro-
duits alimentaires, nuis A canne
cette fols de la bâtisse des article*

d’habillement et de* textiles. Si
les craintes officielles se trouvent
confirmées, le taux annuel d'infla-
tion français durant le trimestre
allant de Juillet A septembre aura
de nouveau approché les 10 % (l'ob-

jectif officiel est, on le sait, on
rythme de 7ô % seulement).
Ces perspectives inquiétantes ont

conduit, on le sait (c le Monde * dn
U octobre), le directeur des prix A
préparer deux arrêtés qui fixeront
autoritairement (sons forme de
coefficients anltlpllcatenn) la mar-
ge bénéficiaire qne prélèvent les

importateare. les grossistes et le*

détaillant* poor la vente d'une qua-
rantaine de produits non alimen-
taires.

Les négociations entre l'adminis-
tration et les organisarions des
commerçants â ce sujet sont en ce
moment an point mort, a déclaré
mercredi soir U octobre M. Gé-
rard Bout. président de la section
commerce de la Confédération des
petites et moyennes entreprises. Les
professionnels ont en effet opposé
un refus catégorique atzx proposi-
tion* de M. Twain, directeur de la
concurrence et des prix. Ancône
nouvelle rencontre n’est prévue pour
le moment.

SCPO
Préparation annuelle, sur place

on par correspondance

• xtamen entrée en lM et 2* an
• Encadrement en coure d’A. P

CEPES
Brtaptount Dm de pretesseore

67. me OL'Uffttte. S-MeoWv

72244*84

restera sans doute important
durant la majeure partie de
1976 » avec en moyenne pour 1976
un taux de 4 %. contre 3.9 % en
1975 et 2,3 % en 1974.
Cependant, i bien que la reprise

doive rester lente, les dangers de
l'inflation seront toujours
sents_ Un taux (^inflation infé-
rieur à 10 % pour la Commu muté
dans son ensemble ne pourra être
obtenu qu'au prix d’efforts consi-
dérables des Etats membres ».

Même pronostic pour La France:
« Maintenant que la reprise s'est

amorcée et que les prix des ma-
tières premières ont recommencé
de monter, ü sera extrêmement
difficile d'obtenir une nouvelle
baisse du taux dfinflatton. Par
tttPeuTs, la hausse importante du
taux des .salaires horaires obser-
vée au cours du premier semes-
tre, ainsi que l’augmentation des
charges sociales des employeurs,

.
devront être répercutées sur les
prix. »
La Commission prévoit toutefois

|

une augmentation des prix fran-
çais & la consommation de 9 %
en 1976 contre 11,6 % en 1975.
En conséquence, le collège eu-

ropéen, pour bien montrer le
caractère « vulnérable » de la
situation dans la C.KEL, souligne
que la recrudescence des tensions

|

Inflationnistes « entamerait à
très bref délai la confiance des
agents économiques, entraînerait
la nécessité de mesures restrictives
prématurées et susciterait une
nouvelle crise de l’emploi a

PHILIPPE LEMAITRE.

LES TRAVAILLEURS FRONTALIERS

TOUCHERONT L'AUOCATION

DE 250 FRANCS PAR ENFANT

Au cours de la séance consa-
crée aux questions d’actualité b
l’Assemblée nationale, mercredi
15 octobre, M. Michel DaraJTour,
ministre du travail, a indiqué, en
réponse à une question de M. Fran-
çois Grassenmeyer (UjDJL, Bas-
Rhin), qu’il avait pris toutes
dispositions, en accord avec le
ministre de l’économie et des
finances, pour que les travailleurs
frontaliers perçoivent rapidement
l'allocation exceptionnelle de 250 F
par enfant, décidée dans le cadre
du plan de soutien à l'économie.
Le ministre a également souligné
que cette allocation « a pral
ment été versée à tous les
ressés ».

De son côté, M. Christian
Poncelet, secrétaire d’Etat auprès
du ministre de l’économie et des
finances, a Indiqué è M. Jean
Seltlinger (rêL, Moselle) que le
gouvernement n’envisage pas de
retenir une proposition suggérée
dans un document de la DATAR,
qui prévoyait un prélèvement sur
les salaires des travailleurs fron-
taliers afin de comparer les béné-
fices éventuels que ceux-ci reti-
reraient des fluctuations de
change.

• LFS IMMIGRANTS DE COU-
LEUR sont les plus touchés
par le chômage en Grande-
Bretagne, estime une étude du
ministre de l’emploi, publiée
jeudi 2 octobre & Londres. De
novembre 1973 à mal 1975, le
pourcentage des gens de oou-

. leur par rapport au nombre
total de chômeurs est passé de
22 b 3,4. Lear taux de sous-
emploi augmente deux fois et
demie plus vite que le taux

;— (AJF3jnations

• LE CONSEIL ECONOMIQUE
ET SOCIAL adopte un avis
en faveur des femmes sala-
riées. — Par 163 voix et
13 abstentions (trois représen-
tants de la CF.T.CL et de tous
les représentants de l’artisa-

nat). le Conseil économique et
social a adopté, mercredi soir

15 octobre, après deux jours
de débat, un avis souhaitant
la suppression des disparités
frappant les femmes salariées.

Un rapport, présenté par Mme
Evelyne Sullerot, avait souli-

gné que, sur Les 21 200 000 tra-
vailleurs recensés en France
en 1974. on dénombrait Quel-
que 8 100000 femmes (Je Monde
da 15 octobre).
Le Conseil économique et

social, considérant que « le

travail des femmes est une
source de richesses, estime quel

~ Pianla préparation du VU"
devrait être l’occasion d’abor-
der résolument les problèmes
de financement qui permet-
traient d’assurer aux femmes
un élargissement de leur rôle

et une meilleure utilisation de
leurs aptitudes.

Quandvous saurez
comment noussommes devenus

une grande banque internationale,

notrenom
nevous étonnera plus.

Aujourd'hui, Chemical Bank est une
des premières banques mondiales.Nous '

traitons avec plus de 80% des compagnies
dont le chiffre d’affaires dépasse 2 milliards

de dollars. Notre réseau mondial de services

est si étendu que, quel que soit le champ
d’activité de votre entreprise, nous sommes
en mesure de vous apporter le soutien

bancaire dont vous avez besoin..Mais, il y a
150 ans, nous n’étionsmême pas une banque.
Nous étions laNewYork Chemical Manu-
facturing Company, située dans une zone
rurale de Manhattan, appelée Greenwich
Village.

•-SV ..
" 'A».. „

- Ai : •'\

'' -*•' a '.V

Le passe de Chemical Bank*

Bien avant quenous ne soyons connus
comme banque,nous étions déjàune entre-

prise d’hommes d’affaires .Un fabricant

local de peinture, un pharmacien, et le pro-

priétaire d’un grand magasin d’alimentation

new-yorkais en furent les fondateurs.En 1824,

nous introduisions une requête pour obtenir
une licence bancaire.Un peu plus tard, le

privilège nous fut accordé. Depuis lors, bien
des choses ont changé. D’une part, nous nele ps
fabriquons plus de produits chimiques.
D’autre part,nous ne demandons plus àmos
caissiers d’habiter au-dessus de la salle des
cofifres pour "garderau mieux les fonds de
la banque’.’

Le présentde Chemical Bank.
En 1917, nous occupions le 129èrae rang

dans la hiérarchie bancaire des Etats-Unis.

Aujourd’hui, nous occupons la sixième place,

et nous ne cessons de nous développer.

En l’espace d’un an, nous avons ouvert de
nouveaux bureaux à Dubai, Rome, Taipeh,

Téhéran et Toronto.A tout moment, nous
approvisionnons les hommes d’affaires en
énergie financière pour faire face à la de-
mande toujours changeante du monde des
affaires. Dans tous les domaines. Depuis le

financement de produits et de projets dans
les marchés en plein développement du •

Moyen- et de l’Extrême-Orient,jusqu’aux
programmes spécialement conçus, compre-
nant le leasing ainsi que le financement
commercial et industriel et le factoring.

L’avenirde Chemical Bank
De nouveaux marchés se développent,

et nous yjouerons un rôle encore plus
important comme banque internationale.
En renforçant notre position dans les prin-
cipaux marchés du monde, en offrant un
éventail toujours plus vaste de services
financiers. En. Europe et dans le inonde
entier.

Chemical Bankdans lemonde
Succursale à Paris : 85, avenue Marceau -

75116 Paris -TiL: 720-74-30.
Siège central:NewYork. * '

Les Bermudes, Beyrouth, Birmingham,
Bogota, Bruxelles, Buenos Aires, Caracas,
Chicago, Djakarta, Dubai, Francfort, Hong
Kong, Iles Anglo-Normandes, Londres,
Madrid, Manille, Mexico, Milan, Monrovia,
Nassau, Paris, Rio de Janeiro, Rome,
San Francisco, Sao Paulo, Singapour,
Sydney, Taipeh, Téhéran,Tokyo,Tbronto, -

Vienne etZurich:

CfEMICALBaINK
International business :When needs
are finandal, the reaction is Chemical
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S89C39 '

SOCIETE ANONYME
POUR LA CONSTRUCTION

DES ROUTES

AUGMENTATION PE CAPITAL
d« 10776800 F A 31533 600 V

par émUnion de 268420 action* de 40 P nominal
PRIX DE SOUSCRIPTION : 40 P

JOUISSANCE: 1» JANVIER 1975

SOUSCRIPTION :

du 29 septembre au 30 octobre 1975 (Indus}
fi raison d'UNE action nouvelle pour UNE ancienne.

DROIT DE SOUSCRIPTION :

. Coupon n" 24, négociable en Bourse de Paris.

RENSEIGNEMENTS :

Dana les Banques, chez les Agents de Change et au Sfàge de te S/
1. tue Jules-Lefebvre - 75009 PARIS.

Visa COB nB 75-117 du 2 septembre 1975 - BAL/O du 23 septembre

COMPAGNIE FRANÇAISE

DES PÉTROLES

Total Oïl Marine Ltd, filiale 4
100 % da la Compagnie française
des pétroles, opérateur pour le
compte d’une association qui com-
prend, outre T.OJL, Elf (T7JS-) et
Aquitaine (UJC.), a- rencontré des
hydrocarbures ton du forage 8/9 a-1
dam 1e secteur britannique de la
mer du Nord.
La découverte a donné aux

un débit de 3 717 barUs/Jour de
pétrole à travers une duse de un
r4»wl.pini.^
D’autres forage* seront nécessaires

pour apprécier l'Importante de cette
découverte. Bu dépit de la. proximité
des puits. 3/B a-1 et 3/4-6 — ce
dernier étant détenu par Texaco. —
las réservoirs d’hydrocarbures testés
sont complètement distincts.

Les Intérêts sur le bloc 3/9 a se
répartissent comme suit :

Total OD Manne Ltd
(filiale de CJFJ?.) 33 1/3 %

Groupe sif Aquitaine.... 66 3/3 %

BAIGNQL El FARJ0N S.A.

Le chiffra . d'affaJïes global au
30 Juin a dépassé 43 minions de
francs. L'exportation en en expan-
sion de 37 %, représentant 3QJM %
du total.
Les résultats provisoires se chif-

frent 6 i 880 000 P contre 3 mininw»
110 000 F an 1974, nets avant Impôt*
après amortissements et provisions.

A
Cfl INDUSTRIES

La situation provisoire au :

1975 de te société CM. Du
lait ressarttr un bénéfice ns
Impôt de 11137 798 P.
12 434431 P au 30 Juin 1974
prtwi en notamment
provision exceptionnelle de
lions 072600 F et d’une pi.

pour impôt sur tes sociétés de
fions 215 796 F, contre 8 774 K
1974, les revenus financiers
en augmentation de 4 417 4S7-"
rapport à la période carrespcy
de mante dernière.

"

Pour l'ensemble du grov"
chiffre d'affaires conaoUd

,

31 août 1973 s’élève ft 648 90. ^ ^

contre 543 635 000 F au SI AO(
an progression de 19.4 %. -—

'

‘ MOULINEX

Les vantes bore taxas da
premiers mote do 1975 ont
807.8 militons de francs
639.8 millions de francs
même période de 1974, ptog
ainsi de 22.42 %. Les expoi, . ,, . -
sont incluses dans ce chiffre p ÏU y . • v ' \
montant de 404,6 minime de, ** *
réalisant ainsi une progrès*
38,06 % par rapport b l’année—
et atteignant d'autre part 5'

,
• •

des ventes totales. ... . . V."..îüR

SELLIER-LEBLANC
*W1

Au coure de sa séance -du 13 octo-
bre. te conseil d’administration a
arrêté tes comptes de l'exercice
écoulé, qui s'étend du l**

1

Juillet 1974
au 30 Juin 1975.

Sellier -< Leblanc est maintenant
essentiellement un Holding Indus-
triel qui contrôle une dizaine de
société» dont l’activité s'exerce dans
les domaines suivants :

— Combustibles et chauffage,
— Matériaux routière et activités

— Eaux minérales St boissons di-
verses.— Conditionnement é façon.
Les dividendes reçus dea filiales

et les participations s’élèvent ainsi à
3 781 000 F.

La société conserve cependant
.quelques activité» commerciale*
propres.
Après dotation aux amortissements

d’une somme de 3 206 000 F, 1«

ace d’exploitation ressort à
lions 745 000 F, en nette sn<
Uon donc sur celui de l'r i

•

précédent (3 813 000 7).
Après différentes écritures

tentent au compte de pef7“
pronts et provision poor de
tlon de titres en portefeuille-
633 000 F. te bénéfice net te
clce ressort è 8 683 000 F. .

Il convient de remarquer
avoir une Juste appréciation •

résultat, que, sous réserve . .

Législation particulière appltca .

dividendes reçus des filiale*.

pas été soumis b l’impôt eû
d’un report fiscal déficitaire. :

sera proposé, b rassemblé»
raie qui se tiendra la 27 non -, ,.

1975, la distribution d’un <U* f,
"

net de 8 F par. action plus : ...

payé d’avance de 4 7, son unt/"
global ds 12 F.

1 -»!•<•

•i :ai

SOCIETE ANONYME
POUR IA CONSTRUCTION

DES ROUTES

caasF

Lore de ta denture assemblée générale, U avait été indiqué que ta}
espérait un résultat positif pour 1975.

La situation provisoire an 30 juin dernier faisait apperattn un*
amélioration des résultats par rapport A Tannée dernière. .. ' .

,

~'" a**nlera *9tiJtres «mnus confirment cette amélioration et per*
le prévoir aujourd'hui que le résultat 1975 Mrs nettement bénéfice
rra avant toutes plus-values exceptionnelles. \Par aUteurs, te carnet de commandes, en augmentation de 22
apport A celui de l’année dernière à ta même époque, et tas effets ta
u plan de soutien ü l'économie, dont la société espère bénéficier oui
c ses soudes implantations régionales, lui assurent, pour tas prochain

[

ne activité satisfaisante

:

... ^

L’augmentation da capital m cours (doublement du capital par é
e ZBB 4ZO actions A 40 P), s'ajoutant aux résultats prévus pour 1975, psi
e rééqutUbrer la structure financière du büan-

-Admirai.
réfrigérateurs-congélateurs Ui

distributeur AMERICAN HOME
65, avenue d'iéno (16e

) rWoee de rawfej

727-24-77

Ecole filouvelte dfOrganisation
Economique et Sociale
Etablissement privé d'enseigne*
ment Technique et Supérieur

ECOLE SUPERIEURE
DES TRANSPORTS

~ Formation de Cadres
responsables destransporrs

E NO ES
62 r, MiromssnH 75008 Taris
Tél. 522.10J37 - 15.07 - 26.7C

BOURSE DU BRILLA
communique '

,

MARCHÉ DU BRILLA
Prix d’un brillant, rond spéc

BLANC EXCBFTIONm
1 CARAT

16 octobre - 41.992 t TfTJt
commission 4J0 % +

M. GERARD JOAILLT.

R, avenue Montaigne, PARIS
TéL : 359-83-96

C

3*
1

/

r
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PARIS
plus irrégulier

a un peu tiédi çg— à la Bourse de Paris.
n. lande de la eetSe, des

' P,, s ont.été encore accomplis.
.... \sauf exception, comme ce

. / cas pour SobUrGabaln et
% qid se sont particulière-

a!:. distinguées, les avances
'U.' pas revêtu une très grande

:ï\ - ar. Une trentaine de titres
iait se sont détachés, dont
de la moitié ont atteint

~:*£. .-' zncM le cap des 2 % de
V»,*.

: inverse, le nombre des bæte-
J dattvement restreint mardi,
•ique peu augmenté. Dans

v les compartiments, cspen-
gaina et pertes se sont &

..rès équWfrréa de aorte que
'Mirants indices ont assez
varié. A 14 h. 15, Vtndice
et et Ole donnait défà une
assez fidèle de la tendance
nscrtvant à 130J50 (+ 0J25).
oidence, Paris continue de
futilement les évolutions
'aU-Street Aussitôt que
York est plus hésitant,
marché redevient circons-
Sur la hausse de mardi, des
i bénéficiaires se sont donc

iKiftes. Rien de plus naturel.
S fond, toutefois, le compor-
tés 1a. Bourse reste bon.
\changes étoffés relevés ce

(.-.m attestent.
ère reprise de l’or. Le lingot

. .vgné 140 F à 21045 F; le
« barre 95 F à 20 950 F, et
poléon 1 F à 23800 F. Le

' V i£ des transactions est en
vtton : 8J57 mauons de

'
s contre 9£4 millions.

' dehors des mines d’or,
presque toutes, les valeurs

•V -gères ont fléchi, les améri-
en t&te.

ITS DE SOUSCRIPTION

; i - -

,

Bretagne, * sa
jm. Maroc, or
tas FMW, C. fl

ï. 2 -
E. 24
SJL, AT.

IG
: iMte-MoK, e. 30
.. e. 4
: MR, dr. ....

LONDRES
Ugàbrai TPflpri»

O&e légère repus* m dessina jeudi
» l’onrartnr* xa« lzutustrieUe* lesbuoiKg et îw sétzolu moBtaut
de guemun point»-, KfeÆaïSSSedwjmines d’an SttWIlté des fonds
ditu.
08 teemteiM BMBafpt us .. court 142 75

mais

MfLnfl 3 i
PffMaapa .......
Htto Petreieam ..

mocrlu anralecl .
Courtauds

I,
De Beats
testera Beiotn
Mo TTotü Ba* Car»,
•westortueoteta .H En Oms.

CLOTURE

16/19

COURS

19/19

25 1/4 S 6,18
310 ... 312 1 2m ... 677 |,2

361 ... 369 HZ
123 ... 124 ...

29* ... 281 ...

<34 137 ...
300 .. 307 ...
27 1/2 27 1/2
179 ... 174 ...

37 ... 37 3/3

Taux dn Tiwirrh^ aiafalre
Effets privés 7 .. %

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

SONT. — Bénéflca net consolidé
pour les sauf mois da l'exercice oui
s'acbAvers le <31 octobre : «J mU-
Hona ae «soïlsrn (— SB %). Attxlbn-
tlon KrstaJts d*nne action pour
«pus».
BIS. — Résultat nu aa 30 Juin :

8,7 millions de francs contre &3 mil*
lions. Pour rexerdce entier, les dlxl-

gtats prflvolent un bénéfice plus
portant qu'en 1874. Le dividende

sera au moins égal au précèdent.
POLIET. — Bénéfice lypil- au

30 Juin : 11,85 minions de francs
contre -U» millions. La différence
entre les deux chiffres provient de
i‘w'w|pwn»nnt il» dividendes
filiales, ce qui n'avait pas été le
cas durant le premier semestre 1074.

HUTCHJKSON-UAPA. — Bénéfice
avant Impôt su 30 Juin ; 2J1 mil-
lions de francs contre 17,48 mnHnw*
ENTREPRIS» J. LEFEBVRE. '

—

Bénéfice brut an 30 Juin : 8,23 mil-
lions de francs contre 5,32 mimons.
AKLZO. — Suppression du divi-

dende intérimaire. La passation du.
dividende final est Tntiaemblablc.
mais aucune décision ne sera prise
avant 1870.

SXLXC. — Bénéfice net de l'exer-
cice dos le 30 juin : 19,67 millions
de francs (+ 28,2 %). Dividende de
1845 F contre 16.64 F.

CJL4ND58XBHS. — Bénéfice net
au 30 Juin : tt.ts minions de francs
contre 12,42 millions.

NEW YORK
TH* rfamrt

Malgré la décision d’une petite
banque provinciale d’abateer de 8 %
a 7.75 % tan aux de base, le
marché a -manifesté mercredi une
réserve accrue. Après use faible
avance Initiale les cours ont néifli l

et, en clôture, le wnwhf de bni—
(7?*) excédait celui des haussas (622)
L’Indice des lndusMeUss sTnsorl-
vdt néanmoins A 037,23, adt A
XXn point au-dessus de son niveau
PrfcMent. L’activité fortement
décru : 14.44 ann/im de titres ont
changé de mains contre WJ» mil-
lions la veille.
L'augmentation eu août des ntocfcs

des entreprises, après un dégon-
flement continu de six mois, a, wu-
bto-t-D. accru la méfiance des opé-
rateurs, qui attendent pour ee
prononcer la procbslno publication
dea statistiques concernant le PJfJÎ.
st révolution des prix da détail, dont
le président Ford a Indiqué qu’elles
talent encourageantes.
Indices Dow Jones : transporta.

168.38 {— OJW) ; services publie*.
51,86 (+ 045).

CODAS
VALEURS

14/19 19/10

m. 37 5/* 38 7/t

2S ...
27 7<tCaere Manhattan Bank . 27 y~

On Pool de Nemnot ...
Erafteiiifij Kftlfl*

119 I 4 IIS 1/4

Exxon
Ford

92 6/9
3* 3/4
47 1/2

92 3-4
31 1/2

47 9-4.Ornerai Electric ......! 1 S Srs S IrS
«aneral Maton ........ 53 1/4 53 7/1
çradyrar 2059

20S 1 2
‘ 20 l/l

21 1/8
2083/4
201 '4

KMneeatt 31 l
;t 30 6/S

Pfizer — 27 1/2 27 7/0

Texaco ............... 23 7-9 29 3/4
BJLL lac. ........... 25 1/4 345 1
Union fartlde ......... 57 ire 67 3 g
OA. Steel 64 1 8 84 7i*
Westlnitiw» ......... 12 7,9 18 3/8
ferre 88 3/4 61 3 4

COURS DU DOLLAR A TOKYO 11

Ifi/18 19/(0 1
1 dan» (en yen» .... 382 78 382 70 |

VALEURS

INDICES QUOTIDIENS
CZN5SK Bau 1001 SI déc. 1974.7

14ocL ISoct.
Valeurs françaises .. 129,9 130,4
Valeurs étrangères .. 124,3 1234
O DBS AGENTS DB CHANGE

(Basa 100: 29 déc. 1SSL>
Indice général 74 7445
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(LEURS
%

du nom
%da
coupon

920-1908.
mort. <0-54

% 1963..
is/4%a
£q. 5443.
Eq.8%00
•£0.0% «7

% 1973
1/2 IBM

.

40 .

59 «
136 «

p 07
101 II

*9 48
ID4
IB! 60
BS
III sa
II* 30
Il 70

a 123

3 621
3 621

0 823
1 730
0 ISS
DIB

0246
2 248
6 238
2 848
3 3IS

r
Coure Dentier

EURS
prfcéd. cours

vis IMS

‘

3Bfl ..

MIS ISM e 1 r 872 .

.
ces 131 40 131 40

JUULD. 420 ..

m.... Î97 .. 204 .

SIS . 315 ..

6 260 . 268 .

- France.. 28* .

UUL0.. IBS .. 109 80
i(We)„. 225 :.

ULR.04- MS 320 ..

VALEURS
Cours
I-ia .

Pl tftfl. cours

Franco (ta)..
Préservatrice SA.
Prévoyance
Protectrice AJJL

CU) Bqnn BaposL.
Braqua «arrêt.

bssqm maocUMl
RO B et Partie».
Haussa Bon» ..
CJJA........
C.GJJL........
Casetsl........
Ceflra.. .......
CA II F..
CrMItsl Basant
CréiLgA* MasL
DM) Crédit Mou.

.

Flnandéra Sctat.
Flaextoi.

fr.Cr. stB.lCIe).
Francs-Bail
Hydro-Energie...
imaraftaatsa....
tmmofica. . .....
lateztxau

ucafiRandfin..
L)n4MMI...
Soc. Mare. Crfrftt

3SG
321

nos
227

27V .

223 ..
2*9 ..

205

IM ..

675 ..

75
116 50!

*5
,

104 S0|

ISO

in
116
81

202
86

162
IIS
IS4„
133
IDG
zri

3SS ..
320'..

MO
230 ..

223 —
289 ..

288 60
335 -.

170

675
75
ris ..

*040
74 ID

104 60
150 ..

00 ..

137 30
115

02 10
285 ..

38 ..

153 ..

116 .

151 10
135 ..

J85 ..

271 ..

VALEURS
Cours

priera.

Dentier

cours
VALEURS

Coure

Pliera.

Dentier

cours

Séqanatea Banq. 218 .. 207 . Do. (mm. Rance. 112 B0 110 ..
SUMINC0 142 K 142 -IB
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Fane. Lyonnaise. CSS .. 625 .. G. RPUSCHUbd. 230 ..

InnaMi. Ilirtellli 396 .. *93 .. (Ny) Centrait.... in .. 114 80
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"

64* .. CA. f. P. Orléans.
12368

72 ..

2850 ..

70 ..

sunnH 172 78 172 78 (U) M* a. Nam. IS .. 125 ..

Vottnresi Paris. 2» .. 24* .. Etectrthfteane... 388 .. 306 -
CngHl «... IOS IB IN M Fin. Bretagne... 42 75 41 CB
Faudra IBS .. IBS 20 Ffa* Haessman.. 46 ..

Br. Fin. Caret;... 187 .. 107 , Bc et Eang 280 60 262 .
martiale 184 .. 103 18 La Mare 67 .. 69 ..

re .. 77 .. lm00 et Cie.... 125 .. 124 60
Ci# Ljren. la*,. 34 7B *4 88 (Ny) Lentes..... no .. 112 . -

UFIMEB M 05 *0 IB Cia Marocains. .. 26 . 26 20
OAUIA...... 102 80 102 60 0.VJLLM... .. 45 BS 45 ..

Unlan Hrtrtt—.. 135 .. 13* .. OPB-Partote 92 30 82 10

Rivwa. ...

(Myjsatt...
Sastafc....

SflflO. ........

CaBSMHlKC-,.1
Gtaosa .....

urio-Bévéas..

lUBag. Agr. b
Mlmot. ......

StitudaKdl.

Admeot EetvL,
AllODrOXB.

Bel...

Ç4SI»

(M) GBMBonrei.
CBBSt. MfldKIUI

Eparp»....
fr. Pam-Rsoam.

flaovnia ..

Bovletrlarpja...
Latlsnr (CM Oa)
Or. UnL CartaJ

Br. MaaL Parte.

McsbB.......
Pteer-Behlilaek.
Patin
Roctufcrtalsa.

.

Roeasfnt. ....
SmpMa!
Sap. Marché Da
TOUtingsr
* anlpai

BÉMUKIln...,

Cnttmar.l

DUL-nsuttS..

B^aBnû»

tact. Sabaaaaals

Baria.

CJE.C.
Cmflitl .......
CBMl data note
Claaati VMat. .

.

Cactenr
Brag Inv. Puk
FJEJLEAL
Frascanetfteatr..

B. Ita». ttB FEst

.

KarlMe
lésa udutrias..
LaateartMm..
laroy (Et* Cj. .

.

ortm-oesanba
Porckar

Roattaf
Santa (CaastrJ.
RsstUr* Cet».,
umtra Salas..
Saroidonne ...

Km.
SpMSatlcaoIlB.
U. Fasgar. «CI
irfudal
Voyar SJL

Bit AapB. Csatr..

CoalpBi». ......

BaBDtmt. ......
Pstta-dafen...
Patti MmBBl ...

Tmr Bflal

U'-rmstrte.,..
OppHc. Héean_.
Met
Ittflirs BJLP_ .

.

AV. Bass-Brocnt.
Bernant-Notecrï

B. S. L
CMdnCnpL..
CLR P..

Cape Ait- Cdtbpb-

QS Dietrteb

Coure

Prfcéd.

Denier

MRS VALEURS
Coure

prfcéd.

Dentier
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» M ig&umssaa... 383 309 --

191 188 ..
n 1 m i^iww . 309. 3U .

388 373 .. EntanifrSonma. 249 245
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UN JOUR

DANS IE MONDE
2. B1PL0HIT1E

2-1 EUROPE
— ESPAGNE : qrrestaHons de

milîfants da FRAP et de

PETA.— PORTUGAL : le général Costa

Gantes demande que les far*

mations poKtiqnes ne soutien-

nent pins les muiùTesiahoss

des militaires.

4 AMERIQUES
— M Nixon to par M. Kis-

singer.

4-5. ASIE
— M. Saintenjr et l'accueil des

réfugiés en France.

G. AFRIQUE
— La eoamimatité de PAfriqne

de r&rt est menacée d'écla-

tement.

8. PRQCHE-ORIEHT
— L'Égypte considérera tonte

intervention an Liban comme
nu agression directe contre

elle.

8 à ia poimaoE
— Le projet Gofley à l'Assemblée

nationale.

_ L'ÉLECTION DE LA VIENNE
M. Mitterrand portera la

contradiction à 14 Chirac

11 EDUCATION
— Manifestation de parents et

d'enseignants aa rectorat de
Versailles»

11 SOCIÉTÉ
— Mme Giraud a reçu une délé-

gation de féministes.

11 MÉDECINE
—

. En Grande - Bretagne, des

médecins hospitaliers ont fait

la grève totale des soita.

11 JUSTICE
— Assises des Yveline» : peine

de principe contre M. Jockf

Pietiuevkx

If MONDE DES LIVRES

Pneu 17 & M
LE FEUILLETON de B. Poirot-
Delpech : Magrino eess Dieu.

LA SAISON ROMANESQUE :

Alain Banquet Pascal Jardin,

Les rencontres de M. avec tes oreanisafionsisyittlfcales

,

dorée légale do travail

heures par semaine

i A propos des retraites, F.O. a
de nouveau Insisté eut le relève-
ment da taux des pensions, *en
que, à soixante ans. Les salariés
bénéficient des ressources actuel-
lement prévues & soixante-cinq
ans.

La COJ. :

retraite à soixante ans

La C.G.T., de son côté, estime
[fort

g

ryw wtmmimlirnA QDJS « dés
1976, tous les travaùleun manuels
et toute la matn-<Fanwre fémi-
nine doivent pouvoir prendre leur
retraite 4 soixante ans, et qu’en
1377, ce droit doit être reconnu à
tous les salariés de toutes les pro-
fessions ». Ia retraite devrait
être égale à 75 % de tons les élé-
ments du salaire, avec un mini-
mum de 1400 F per mois.
La CFJD.T^ en fin de

le 15 octobre, a publié un com-
muniqué protestant contre l'atti-

tude de la CXx-T-, qui a formulé,
seule, de nouvelles propositions.
Cela constitue une grave déroga-
tion à l’unité d’action, déclare la
CLFJXT.

François Oonpry.
EDITION : Les six lotus dn

livre de la Potto de Francfort.
ETUDE : Dite par Aragon, la
nouvelle aventure terrestre de
Tristan Tfrara.

OUVRAGES SUB IHRAKT. :

Oolda Metr par elle-même.
LIVRES POLITIQUES : Le P.CJf.

et les libertés.
FEMMES D’HIER ET D’AU-
JOURD'HUI ; Esclaves noires
et maîtres.

25. PRESSE
— L’école de îonnralisn» de

LQIe a cinquante ans ; - Crise

de la presse et formation des

hommes -, point de ras par

Jules Ctamraert.

25. mm
— ATHLÉTISME : un BrésQwn

bat le record du mouds dn
triple saut

28. ADMINISTRATION— P'rtié pour les technocrate* »,

nu point de vue de Bertrand

Fessard de Foucault.

25 - 38. ARTS ET SPECTACLES
— CINÉMA : la Baby-sitter, de

René Clément.
— THÉÂTRE : ia SmabiTitê

frimissantc.

— MUSIQUE : de Boulez â

DahameL
— GALERIES : antoar de la

Biennale.

32. ÉOUffEMEHT ET RÉGIONS

36 à 38- U VŒ ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE— LA CONFÉRENCE NORD-
SUD : » Le nécessaire Ün-
logue », par Laden Neawirtb.

— CONJONCTURE: selon

(a Commission européenne, le

châmage fragmenterait encore

de dnq cent mille personnes,

en 1976, dans la C.LE.

LIRE fGALFMENÏ
BADIO-TELETXSIOX (SB)

Annonces classées (U A 35) ;
Aujourd'hui (28) ; Carnet (27) ;

x Journal officiel » (28) : Loterie
nationale (28) ; Météorologie
(28) : Mots croisés (28) , Finan-
ce» 138).

Le numéro du Monde »

IG octobre LOTS a été

h 551 104 exemplaires.

Pour louer une voiture

en Autriche, réservez

[chez Ëurbpcar z\i : 645.21 25

A l'Assemblée nationale

M. HABY : il n'y aura pins à

la fm de 1977 d'établisse-

ment 'scolaire sous régime

municipal.

AL Bené Haby, ministre de l'édu-

cation. a présenté, ce Jeudi 18 sep-

tembre, devant la oammlssloa da
affaires culturelles, r»"1™*» et -Mo-

dales de FAssemblée nationale le

projet de budget de son administra-

tion pour Fonnée 1978. Intimant sor
l’effort consenti cm faveur da Clames
m«t«wi»iiwi et poux la titularisation

da maîtres anxllbtires, le ministre

de l’éducation a Indiqué
qne la mise en plaça de la réforme
du système éducatif, votée en Juin
Hmüi par le Parlement, rendrait

nécessaire, dés 1976, la transforma-

tion de dnq mille emplois d’insti-

tuteurs spécialisé» en posta de pro-

fesseurs d'enseignement général da
collèges (P.EXS.C.).

a Le plan de soutien, a ajouté
M. Haby, a p*™1# le lancconant dans
lu coUftga d’enseignement secon-

daire d’une première tranche d* ate-

liers*. Ceux-ci favorisront une prise

de contact de tons la élève» avea
la activités manuelles et techniques
et leur permettront de mieux s'orien-

ter pendant la trolsUma et qua-
trième année» de premier cycle, n

AL Haby a enfin annoncé la natio-

nalisation en 1976 de 1125 établis-

sements, soft plus dn double de
Ibnoéc 1975. Avant la fin MIT» fl Vff
aura plu d’établissement scolaire

sons régime municipal.

A Paris d Clermont-Ferrand

DEUX NOUVELLES UNIVERSITES

POURRONT DECERNER

UN TITRE D'INGENIEUR
Le secrétariat d'Etat aux uni-

versités, vient d’habiliter les uni-
versités de Paris-Nord et de
deruumt-Fexzand, à délivrer le
titre dIngénieur certaines
spécialités. A Clermont-Ferrand,
cet enseignement sera dispensé au
Centre universitaire des services
et tecDnlgues, unité d'enseigne-
ment et de recherche qui rem-
place Tancienne UZK de tech-
nologie, dans trois disciplines :

génie électrique, génie physique et
Informatique de gestion. A Paris-
Nord (Parls-XHI«), c’est le Centre
scdenttfkrae e t polytechnique,
UJSJR. «tué à Saint-Denis, qui
délivrera ce diplôme dans la spé-
cialité «science et techniques des
matériaux ».

Trois autres universités sont
déjà habilitées à décerner le titre
d’ingénieur : l’université des
sciences et techniques de Lille
(Lille - D, L’université des sciences
et techniques du Languedoc
(Montpellier-H) et l'université de
technologie de Compïègne. Dans
un communiqué, ' le secrétariat
d’Etat aux universités précise :

« Avant toute nouvelle ndbütta-
Han, U» commission du titre, qui
a pour tâche de donner un dois
sur toute formation d'ingénieurs
en projet, sera invitée à procéder
à un examen d'ensemble du titre
d'ingénieur par des universités. »

Le ministre dn travail a, d’an-
tre «art présidé la première
séance de travail. merCTeÆ 15 oc-
tobre, du « groupe des sages »
qui. sons la direction de M. Pierre
Giraudet, va étudier les modalités
d’une revalorisation des salaires
des travailleurs manuels.
M. P. Giraudet, qui doit remettre
tm rapport le 15 mars 1976 a pré-
cisé qu’une telle revalorisation,
comprenant la disparition du tra-
vail an rendement, « sera étaîiée
sur un certain nombre d’années ».

La cinquième conférence

annuelle

M. CHIRAC

ANNONCE DE NOUVELLES AIDES

A L'AGRICULTURE-

Ta fimpiiAm» conférence an-
nuelle sur l'agriculture s’est ou-
verte jeudi matin 16 ootofare à
l’hôtel Matignon. Réunissant au-
tour de MM. Chirac et Bonnet les
dirigeants .des grandes organisa-
tions paysannes — & l’exception
de ceux dn MODEF et de la
TPJFJL, mouvements non reconnus
par les pouvoirs publics — elle

se terminera Jeudi après-midi par

,

l’annnnce d’une série «E&ldss nou- !

velles A L'agriculture, notamment
ftarwç trois rinmitliyu j

Les concours publics aux jeunes :

paysans. — La subvention de
25 000 V saccadée aux agriculteurs

1

s’installant dans des zones défa-
vorisées (soit tmft quarantaine de I

départements) sentit versée dans
toute la France. Le nombre et le

volume des prêts & faible taux
d’intérêt accordés aux Jeunes se-
raient accrus. La dotation finan-
cière des Sociétés agricoles
foncières tfaménagement rural
(SAFER), qui favorisent par leur
action la création tfexploitations
de plus grande ritmaiurion. serait

La fiscalité. — Pour donner un
coup de pouce au revenu paysan,
qui en 1975 n’a guère progressé,
après avoir diminué dé 9 %
en 1974, des facilités et des exo-
nérations fiscales touchant en
particulier à la TVA seraient
accordées.
Les calamités agricoles. — Les

paysans dont les cultures, plu-
sieurs années- de suite, auraient
été détruites ou endommagées
seraient Indemnisés plus vite et
plus fortement Un fonds de
dotation des calamités agricoles
Interviendrait dn.«« les cas graves.

\

Après un attentat contre une banque de Ma

L’interpellation de six personnes

provoque une vive tension parmi les rap

> _ii/c/i';--

De notre correspondant

Marseille. — Après la série d’arres-

tations, consécutive a une tentative

d’attentat A l'exploall contre une

banque, opérée ces Jours damiers

dans les milieux » pieds-noirs » du

Vbi, l'Union syndicale de défense des
Intérêts de Français rapatriés d'Algé-

rie (USDIFRA), présidée par

M. Eugène ibagnès, organise, ce

Jeudi 16 octobre à Toürves. un ras-

semblement pour « exiger le libéra-

tion dès rapatriés emprisonnés

« Sf toutes (es personnes arrêtées

ne,sont pas libérées immédiatement,

a déclaré M. Ibagnèe, nous allons

vent un affrontement avec les pou-

voirs publics. J'eural fait le maximum
et alors Je ne pourrai plus contenir

mes mandants. » Cette vague d’ânes-’

tarions a. en effet, provoqué une vive

émotion parmi les - pleda-noka ».

A l'origine, donc, une tentative

d'attentat : dans la nuit du 13 au

lé octobre, uns patrouille de police

surprenait en flagrant défit deux
hommes ou moment oô Os, plaçaient

un engin explosif, composé de sept

pains de dynamite .reitée à un mou-
vement d'horlogerie, devant (e siège

de rUnkxi bancaire, avenue Cantin)

à Marseille. Dès deux hommes,
MM. Albert Brimants, trente-cinq ans,

employé de malrl a, et Geoiges But-

ton, trente-quatre ans, peintre, tous

deux domiciliés à La Valette, prés

de Toulon, sont des rapatriés d’Al-

gérie. L'enquête s’orientait hmnédla-

tamont vers les milieux pieds

noire » du Ver, la banque étant spé-
cialisée dans les prêts aux agri-

culteurs rapatriés.

- Dans Faprôs-mldl du 14 5
les policiers apprôhendalon jjj?
SoHIés-Pont, dans la régie!? |jl£
nalse, les deux instigateurr

tentât : MM. Robert Arè
neuf ans, originaire d'Alger

Pierre Caserta. quarante c •

nalre de Chercholl, qui é.}f0tlC<
fôrés au parquet et Incul»

que MM. Belmonta et Butte , _ _

tatlve de destruction d’édlfÿJjlîc. ->

par explosif. La lendemain’

tiers Interpellaient, touj
SolHès-Font. M. Gabriel M
président da IUSDIFRA,
datent MM. Robert Cfaud
Seyne, et Georges Kremer,

'*

L'affaire Martcovi
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Au Canada

UN RUUSTRE DE H TRUDEAU

PERD SON SIEGE AU PARLEMENT

Montréal. — Le ministre cana-
dien des communications,M Pierre Jurteau (libéral), a été
battu, le mardi 5 octobre, à réfec-
tion fédérale partielle de la cir-
conscription dHochelaga (quartier
de Montréal), par le candidat de
l'opposition conservatrice, M. Jac-
ques Lavoie. La victoire de
M. Lavoie canstitue une surprise
dans la mesure où la Circonscrip-
tion cTHochelaga est traditionnel-
lement libérale.

ML JTmeau, qui vient de se voir
confier par le premier ministre,

Pierre EUlot Trudeau, Le por-

Les docteurs Cénac, The -

.

derich, experts psychiatre!. .,

examiné M. Ouroche MH .... .

ont déposé leur rapport à t,

.

tfaccusation de la cour -
saisis actuellement de Taffa

"
.

vitdi. Ils Ont conclu è .

.

dârAencs de l’Intéressé et,
'

v.

cation de rarticls 64 du
M Mllitchovltch CBt*consld(,

Irresponsable des faits do',
accusé : sa compllcltô V-
meurtfe de Bfefen V.
commis voici sept ans, et

de dépét qui a été d(."

22 septembre dernier a ét
• M. Mllllchevitch a été f
vîsolramant par la préft '
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- COUS FAMILIAUX
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VIERGE EXTRAaOUV

Produifnaturel r
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d<e l’olive fraîche
Garantie extraite par
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13 — SALON-DE-PROVPiMsmmm

JEUDI 23 OCTOBRE A 21 H.
conférence

U PHILOSOPHIE PRMfflDE HE LA

BHA6AVAD GITA
LOGX TOfŒ DES THEOSOPHKS

(entrée libre)

u us, me Kender - relie PABia

DAIM
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eu selon votre.croqulu
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VUN DES ANIMAUX LÈS PLUSRARES
VUMONDE.
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140 5P£CIMEWS DE CETTE RACE WVEATT "j
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LA PLUS fiRAA/DE DIVERSITE p'ANHAAUX
AFRICAINS . LE PARC NATIONA L KROGER.
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DIAMANTS. LES VILLES ULTRA-MODERNES.
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POUR VOIR TOUTES CBS MERVEILLES
SfOJSfWReLBTOURDUMOMOe,

VENBZ CHEZ MOUS.

Commandez notre luxueux catalogue gratuit en couleurs.
Consultez-Ie à tête reposée, puis venez nous voir en nos magasins.

j

Nous nous ferons un plaisir de vous guider dans votre choix

Piano «enter
PIANOS : Paris-Ouest 71, me de FAIgk 92250 La Garenne• 2425630 et 7S2.75j67
PIANOS ORGUES : Paris-Est 122, Î24, rue de Paris 93100 Montreuil (TéLen instance)

S00 pianos \
et orgues,

Funmachine.
Plus de20 marques
sélectionnées.

Créditée 2 à 5 ans
exchisïüitê

PIANO-BAIL Æ

LE MONbE ENTIER CtfüW.SEUL BtyS.

Je désire recevoirszms engagez»
de ma part et èkütre totalement c
deux votre luxueux catalogue
couleurs.

Je suis surtout intéressé par
pianosP orgues Funmachine C
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